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O ICI  le  fécond  Tome  de  mes 
Remarques  fur  Virgile  & 
fur  Homcre->&  fur  te  préten- 
du  Jlyle  poétique  de  i Ecrit. 

re  Sainte . 

fe  L’ai  intitule'  Sopho-mories  , ou  les 
folies  des  fages  & des Jçavansi  parce  qu’ ef- 
fectivement il  ne  contient  prefque  antre 
chofe  que  la  réfutation  de  quelques  opinions 
extravagantes  de  plufieurs  Auteurs  célé- 
bres  j qui  ont  la  réputation  dans  le  monde 
d’étre  gens  d’efprit , de  lettres , de  bon  fens  , 
g?  de  doctrine  3 & qui  cependant  fe  font 
émancipera  débiter  & à foùtenir  des  opi- 
mons  bigarres  }fanffes , impertinentes  £7* 
erronées. 

fe  conviens  qu  elles  n ont  fouvent  au * 
cun  rapport  à ce  qu’ont  dit  Virgile  & Ho- 
mère i mais  l’avidité  avec  laquelle  on  a là 
recherché  le  premier  Tome  de  mes  Re- 
marques fur  Virgile  & fur  Homere  } m a 
fait  comprendre  qu’ilfalloit  les  publier  dans 


PREFACE. 
le  monde  fous  ce  titre  pour  les  faire  lire  3 re- 
cevoir & agréer . Le  plus  grand  malheur 
d un  Livre  , ejl  de  n’etre  point  lu  ; & le 
grand fecretpour  empecher  que  les  chofes  les 
plus  excellentes  ne  demeurent  cnfevelies 
dans  le  filence  & l’obfcurité,  ejl  de  trouver 
quelque  leurre  qui  engage  le  Public  de  les 
lire  d’y  donner  quelque  attention.  Or 
comme  Virgile  & Homere  font  du  goût 
de  tout  le  mondes  & quon  ne  lit  rien  avec 
plus  de  plaifir  aujourd'hui  que  les  penfées 
détachées 3 & les  Livres  qui  fe  terminent 
en  ana,comwt?Thuana,  Scaligerana,Par- 
thafiana  , j’ai  cru  devoir  me  conformer  au 
goût  ou  à la  bi^jtrrerie  du  fiécle 3 & débi- 
ter ce  que  je  penfe  fur  la  Religion  3 fur  le 
Dogme  Theologique,  fur  la  Morale  3fur  la 
Difctpline  3 fur  la  Phyfique3  & fur  tous  les 
Livres  qui  ont  cours  dans  le  monde , des 
meilleurs  tuteurs,  avec  ce  ma/que  fous 
le  Titre  de  Remarques  fur  Virgile  6 c 
Homere , & fur  le  prétendu  ftyle  poéti- 
que de  l’Ecriture  Sainte  , & fous  celui  de 
Sopho-mories  > ou  de  folles  opinions  des 
Sages. 

fe  lui  ai  donné  le  premier  Titre  3 parce 
qu  effectivement  prefque  tout  le  fonds  de 


PREFACE. 
rribn  Livre  3 & au  moins  tout  le  commen- 
cement de  la  première  Partie  & toute  la 
troifiéme,  confijle  à rapporter  & à réfuter 
les  impiété ^ d une  infinité  de  nouveaux 
tuteurs  de  Hollande  & d’ Angleterre  3 
élcveZ^dans  l’Ecole  de  Spinoft , qui  nient 
l’tnfpiration  des  divins  A uteurs  de  l’Ecri- 
ture Sainte , & qui  prétendent  qu’ils  ont 
parlé  d'un  Jlyle  poétique  & métaphorique  3 
Cy*  raconté  comme  de  grands  miracles  (y 
de  grands  prodiges  arrive^par  des  volon- 
té^ particulières  de  Dieu  3 les  événement 
les  plus  naturels  & les  plus  ordinaires  3 fé- 
lon les  Loix generales,  à la  maniéré  de  Vir- 
gile & d’Homere . 

Ce  fécond  T orne  ejl  affurément  toute  au- 
tre chofe  que  le premier,non-feulement  par- 
ce que  j’y  traite  d’une  infnité  de  matières 
tout  autrement  importantes  que  celles  dont 
j’ai  parlé  dans  le  premier, mais  parce  que  j’y 
ai  fait  entrer  mille  Hijloirescurieufes,  (y* 
que  j’y  ai  évité  toutes  les  fautes  qui  ont  foù- 
levé  le  public  (y*  ont  armé  les  premiers 
Magiftrats  du  Royaume  (y  les  Puiffances 
delà  Cour  3 non-feulement  contre  mon  Li- 
vre, mais  même  contre  ma perfonne,  en  me 
faifant  exiler  à ctnt  lieues  de  Pétris  t dans 
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PREFACE. 
un  p<tïs  de  montagnes , où  la  littérature  ejl 
en  horreur  , & où  les  gens  dé étude  font 
moins  communs  & moins  chéris  que  les 
loups  & les  fmgliers • 

Voici  à peu  près  ce  qu’on  a trouvé k redi- 
re dans  mon  premier  Tome  & ce  qui  l a 
fait  conffquer  & interdire  3 apres  que  tout 
le  fonds  de  la  première  Edition  eut  été  ven- 
du ou  dijlribué. 

i°.  On  a crû  que  je  voulois  rejetter  tou- 
te forte  de  grâces  actuelles  3 & me  réduire 
à l'habituelle  & jujhfante  ; rien  moins  ; 
j’ai  an  contraire  toujours  cru  & Joùtenu 
que  dans  les  tentations  prejfantes  ilfalloit 
un  nouveau  fecours  actuel  pour  les  vain- 
cre3  & . que  la  grâce  juflifante  ne  fuffifoit 
pas  3 félon  cette  excellente  parole  de  faint 
siugufhn  : * Qmd  eft  anima  noftra  > 
quamvis  fplendida  , quamvis  producïa , 
quamvis  acuta  , quamvis  unfta  > quam- 
vis luce  fapiemiar  Sc  corufcatione  vibra- 
ta  ? Qidd  eft  ipfa  anima  noftra , aut  quid 
poteft , nifi  Deus  ilîam  tene.it  &:  pugnet 
de  ilia  ? Nam  quælibet  optime  fada  fra- 
mea,ft  non  habeat  bellatorem,jacet.  Le 
meme  faint  Auguftm  dit  ailleurs  dans 

* Aug.  Eiurr-  in  PM.  ?4-  Scrm.  t.colutn.  113.  ÔC  130.  lit  ter* 
G.  8c  H. nutn.  ».  Edit,  Bcned. 


PREFACE. 
l’E  pitre  à Sixte  : Cred.iHjs  eam  ad  fin- 
gulos  a&us  dari. 

z®.  On  m’a  blâme'  auff  de  ce  que  j’ai 
traite' de  Colifichets  fpirituels  , les  petites 
E nttteX,& formes  intnnfequesfchées  fur 
l’effence  Divine  ; * intrinfecus  affixarfu-- 
per  eflentiam  divinam.  fe  n’ai  voulu  di- 
re autre  chofe  par-là  fnon  que  je  ri  admets 
rien  en  Dieu  qui  ne  fit  Dieu,  à caufe  de  fa. 
fmplicite'. 

3°.  On  m a reproche' que  ) avois  dit  des 
ordures , 8c  que  je  m’étois  fervi  de  ter- 
nies obfccnes;  cefl  contre  mon  intention  , 
f j’en  ai  dit , j’ en  fuis  trés-fiché:on  n’en 

trouvera  pas  ici , non  plus  qu’aucunes  me- 
difances  contre  des  particuliers , quiefi  un 
autre  vice  dont  on  accufe  mon  Livre  , en 
prétendant  que  j’ y ai  voulu  faire  paffer  Mr 
Richard  Simon  pour  S ocinien , & Mef 
fleurs  d’ Arbouse , Duprat  & Dubourg, 
pour  des  gens  de  trés-bafje  naiffance.fe  ri  ai 
jamais  eu  ce  deffein.  fe  fçai  que  Mr  Simon 
ejl  trés-bon  Catholique , ennemi  juré  des 
Socimensi  de  très-bonnes  moeurs , à qui 

j’ai  oui  dire  mille  fois  que  de  toutes  les  Reli- 
gions , il  rien  voyoitpas  qui  fut  mieux fon- 
* D.  Thom,  i.  part,  q^aeft.  17.  ufque  ad  4j. 


PREFACE. 
dée  & eut  plus  de  preuves  de  vérité  que  la 
notre. 

fat  vu  quantité  d’ A êtes  pajfez^par  de- 
vant Notaires  , ou  Meffres  Michel  & 
Gilbert  de  Vem  d -Arbouse  , bifayeuls  Q* 
trifiyeuls  de  ceux  qui  vivent  aujourd’hui , 
prennent  la  qualité  de  Chevaliers. 

Au  Chdteau  de  Gondole  prés  de  Bil- 
jlom  },il  y a une  pierre  antique  ou  Thimas 
'Duprat  jfrere  du  Chancelier  3 dit  qu’il  eft 
".le  huitième  de  fa  Race  qui  a été  Seigneur 
du  lieu. 

Etienne  Dubourgfrere  du  Chancelier  , 
Pere  d’ Anne  Dubourg  Confeiller  de  la. 
Cour  3 qui  fut  brûlé  pour  l’héré fie  3 avait 
pour  femme  Anne  Thomas  foeur  germaine 
démon  Trifayeul  maternel 3 & prenoit  la 
qualité  de  Maître  des  Requêtes  'de  la 
Reine  Catherine  de  Medicis. 

f ’ avoue  au  fft  que  j'ai  eu  tort  d’ attribuer 
à Madame  de  Bouillon  ce  qu’une  autre 
Dame  dit  à feu  Mr  i Archevêque  de  Pa- 
ns. fe  l’ ai  raconté fur  un  oûir-dire , je> 

me  flate  que  cette  grande  Princeffe  voudra 
bien  me  pardonner  cette  petite  faute. 
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§.  I, 


'Est  une  gloire  à Virgile 
d’avoir  été  plus  éclairé  que 
l’Aigle  de  nos  Do&eurs  » 
Saine  Auguftin  , & plus 
infaillible  iur  des  matières 
qui  rcgaident  meme  la  Religion  > qu’un 
des  plus  grands  Papes  qui  ayent  jamais 
été  allîs  lur  la  Chaire  de  S^Pierre.  Tout 
le  monde  convient  que  Zacharie  Grec  de 
Nation  qui  fucccda  1 an  7 41.  à faint  Gré- 
goire IU.  du  nom  , mérité  cét  éloge  pouf 
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£1  doctrine  ; il  rendit  à l’Italie  la  paix  & 
Jn  tranquillité  que  les  divisons  continuel- 
les qui  la  déchiraient  8c  les  Guerres  des 
JLombards  lui  avoient  ôtée.  Il  en  fit  au- 
tant à la  France,  8c  la  rendit  plus  florif- 
l'anteque  jamais  , en  lui  donnant  pour 
Roi  Pépin  le  Bref,  tige  de  la  féconde  Ra- 
ce de  nos  Rois.  Il  lantlifia  toute  l'Alle- 
magne, 8c  la  convertit  à la  Foi  de  Jesus- 
# Chr  ist  par  la  célébré  Million  de  S.  Bo- 
nifiée qu’il  envoya  en  ce  païs-là  à la  tê- 
te de  pluficurs  hommes  Apoftoliqucs  , & 
y érigea  dix  - fept  ou  dix-  huit'Evéchey 
qu’il  ipûmit  à Mayence , dont  il  fit  une 
Métropole.  Cependant  ce  grand  Papç 
non  - feulement  fut  allez  aveugle  pour 
croire  qu’il  n’y  avoit  pas  d’Antipodes  , 
&c  que  c’étoit  une  erreur  dans  la  Foi  de 
s’imaginer  qu’il  y avoit  d’autres  hommes 
que  ceux  qui  font  dans  notre  continent; 
mais  même  il  anathématili  par  un  Bref 
foudroyant  qu’il  adrcllà  au  Duc  de  Ba»- 
B#r0„f  viere  Odilon  , tous  ceux  qui  croyoicnt 
«nn.748.le  contraire  , 8c  ordonna  à S.  Boniface 
Ilîaü  fn-  d’excommunier  d’une  excommunication 
1er  Boni. majeure  8c  réfervée  au  S.  Siège  le  grand 
Tom^il  S.  Virgile  Evêque  de  Saitzbourg  qu’il 
Concil.^  croyoit  ipfcété  de  cette  damnable  H éréfie, 
.«n.  747.  comme  il  l’apefie  lui- même.  En  quoi  ce 
^Aycntin.papC  voir  qu’il  n'étoit  tien  moins  qu’in- 
A wi-l-f&“liblç  dans  le  Droit  8c  dans  le  Fait,  pmf- 
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fur  Virgile  & fur  Homtrt  > &c.  J 

qu’il  crroic  manifeftcment  dans  l’un  & 
dans  l’autre  ; car  c’cft  une  erreur  groflïere 
de  Droit  de  nier  qu’il  y ait  des  Antipodes: 
le  tour  que  le  Soleil  fait  dans  2 4.  heures  de 
l’un  à l’autre  hemifphcre  en  fe  levant  fur  un 
point  tout  opofé  à celui  fur  lequej  il  s’é- 
toit  couché  , étant  un  argument  qui  fau- 
te aux  yeux  des  plus  aveugles  pour  prou- 
ver que  la  terre  cft  ronde  , &:  qu’il  y a au* 
dellous  de  nous  des  régions  & des  habi- 
tftns  opofee,  à nos  pieds.  Mais  d’un  autre 
côté  le  Pape  Zacharie  tomba  dans  une 
erreur  de  Fait  en  prenant  S.  Virgile  Evê- 
que de  Saltzbourg  pour  Virgile  le  Poète  > 
un  Irlandois  pour  un  Mantoüan,  un  Mil- 
lionnaire Apofloliquc  de  Bavière  , pour 
l’Auteur  de  l'Eneide & des  Georgiques,  6C 
un  Saint  enfin  pour  un  Payen  : car  S.  Vir- 
gile de  Saltzbourg  nia  pofitivement  qu’il 
eut  jamais  dit,ni  écrit, prêché, ou  enfeigné 
qu’il  y aie  des  Antipodes , Sc  foûtint  que 
le  bon  Pape  avoit  pris  S.  Virgile  Evêque 
d’Arles  mort  en  624.  pour  lui.  Ils  fè 
rrompoient  tous  deux , car-  & le  fameux 
S.  Virgile  d’Arles  qui  vivoit  fous  le  Roi 
ChildcDcrt  II.  dont  il  étoit  le  favori , à VU* 
la  follicitation  duquel  S.  Grégoire  le  Grand  ££fn. 
lui  envoyp  le  Pallium  & le  Vicariat  du  Ep*-4f«f 
S.  Siège  en  France  » 11e  fut  jamais  accufc  Eplft.jo,’ 
de  croire  aux  Antipodes  j & l’Evêque  de  SMî-1-4 
Saltzbourg  S.  Virgile  l’Irlandois , qui  fut 
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fait  Evêque  de  cette  Ville  par  Pépin  le 
Bref  en  764.  y çrpyoit  encore  moins,  ÔC 
S.  Boniface  de  Mayence  Ion  ennemi  ne 
l’en  accula  que  par  envie  8c  pareeque  le 
Pape  Zachai  iç  avoit  décidé  contre  lui  en 
faveur  de  S.  Vjrgilp,  fur  une  queftion  du 
Baptême  conféré  par  un  Prêtre  ignorant 
qui  n’entendant  pas  le  Latin , difoit  : R a- 
tri  (U  » filias  , & Sfirituas  Sancl.u  ; 
comme  dit  un  Anonymç  contemporain 
à S.  Virgile  dans  ja  vie  de  ce  Saint  qu’on 
peut  ypir  chc?  le  Pçre  Mabillon,dans  ft>n 
troifiéme  lîécle  BcnediéVin  > pag.  309. 
Partie  2.  & dans  Ganilius , sîntiquuriim 
Reffionum , Tomo  z.  & 6. 

Mais  Je  véritable  Virgile  qui  a enlèi» 
gne  que  fous  la  terre  il  y avoit  un  au* 
tre  monde  8c  d’autres  hommes  qui  é<- 
toient  éclairez  du  Soleil  de  la  Lune 
Comme  nous  ; c’eft  le  Poète  Virgile  dq 
tems  d’Augufte  , puifqu’ii  dip  au  lixiéme 
Livre , 

t Soleipque  firurn  , fua  fidera  norunt. 

Ailleurs  le  même  Poète  dit  encore  plus 
çxprclîément  qu’il  y a des  Antipodes,  Sf. 
que  quand  le  Soleil  celle  de  nous  éclairer 
il  va  luire  fur  eux  , «S:  qu’au  contraire 
quand  l’Aurore  le  Soleil  reviennent 
nous  voir  , alors  Ja  njuit  $c  Jes  tenebres 
commencent  à fe  répandre  dans  leur  pais, 
llliç , ut  pcrliibpor  ,aut  jntcnjpffta  filet  uox  * 
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far  Virgile  & J nr  Homère  i &c.  J 
Semper  , & obtentâ  denfantur  nofte  tenebrcfc  i 
Aut  ccdit  à nobis  Aurora,  diemque  reducir: 
Nofque  ubi  prîmüs  eijuis  Oriens  afBavit  anlielis 
ïllic  fera  rubens  acccndit  lumim  Vcfpcr. 

On  dit  qu'il  fait  nuit  là , quand  il  fait 
jour  ici. 

§.  I h 

CEt  illuftre  6c  fàint  Irlandois  dont 
nous  venons  de  parler  * me  fait  fou- 
venir  de  ce  cjui  arriva  à un  autre  fàint 
& célébré  perfonnage  du  même  pais  , le 
grand  fàint  Colomban  Fondateur  & In- 
ftituteur  du  célébré  Monaftere  de  Luxeu 
au  Diocefè  de  Befànçon  dans  les  Monta- 
gnes de  Vofge  qui  féparent  la  Lorraine  8c 
î’ Alfa  ce  d’avec  la  Franche  - Comté*  Ce 
grand  homme  étoit  non-feulement  per- 
füadé  que  les  Papes  ne  font  pas  infailli- 
bles ni  dans  le  Fait  ni  dans  le  Droit , mai» 
même  il  écrivit  au  Pape  Boniface  IV.  envi- 
ron l’an  614*  fans  détour  8c  fans  circon- 
locution que  le  Pape  Vigile  i décédé  l’an 
SS  S'  ‘toit  mort  Hérétique  pour  avoir 
condamné  lâchement  les  trois  Chapitres * 
après  avoir  réfiflé  long-tems  aux  violen- 
ces qti  on  lui  avoit  faites  à Conftancino- 
ple  pour  l’obliger  à les  condamner  , & 
avoir  fonffert  même  l’exil  8c  la  perfècu- 
tion  de  l’Empereur  Juftinien.  Non  cou- 
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tcnt  de  parlerai»  fi  du  Pape  Vigile,  il  ajoti* 
te  dans  cette  même  Lettre  que  lui-même 
(Pape  Bonifâce  IV.)  à qui  il  écri  voit, étoit 
avec  raifon  fônpçonné  de  la  même  Héré- 
iîe  que  Vigile , & qu’il  étoit  obligé  de  le- 
ver le  fcandale  qu’il  caufoic  à l’Eglife  , & 
fe  purger  de  la  mauvaife  opinion  qu’on 
avoit  de  lui.  Patrice  Fleming  qui  nous  a 
donné  un  recueil  des  Lettres  de  ce  Faint 
Abbé,  n’a  pas  oublié  celle-ci.  C’eft  la 
quatrième  dans  l’édition  de  Louvain  da 
1667.  On  l’a  inferée  dans  le  douzième 
’ Tome  de  la  Bibliothèque  des  Peres.  Ôn  la 
trouve  auffi  au  cinquième  Tome  des  Con* 

Pzg.iff.  ciles  parmi  les  pièces  qui  regardent  le  cin- 
Mabin.  quiéme  Concile  Général  de  Conftantino- 
Benè/.*  pie.  Le  ^crc  Mabillon  en  parle  dans  lès 
<j»ve  b;.  Notes  fur  la  vie  de  làint  Colomban  écrite 
ciif.'pag!  par  Jonas  Moine  de  Bobbio,  Auteur  con- 

"utier  temPora'n*  Peuc  la  vo*r  dans  Suriua 
Antiq.  ’ au  il.  Novembre.  Guillaume  Cave,Ui- 
lèrius,  & Meilleurs  Dupin  , Fleuri , Bul- 
a!St?Hift  teau  & Baillée  n’ont  pas  manqué  d’obter- 
vcr  ce  trait  d’Hiltoire.  Ilcft  vrai  que  tous 
bupia  ces  Auteurs  blâment  faint  Colomban,  & 
de>7.fii"  ^*^ent  cllie  c’étoit  lui  & non  pas  ces  deux 
rieur.  Papes  qui  erroit  dans  le  Fait  & dans  le 
Tome  ^ro*c  : 11  erroit  au  premier  en  ce  qu’il  ac-, 

Bail!,  vie  culbit  ces  deux  Papes  d*être  tout  enlem-  ^ 

tombait".  Neftoriens  & Eutychiens>ce  qui  étoit 
Novemb.  impoûtble,  puifque  ce  font  deux  Héréfies 

Bomb.ia  * k 
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fut  Virgile  & fur  Hotntti , &e.  * 
tliverles , contradi&oircrocnt  opoféesl  a- 
ne  à l’autre.  Il  erroit  auffi  dans  le  Droit 
en  ,ce  qu’il  croyoit  que  la  doctrine  con* 
tenue  dans  les  trois  Chapitres  étoit  fi  Or- 
thodoxe , qu’on  ne  pouvoit  la  condamnée 
lâns  condamner  le  Concile  de  Calcédoine 
qui  avoit  reçu  à fa  communion  Theodo- 
re  de  Mopfuefte  , Ibas  d’Edclfe  & Theo- 
doret  de  Cyr  , Auteurs  des  Ecrits  qu’oit 
appelloit  les  trois  Chapitres',  à cjuoi  neaiv 
moins  le  cinquième  Concile  Général  > ôc 
les  Papes  Vigile  & Boniface,  en  condam* 
nant  ces  trois  Auteurs  , avoient  lagemcnt 
pourvu  , en  ne  touchant  point  au  Con- 
cile de  Calcédoine  ; majs  bien  mettant 
toujours  Ton  autorité  à couvert  comme 
auparavant.  Il  rélùlte  pourtant  de  tout 
cela  que  laint  Colomban  étoit  bien  éloi- 
gné du  fentiment  de  ceux  qui  çroyent 
que  les  Papes  font  infaillibles  dans  le  Fait 
Si  dans  le  Droit.  Certainement  l’Eglifè 
Gallicane  du  tems  du  Pape  Vigile,  n’é- 
toit  pas  de  ce  lèntiment  , puilqu’elle  le 
donna  tant  de  mouvement  pour  empê- 
cher que  ce  Pape  ne  condamna  lelclita 
trois  Chapitres  Si  n’athematila  le  laine 
Concile  de  Calcédoine  , & lui  fit  écrire  . 
plulîeurs  Lettres  par  laint  Aurclien  Evê^ 
que  d’Arles , pour  bien  prendre  garde  à ne 
pas  fe  laillèr  leduire  par  les  Eutychiens  Si 
les  Severiens  deConllantinoplc  où  il  étoit* 
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Il  eft  hors  de  doute  que  (î  les  Evêques 
François  a voient  crû  le  Pape  Vigile  in- 
faillible dans  le  Fait  & dans  le  Droit  »ils 
n auraient  pas  tant  témoigné  d'aprehefi- 
fion  que  ce  Pape  donnât  dans  les  pièges 
des  Hérétiques  & embraffat  leurs  erreurs 
par  complailànce  pour  l’Empereur  qui  1rs 
foûtenoit.  On  peut  voir  la  réponlè  de  ce 
Pape  & la  Lettre  d’Aurelien  parmi  les 
Aétes  du  cinquième  Concile  Général  & 
dans  les  Conciles  de  France  du  Pere  Sir- 
tnond  fur  l’année  J49.  après  le  cinquiè- 
me Concile  d’Orléans  où  Aurelien  aflifta* 
Le  grand  faint  Bafile  qui  avoit  été  en 
Orient  au  quatrième  fiécle  ce  que  faint 
Colomban  fut  au  feptiéme  fiéele  dans 
ïai*.£p!(l l'Occident > l'Inftituteur  ou  le  Reftauteur 
3 tarent  v*e  Monaftique  > 11  c croyoit  pas  non 
Comit.  'plus  que  ce  dernier  , que  les  Papes  fulfeiït 
} 44*  infaillibles  ni  dans  le  Fait  ni  dans  le  Droit> 
puifqu’il  accula  hautement  le  Pape  Da- 
mafê  d'errer  dans  l’un  & dans  l’autre  en 
ce  que  ce  Pape  avoit  condamné  témé- 
rairement la  doétrine  & la  perfcmne  de 
faint  Eufèbe  de  Samofate  Sc  de  fàinc  Me- 
iece  d’Antioche  & les  avoit  retranchez 
de  fà  Communion  dans  le  temps  même 
qu’il  f avoit  accordée  à Vital  qui  étoit  un 
franfc  Apollinarifte  > ufurpateur  du  Siège 
de  faint  Melece.  S.  Banle  fe  plaint  en 
plulieurs  de  fes  Lettres  dans  les  terme» 
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fur  Virgile  & fur  Tl  orner  c,  &c.  5 

les  plus  forts  > & les  plus  vifs  qu^on  puilîff  • 

s'imaginer  de  cette  conduite  du  Pape  D&- 
mafe.  N être  frere  Dorothée  , dit  - fl  y 
dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à S.  Pierre 
d’Alexandrie  lue  ce  fleur  de  S.  At  h anale  $ • 

qui  étoit  alors  rsfucié  à Rome  , rri a ap- 
fris  que  l on  met  a Rome  nos  tres-famts 
confrères  M elece  & Eufebe  , at*  nombre 
des  yirriens.  Quand  il  n'y  aurait  pas  à' au- 
tres preuves  de  la  pureté  de  leur  Foi , que 
la  perfecution  & * la  pu  erre  continuelle 
ejue  leur  font  les  ^irrier.s  ; cela  feul  de- 
vroit  fuffre  pour  perfualer  aux  plus  ob- 
jhnez^'sr  aux  plus  aveugles , que  la  croyan- 
ce des  uns  ejl  bien  oppofée  à celle  des  au- 
tres : & vous  devez  être  plus  qu'aucun 
autre  fenfible  d l’inju/hce  qu'on  leur  fait  r 
puifque  vous  fouffre ^ & que  vous  êtef 
per fc cuté  pour  la  mente  caufe  que  ces 
deux  Saints  Prélats.  Cét  endroit-ci  de 
S.  Balile  a été  oblcrvé  & copié  par  Mef-  c 
lieurs  Fleuri  , Hcrtnant  , Tillcmont  & J cf;vif 
Bailler.  / . 

Saint  Baffle  fe  plaignit  encore  plus  for- 
tement  à S.  Eufebe  même  de  cette  ob- 
ftination  du  Pape  Damais  à le  condana" 
nerdans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à ce  Saint  * 
lorfqu’il  étoit  exilé  : on  voit  qu'il  s’y  mec- 
encolere  tout  de  bon  contre  Damalc , SC 
fes  partifans  , & contre  tout  le  Clergé  dff . 

Rome  ÿ qui  étoit  le  Confeil  de  ce  Pape» 
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11  les  traite  de  gens  fiers  & entére^de  leur 
prévention  -,  parce  qu’ils  n’avoientpas  vou- 
lu écouter  ceux  qu’il  avoit  envoyé  pour 
les  détromper , 8c  leur  dcllller  les  yeux- 

. ..  Us  s irritent  , dit -il  , contre  ceux  qui 

i«-  leur  aifient  la  vente  , CT  donnent  amfit 
pied  à l f/erefie  pour  l'affermir.  Il  ajoute 
que  leur  C/oef,  c’cft-à  dire  le  Pape  Du- 
malè  y n ejl  pas  excufiable  de  refufer  de 
sinjtruire  de  la  vérité  , & qu’il  avoit 
tort  d’infnltcr  à ceux  qui  étaient  perfie- 
cuteK.pour  la  Foi  & pour  la  juflice , & 
qui  étoient  abbatus  par  la  rioueur  des 
maux,  que  les  Ar  riens  leur  faifbient  fit  u fi 
frir  : ce  que  je  vous  dis  là  , ajioûte-t-if 
à S.  Eulcbe  , je  l'écrirai  , & le  dirai  eu 
face  à Damafie  meme.  Les  Romains  font 
prévenus  de  faux  fouoçons  , comme  ils  le 
furent  par  Afarcel  d’Ancyre.  Et  vérita- 
blement c etoit  un  étrange  aveuglement 
dans  ce  Pape  r de  croire  que  S.  Eulèbe 
étoit  coupable  d Arrianifmc  , 8c  excom- 
munier comme  Hérétique  un  homme 
Njz.  Ep-,  qui,  comme  dit  S.  Grégoire  de  Nazianr 
ze , qui  le  connoriloic  à fonds,  étoit  la  co* 
lomne  de  la  vérité  , la  lumière  du  monde  y 
la  fortereffe  de  l' Eglifie  , la  régie  de  l* 
Foi  , l appui  des  Fi  déliés  , V instrument 
des  grâces  que  Dieu  avoit  faites  à fon  peu- 
ple, & la  gloire  des  Catholiques , qui  par 
fin  moyeu  s étoient  préfierve^Jie  l'Herefic * 


fur  Virgile  & fur  Htfrnere  , &c.  h 

Saine  Grégoire  die  vrai  , quand  il  die  que 
S.  Eulebe  préferva  plufieurs  peuples  de 
la  corruption  de  l'Hcrelie  Arrienne  î car 
Theodorec  nous  allure  que  ce  S.  Evêque 
rçaehant  que  la  plupart  des  Egliles  fèc.ij.ôctf 
trcuvoicne  deftituées  de  Paftcnrs,  à caulc 
de  la  perfccution  des  Àrricm , il  parcou-  *i- de  u 
roit  la  Syrie  , la  Phenieie , & la  Paleftine  ^ 
vécu  en  Soldat  » portant  fur  fa  têee  une  rreur. 
îhiarc,  ou  un  bonnet  à la  Pcrfienne  dont  ^ÏT.1'7' 
il  fe  couvroit  la  tête  , pour  fè  mieux  dé-  T 'li- 
eu iler  &■  y Ordonnoit  des  Prêtres  & des  ^Vac- 
Évêqnes  dam  tous  les  lieux  qui  en  naan-*  •£'* 
quoient»  . : fcbe. 

Enfin  cét  illufire  défénfêur  de  fa  Con- 
fubftrmtialité  du  Verbe  , mourut  pour  en  jmnC 
loutenir  le  dogme  contre  les  Arriens , & ** 

fcéclla  fa  foi  jiar  lefîufion  de  tout  Ion 
fàng  j ayant  été  tué  à coups  de  pierres  y 
par  une  femme  Arrienne , qui  pour  fe  dé- 
faire d’un  fi  redoutable  aaverlàirc  de  là 
Religion , & craignant  qu'il  ne  convertie 
toute  la  ville  de  Dolyque  en  Syrie  , où  il 
allort  Sacrer  un  Evêque,  & qui  Jtoit tou- 
te Arrienne  , elle  lui  jetta  du  haut  du  toit  rhmd.  i* 
de  fa  maifon  une  tuile,  qui  fui  calîà  laj-c.*- 
tête  , comme  il  emroit  dam  cette  Ville  , 

Sc  il  en  mourut  peu  de  tems  après , làn 
Voilà  quel  fut  l’hoipinc  que  le  Pa- 
pe Damafe  perfecuta , & retrancha  de  fi 
Commun  ion  comme  un  execrableArria*» 
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Cét  exemple  doit  faire  trembler  les  pfluÿ 
fàges  8c  les  plus  vertueux  Prélats  qui 
par  des  préventions  8c  des  imprcfïïons 
qu'on  leur  donne  quelquefois  contre  des- 
Prêtres  très- Catholiques  8c  très- Ortho- 
doxes fur  la  Trinité,  les  pcrlècutent  com- 
me s’ils  étoient  de  purs  Arriens,ou  de  vé- 
* ritablcs  Trithértes  8c  Gobariftes  : & le 
fèrvans  du  pouvoir  qu’ils  ont  fur  l’efprrt 
du  Roi , lui  infpirent  toute  la  eolere  dont 
le  zélé  de  fa  pieté  & de  fa  Religion , lors- 
qu'elle cft  animée  par  lès  Directeurs  , eft 
capable  , pour  accabler  de  maux  ces  in- 
nocentes victimes.- 

C’dl  en  vain  que  ces  Prélats  comptent 
fi  fort  fur  leurs  prétendues  grandes  lumiè- 
res & fur  celles  des  DoCtcurs  qu’ils  pren- 
nent pour  confeil  ; font-elles  plus  erandes- 
que  celles  de  laint  Damafe  & du  Clergé  dfe 
Rome  qui  lui  lcrvoit  de  confeil  ? Sont  ils 
plus  Saints , plus  (ça  vans , plus  modérez 

2 ue  ce  laint  Pape  dont  l’Eglife  fait  l’Of- 
ce  femidouble  l’onzième  Décembre  , Sc 
relevt  la  fuftifance,  8c  qui  préfida  au  Con- 
cile de  Conftantinople  convoqué  par  fes 
foins  ? Les  Prêtres  8c  Docteurs  que  ces 
Prélats  s'afïbeient  pour  juger  de  la  doCtri- 
ne  & des  difpofitions  intérieures  d’un  Prê- 
tre qu’ils  n’ont  jamais  vu  ni  connu  y font- 
ils  plus  éclairez  oa  moins  aveugles  que  ces- 
Pretres  Romains  ôc  toute  l'Egide  Ro>; 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  1} 

inaine  enfèmble  donc  fê  plaint  faine  Ba- 
file  , &r  qui  porta  un  iiigethcnc  fi  aveugle 
& fi  injufte  contre  faine  Eufcbe  8c  laine 
Melece.  Certainement  celk-ef  fit'voh-  e» 
cette  occasion  qu’elle  n’avoit  pas  l’ infail- 
libilité Grammaticale  r & qu’eljc  n’ert- 
tendo-ie  pas  «e  que  fignifioiï  le  mot  de 
Omoioufios  3 femblable  en  ejfence  m\  celui  » 
de  Omotifios  8c  de  Taftoufios  . le  meme 
en  ejfence  y dans  les  écrfts  & dans  la  bou- 
che de  faint  Eufcbe  ; car  au  lieu  que  ce 
Saint  ne  rejettoit  ces  derniers  mots  que' 
parce  qu’ils  lui  fembloient  fignifier  une 
même  perfonne  ’r  ce  qui  étoit  te  pur  Sa- 
bellianifme  8c  qu’il  entend  oit  au'  con- 
tra ire  par  fc  mot  de  Omoioufios , fembla- 
ble en  ejfence , que  Je  Fils  n étoit  pas  1# 
même  perfonne  que  le  Pore’,  mais  que  fa' 
nature  & fon  efîence  étoit  entièrement? 
& parfaitement  femblable  à celle-de  lorr 
Pere,  & par  conséquent  la  même  numéro 
que  celle  du  Pere  j puifqu’il  faut  neçell'ai- 
rcment  qu’une  nature  ou  efîence  qui  eft 
parfaitement  8c  entièrement  femblable  h 
celle  d’un  Dieu  , foit  un  Dieu  8c  le  mê- 
me Dieu*  que  le  Pere  y ne  pouvant  pa3 
y avoir  deuif  natures  infinies  dans  le  mê- 
me genre  ni  d«ux  Dieux  r Audi  je  ne 
crains  pas.de  dire  , quelque  profond 
refpeû  que  j’aye  pour  le  grand  Archevê- 
que & Cardinal  qui  me  dénonça  cou#- 
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me  hérétique  au  Roi  , pour  avoir  écrit 
dans  mon  Livre  de  la  Trinité  , que  tous 
les  Per  es  de  l' Eghfc  navoit/it  admis 
qu'une  unité  fpecifijne  & pon  pas  nu- 
mérique de  fit  j fl  an  ce  entre  le  Perc  & le 
T ils  , qu'il  manqua  en  cette  oecafion  à' in- 
faillibilité Grammaticale  6c  ne  comprit 
pas  le  vrai  Cens  de  ma  proportion  } car 
je  ne  voulois  rien  dire  antre  choie  li- 
non que  les  Pcres  n'avoient  pas  la  me- 
me idée  que  nous  des  principes  d'indi- 
viduation , 6c  qu’etans  nourris  dans  l'E- 
cole de  Phton,&  non  dans  celle  d’Ài  iftote 
6c  de  S.  Thomas  , ils  n'avoient  jamais 
fait  conlifter  la  différence  du  Pere  & dit 
Fils  en  ce  que  leur  nature  6c  elfcnce  étoit 
afîeétée  6c  modifiée  par  deux  formes  in- 
ternes Métaphyfiqucs  6c  Styptiqucs  , mais- 
bien  qu'ils  étoient  diltinguez  entr’eux 
comme  le  Pere  6c  l'enfant  , comme  l'Ai- 
gle 6c  l'Aiglon. , comme  la  brebis  6c  loi> 
agneau  font  • diltinguez  entr'eux  > avec 
cette  différence  que  dans  les  générations 
corporelles  toute  la  plénitude  & l’infinité 
de  la  lubftance  corporelle  n’elt  pas  com- 
muniquée par  le  Pere  à l'enfant  ,&  qu'un 
individu  engendré  u’eft  qu’ttné  portion  de 
l’individu  engendrant,  au  lieu  que  EWcit 
le  Perc  en  engendrant  1cm  Fils  lui  com- 
munique tout  le  fond  , toùte  la  plénitu- 
de > toute  l'infinité , toute  k malle  6c  \ç 


fur  y irgile  & fur  Eîorrtere , &c.  i f 
corps  , fi  on  peut  ainli  parler  , de  la  divt-^°l- * »• 
nité,  Plenitudo  divinitatis  corporalitcr  , 
comme  dit  Saint  Paul,  emanatio  clan  St’p‘| 
tatis  Dei  finccra  , comme  dit  le  Sage*  To-  adv  rra* 
tus  dtvinuatis  cenfw  & furmna. . . . De- 
r iv an o tôt i us  divinitatis  , comme  parle 
Tertullien.  Et  partant  j’avois  voulu  dire 
que  , ce  qui  s'appelle  unité  fpectfi.<]ue<\d.n% 
les  créatures  , c'eft  une  vraye  unité  nu- 
- mericjuc  > & individuelle  en  Dieu.  J'ay 
répété  en  tant  d'endroits  differents  de  mou 
Livre  de  la  Trinité  , que  la  nature  divine 
étoitla  même  d’une  unité  numérique  t in - 
dividuelle  , finguliere  dans  le  Pere  » le 
Fils  , & le  Saint  Efprit  r<\ u'il  eft  éton- 
nant cp’on  ait  pu  pemiader  à un  Prélat  Ci 
éclaite , fi  lâge  & fi  judicieux , que  j’étois 
un  Trithe’ite  & que  je  fôtitenois  qu’ïl  y a 
trois  Dieux* 

Mais, dit-on , quel  rapport  eft-ce  que 
. tout  ceci  peut  avoir  avec  des  remarques 
fur  Virgile  & fur  Homere-  Je  répond  que 
c'eft  justement  pour  cela  que  j’ai  parlé  de 
tout  ce  que  dcllus , pour  avoir  occafiort 
de  rapporter  la  belle  application  que  Saint 
Baille  fait  d'un  Vers  d’Homere  au  Pape  ffifit. 
Saint  Damafe*  Quand  je  fange  y dit-il , Epift  ,°’- 
au  procédé  de  ceux  d‘  Occident  & de  l’E- 
ve  que  de  Rome  qui  eft  a leur  te  te  , ce  «M*- 
mot  de  Diomede  me  vient  en  P ef prit  ; Th 
ne  devais  pas  périr  Achille  iil  eft  trop  fier» 
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CE  que  je  viens  de  d ifc  poùr  extufèr 
ceux  d entre  les  SS.  Peres , qui  ne 
vouloient  point  admettre  les  termes  de 
Tafioujios  & de  H umoufi  os  , ou,  le  mê- 
me en  nature  , 8c  qui  vouloient  au  con- 
traire qu’on  s'attachât  uniquement  ait 
mot  de  Hvmoioufos  , ou  femblalde  en  na- 
ture , doit  fervir  de  répcmfe  au  reproche 
continuel  qtfe  Moniteur  le  Clerc  de  HoU 
tcC’crcland;  fait  contre  tons  les  Peres  i qu’il  ne 
tinlvfb*  ce^'c  d’accufér  infolcrfimenc , 8c  calom- 
fo.i?  p.  nieufement  d'avoir  été  de  francs  Trichcï- 
544.  To.  tes  » 011  tout  au  monts  de  s erre  toujours1 
10  p.i».  expliqué  fur  le  A/yflere  de  la  Trinité  d’u- 
To.tî-  p.  ne  tnamere  a faire  croire  qu'fis  admet- 
168.  To.  toient  trots  Dieux  parfaitement  égaux  ü5* 
To  18  P.  collateraux.  Son  grand  argument  eft  que 
7Dcfcnf.  ^cs  l>crcs  ne  parlent  jumais  d’une  unité 
4a  Seat,  numérique  de  nature , entre  les  trois  per- 
le  HoU?  ^nries  > mais  feulement  d’une  imité  fpe- 
îett.  j.  eifique  telle  qu’elle  eft  entre  Pierre,  Paul 
ciwidin  & Jacques  , & entre  trois  pièces  d’or 
Him-  d’un  même  fingot  , trois  pièces  d’étof- 
.fe  £f'un  nfï^rrre  drap  , & trois  aigles  8c 
4*7.»  trois  brebis  ,•  qui  font  à la  vérité  d’u- 
ne même  efpccc  entr’eHes  : mais  qui  ne 
font  pas  la  même  nature  numérique  8c 


fur  Virgile  & fur  Hothere  , &c.  tÿ 
individuelle  > ni  un  même  individu. 

Il  faut  aVoticr  que  tous  les  Peres  de  l’E- 
glife,  hormis  Saint  Auguftin  Sc  quelques 
Peres  Latins , qui  font.npnus  après  lui  & 
bnt  réglé  leur  langage  fur  le  fîeft > fè  font 
expliquez  trés-durement  fur  ce  fujet.Saint 
Epiphane  qui  paffè  avec  , railort  pour  le 
Pcre  de  l’Eglilè  le  plus  etaéfc  dans  lès  ex- 
preflions  fur  la  Trinité , en  écrivant  con- 
tre les  divers  Hérétiques  , qui  ont  comba-» 
tu  cét  adorable  Myftere  , dit  nettement , 
qu  il  ne  faut  pas  croire  que  le  Fils  de 
JDiet*  foit  Tafoufie»  avec  fort  Pere  \ mais 
bien  feulement  qu'il  eft  Homoioufen  , OU  E . ^ 
même  qu’il  eft  égal  en  nature  , c’eft-à-  Hjct 
dire  , lemblable  en  eflènee  J rxorvuim 
irrU  otAAa  i/av&uî  : ce  qu’il  répété  non  enHxr.7«* 
un  endroit , mais  en  plufleurs , non  corn-  h»ï.  7*v» 
me  Ton  opinion  particulière  ; mais  ccm-num.  u, 
me  l’opinion  generale  de  toute  l’Egltfe.  Il 
approuve  l’anathéme  , que  Baille  d’An-  . 
cyre  prononce  à l’encontre  , & en  effet  » 
faint  Athanafe,  & Ion  prédecetfèur  faint 
Alexandre  , qui  condamna  Àrrius  , & 
faint  Denis  d’Alexandrie  dans  fes  Lettres 
ail  Pape  Denis  ,&  leur  fucceffeur  faint 
Cyrille  > auffi-bicn  que  faint  Grégoire  de 
Nylïè  j qui  a tant  écrit  contre  les  Euno- 
méens  & les  Anoméens,  faint  Bafile  fon 
frere  & faint  Grégoire  de  Nazianze  fon 
ami,  difeiit  à tout  bout  de  champ  , qufc 
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le  Père  Se  le  Fils  font  d’une  même  natufô 
divine  , comme  la  iburce  Se  le  ruifleau 
fonc  une  même  eau  , comme  le  Pere  8c 
l'enfant  font  d'une  même  nature  humaine 
entr’eux,  & que  Te  Verbe  félon  fa  nature 
divine  cft  Confubftantiel  à Dieu  Ion  Pe- 
re , comme  Jhsus-ChIu si  félon  fa  natu- 
re humaine  eft  Confubftantiel  à Marie  * 
Se  comme  deux  pièces  d’or  font  le  mê- 
me or. 

Ils  repetent , ils  rebattent , ils  prelïcnc 
à tout  moment  cette  unité  fp ce i tique  de 
nature  , qui  eft  entre  deux  hommes  ôc 
deux  pièces  d’or  , pour  nous  faire  com-r 
prendre  de  quelle  ^manière  le  Verbe  Se 
Dieu  Ion  Pere , font  une  même  choie  en* 
cont!‘  ” tfeux.  Pourquoi  cft-ce,  dit  laine  Atha- 
Cf«gal.»  naic  , que  Dieu  le  Pere  & le  F:ls  ne  font 
Sabeii.^  qU’unc  même  choie  ? C’cft  parce  que  leur 
»,  nature  n’eft  pas  de  differente efptcc. 

»,  modo  unum  fttnt  ? Eo  quoi  non  dcfitt/i- 
»,  gnittir^ncquc  fubal :a  fpecie,a»t  fuit  diver - 
»,  fo  funt  carj-tlere.  Dieu  en  colcre  contre 
»,  cous  les  hommes,  qui  étoient  du  temps 
»,  de  Noé  , protçfte  qu’il  les  noyera  tous  » 
» & il  le  fert  de  ces  termes  : Jt  noyefai 
»,  l’homme.  Delcbo  hominem  : Pourquoi  ell- 
»,  ce  , pourfuit  faint  Athanaiè,  qu’y  ayant 
»,  plufieurs  hommes  <ju’il  vouloit  noyer,  il 
»,  en  parle  comme  s il  n’y  en  avoit  qu’un 
»,  fcul  ? C’eft , dic-il , que  plufieurs  hommes 
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fur  Virgile  & fur  H orner e,  &c.  1 9 
ne  font  quun  même  homme  , quant  à‘  Aeth-L 
l’eflcnce  > aulïî  l’ellcnce  du  Pcrc  & du  Fils41  coinm. 
de  Dieu  étant  la  même  , ils  ne  lont  tous  c 
deux  qu’un  même  Dieu  , 8c  non  pas  deux  “ 

Dieux  , à caule  de  la  communion  & de  44 
la  (ocicté  de  leur  fubftance  > /Vf  ne  ob  fub  “ 

flantu  focietatem Ob  communia-  *f 

nem  nature  L’Ecriture  Sainte  ( ajoute-  “ 
t’il , ne  donne  le  nom  de  deux  qu’à  ceux  *« 
qui  ont  une  nature  divcrlè d’une  diverli-  “ 
té  d’efpece  -,  ainfi  en  dilànt , que  le  Ver-  “ 
be  Eternel  & Dieu  le  Pere , ne  (ont  pas  44 
d’une  diverlè  nature d’efpece  j elle  fait  voir4* 
par-là  en  quoi  confifte  leur  identité , perte 
non  dii/erfum , oflendtt  identitatem . Ccft‘* 
par-là  qu’il  judifie  le  Paint  Martyr  Lu-  A,h  To* 
cien  Prêtre  d’Antioche.  lia  reconnu,  à it-  *" p 79 ' 
il , que  la  nature  Ah  Pere  n était  pas  Ai - 
verfe  d'une  diverfité  fpccifique  , avec ( el- 
le du  Fils  » fTêpfcxt*  : inptyins  î cela  féal 
fuffit  pour  noue  pcrfiader  qu'il  a tu  de- 
bons  fentintens  fur  la  Trinité , 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  , dit  que 
comme  parmi  les  hommes  l’enfant  & l'c 
Pere  ont  une  identité  de  nature  TïwniV* 
tptnof  1 auflt  Dieu  le  Pcrc  & le  Fils  ont 
une  identité  de  nature  divine,  entr’eux  > 

& que  comme  Pierre  & Paul  font  indi-  cyr.  ïn 
vifez  en  nature  > aufli  que  Dieu  8c  (on  ^oa“7^’ 
Verbe  le  lont  > quant  à railondc  leur  lub-  P 7* 
fiance  : IndtftinUi  rémanent  naturâ  : una 
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tmnt  tjl  in  ambobtu  t Petro  & Paulo , TA* 
tio  fnbjlantu. 

Saine  Denis  d’Alexandrie  prouva  au 
Pape  Denis  , qu’il  avoit  des  fcntimenS 
trés-purs  & très- orthodoxes , fur  la  Tri* 
a,  nité  par  ce  feul  argument- ci  ; c’eil  que 
yj  j’ai  dit  , &c  que  je  conta  lie  $que  Dieu  le 
yS  Perc  8c  fon  Fils  lont  de  même  nature  en- 
yy  tr’eux  , comme  la  plante  8c  la  racine  d’un 
yy  même  arbre  , comme  la  fourcc  & le  fieu* 
ve  , comme  Tentant  8c  le  Perc  font  de  mê- 
me  nature  : Qut  bumxnam  filolem  près 
•feiojm  exemples  allegavt , & plantant  ibt  dixi 
apud  n ’ etliam  cjuiiem  ejfe  ab  eo  unie  pullnlaverit , 
Tara"  na  tamen  ut  cum  t0  eitefiem  naturt 
p.  438.  i.  maneat.  Saint  Athanafe  loue  cette  Con- 
**Deo.  feffion  de  Foi , comme  trés-orthodoxe,  8c 
n’en  demande  pas  davantage  à faint  Mc- 
lece  d’Antioche , 8c  à faint  Eutabede  Sa- 
mofàtes  , pour  fermer  la  bouche  à leurs 
Ennemis  , 8c  pour  faire  croire  à tout  l’O- 
rient 8c  à tout  l’Occident,  & à faint  Da- 
mata  Pape,  qu’ils  font  dans-  la  véritable 
,,  Foi  du  Concile  de  Nicée.  Mclece,  dit-il, 
,,  & Eufebc  de  Samofàtes  ta  fervent  à 1& 
,,  vérité  , comme  nous  du  ntot  de  Confub- 
yyftantiel.  Ils  reconnoilïent  comnte  nous 
s,  que  le  Verbe  ejl  de  même  fubflance  que 
,,  le  Pere  Eternel } mais  ils  entendent  ce  mot 
„ dans  un  autre  tans  que  nous  : Je  voudrais 
• donc , que  pour  lever  toute  équivoque,  8c 


fur  Virgile  & fur  Homère  , &c.  il 

{jour  perfuader  à toute  la  Terre  qu'ils  ont 
a même  Foi  que  nous , & qu’ils  donnent 
à ce  mot  de  Confubftannel  le  même  lèns, 

& la  même  lignification  que  nous  j ils 
déclaraient  hautement  & publiquement 
que  le  Verbe  eft  Confubftantiel  à Dieu  fon 
Pere  en  la  même  manière  , & de  la  même 
façon  qu'un  homme  eft  Confubftantiel  à 
un  autre  homme:  Sentiaf  eum  ira  Con-£tb.  ri» 
fubftaptialem  Deo  ejft  quemadmodum  ho-  trahyp. 
trio  ex  fubftantia  humana  homtnt  fimilis^fft^^ 
ejfe  perhibetur.  U y a dans  les  anciennes  mof. 
Éditions  , Pauli  Satnofatenfis  * au  lieufu®^'0^ 
d’ Eufebii  \ mais  on  voit  manifeftement  tialnate.* 
que  c’cft  une  faute,  comme  l'a  très-bien 
oblcrvé  Doin  Bernard  de  Montfaucon  >«o8.  p, 
dans  fa  nouvelle  & trés-excçllente  édi-}19’ 
lion. 

L’Apôtre,  dit  S.  Epiphane  , nous  en- 
lèigne  de  quelle  maniéré  le  Sauveur  du 
monde  .eft  de  même  fubftanee  , quant  à 
la  divinité , avec  le  Pere  Eternel , en  nous 
aiTiirant  que  c'eft  de  la  maniéré  qu’il  eft 
de  la  même  fubftanee  quant  à la  chair 
avec  Marie  fa  mere  & avec  nous  autres 
hommes  i parce  que  comme  lclon  l/i  chair 
il  a la  forme  de  l’homme  , auffi  lelon  l’el-' 
prit  ou  la  divinité  il  a la  forme  de  Dieu  : 
Quomoia  idem  , c/uatenus  caro  eft  , cum  Epîph. 
homine  eft , fie  idem  eft  cum  Pâtre  qua-  num! 
ienm  Spimus  eft  : informa  Dei  formant1*  »§• 
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ferui  accifiens  : K*to'  uii  <rùf£  x.%1  «■«»£ 
y'a vr*t , âtridp  x.ato  Tinti/ua.  x.ul  rtiwjua.  Tglvrct» 

Les  plus  grands  Saints  8c  les  plus  grands 
Doétcurs  de  l’Eglife  Orientale  afliftercnt 
au  Concile  de  Scleucic  qui  fut  tenu  dans 
le  temps  même  quon  tenoit  le  Concile 
d’Arimini  en  Occident}  & on  y décida 
qu’il  étoit  plus  fur  8c  moins  fu  jet  aux  équi- 
voques de  dire  que  le  Fils  de  Dieu  cft  fem- 
blablc  en  nature  à Dieu  fon  Pcre,  que  de 
dire  qu’il  cft  de  même  nature  avec  lui  : 8C 
que  c’étoit  parler  plus  correctement  de 
dire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  homouiout- 
iien  à fon  Pere  que  non  pas  Hcmoufien 
8c  Tafoufien  -,  pareeque  ces  deux  derniers 
induifent  à croire  que  le  Fils  de  Dieu  cft 
une  même  fubftance  avec  le  Pcre  ; ce  qui 
aproche  fort  du  Snbellianifme  , au  lieu 

Îiu’cn  difint  feulement  qu’il  cft  égal  & 
cmblablc  en  nature  avec  Dieu  fon  Pere 
toutes  les  difficultez  s’évanoüiflcnt  , 8c 
on  comprend  aifément  que  cela  fignifie 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  une  même  chofe 
avec  Dieu  fon  Pere  , comme  Pierre  8c 
Jean  font  un  dans  la  nature  humaine, 
Anathème  , dit  ce  Concile  } à celui  qui 
dira  que  le  Fils  de  Dieu , entant  que  Fer- 
Ccir  S'  ^ e i eft  ^0Mfnbflantiel  ou  Tafoufien  à 
•lejc.Can.  Dieu  fon  Pere . El  rie  S/uMiur  H , »’  ra.ii- 
\i.yn  V vu r t<ù  7târfi  • Si  qms  Fihum 
Hxi,  y},  Dct  confubjl annulent  , yel  camion  çum 

iiuiu.  il. 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  i} 

Pâtre  fubfiantiam  ,ejfe  dixerit , anathc- 
ma  fit. 

* • Saint  Hilaire  qui  aiïïfta  au  Concile  de 
Scleucie,  non- feulement  ne  s’oppofa  ja- 
mais à cét  anathème  : mais  même  il  y dé- 
clara hautement  & publiquement , de  la 
part  de  tous  fcs  confrères , les  Evêques  des 
/Gaules  , que  le  nlot  d’égal , de  femblable  , 
de  pair  avec  Dieu,  n’avoit  riep  d’oppofé<« 
à la  Foi  Catholique  , £c  même  qu'il  ex- 
primoit  mieux  qu'aucun  autre  , quelle  <« 
écoit  l’unité  du  Fils  de  Dieu  avec  Ion  Pc- 
re  , pourvu  qu’à  ce  mot  d'égal , de  pair, 
de  femblable, on  ajoutât  celui-ci,  en  fub- 
fiance  , ou  en  nature  , ou  en  ejfence  j par- 
Ce  qu’il  y a une  infinité  de  chofes  qui  fe<< 
rdlembleiit  extérieurement,  mais  qui  ne  ce 
font  pas  pour  cela  de  mçme  nature , ni  de  « 
même  efpece , comme  le  lait  de  brebis  ref  <ç 
femble  au  lait  de  vache  , & les  œufs  d’oye  <* 
relfemblent  aux  oeufs  de  poule  , & le  faux  « 
or  rcllemble  au  bon  or  ; & ne  font  pas  *< 
pour  tela  d’une  même  fubftance , ni  de  tç 
même  eflence , au  lieu  qu’on  lève  toute  « 
difficulté,  quand  on  dit  que  Dieu  le  Fils  te 
eft  femblable  ôç  égal  au  pere , quant  à fa  «H;iar 
fubftance  6c  à fou  clfence  : Jdarco  nnnmi.de$yu, 
dicatur  efie,  quia  par  fit...  Jn  fimilitudi- 
ne  genens  nnum  funt.....  Filins  res  eft  Trînh. 
generis  ejnfiem  cum  pâtre...  Ainlta  fitpe 
f.illunt  qtf*  firpiiia  funt,  Timeç  aurunsc*T>  feu 

ï»Mm-  i), 
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tt,.  8c  battre*  > quia  me  f aller e poflit  intérim  & 
ii^Edic  tametl  Atiro  J>m‘le  efl  quod  videtur.  7f- 
Bene-  me o lattis  fimiltt udmem > ne  oblatum  mi-  • * 
d"a’  hi  lac , non  lac  ovium  fit  quia  ei  fimilt 
Hilar  l Videatur  & bubnlur».  0 1 lac  ov:umfimi- 
de  sy-  le  fit . non  poteft  efle  fimile  ni  fi  ovis  fit , 
fide  O-  Similitudo  ver  a %n  veritate  natura  efl  s 
rient,  n . ["évitas  aittem  natura  in  utroque  non  ne-, 

*fi7\  & gafur Homoftjfion  ; hac  ifl  enim  fecunduns 
tflentiam  finulitudo ....  H as  fimilitudi «* 
nesquar.on  fiant  ex  naturametuo  ...  Perr 
fietta  aaualitatis  fignificantiam  habet  fi- 
militudo  natura  • 

>}  Quand  on  dit  que  le  Fils  de  Dieu  efl 
3?  (cuiblâblc  au  Pere  Eternel  , cela  eft  équi- 
33  voque  » continue  latine  Hilaire  j car  les 
33  choies  qui  ont  la  même  apparence  exte- 
33  rieurc  le  rdlemblent  ; mais  il  faut  dire 
v qu’ils  le  rcflemblent  quant  à la  nature  t 
3>  parce  qu’un  Fils  eft  toujours  de  la  même 
Ibid.  n.  nature  que  celui  qui  l’a  engendré  : Ut 
*1'  fiimtlitudo  non  fipectem  fiolam  aflerae  ,fied 
. ge nus  teneat  ....  Omms  itaque  filins  fie- 
cundum  naturam  nativitatis  , a quai i tas 
Patrie  efl  ^ quia  efl  & fimiluudo  natura . 
Voilà,  ajoute  le  même  Saint , 'l’unique 
» lens  dans  lequel  on  puilfe  dire  que  le  Per 
3»  re  tk.  le  Fils  de  Dieu  font  une  ipéme  choie  ; 
Per  hoefiolum  pie  pofefl  > quod  unum  finf  , 
pradtcati. 

11  faut  ayoiier  que  ces  çlcrnieres  paroles 

P»- 


fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  if 

paroilfent  d’abord  un  coup  de  foudre, con- 
tre les  Scholaftiques  , 6c  un  démenti  bien 
formel  de  leur  fyftême  ; puifquc  ceux-ci 
foot  confifter  la  prérogative  6c  l'excellen- 
ce de  l’unité  du  Fils  de  Dieu  , avec  fbn 
Perc,  par  delTus  celle  qui  eft  entre  deux 
hommes  n cz  l’un  de  l’autre , en  ce  qu’ils 
prétendent  que  la  nature  divine  du  Ver- 
be & de  fon  Pcrc  , étant  idantiquement  , 
numériquement  , 6c  individuellement  la 
même  dans  l’un  6c  dans  l’autre , elle  ne 
différé  qu’en  ce  qu’elle  eft  diverfement 
modifiée  par  deux  formes  internes  dans  le 
Verbe  6c  dans  le  Pere  éternel  , 6c  qu'il  y 
a une  modalité  intrinleque  dans  l’un  qui 
n’eft  pas  dans  l’autre,  au  lieu  que  S.  Hi- 
laire vient  de  nous  dire  expreflément  qu’ils 
ne  (ont  une  même  chofe  qu’en  la  manié- 
ré que  chez  les  créatures  les  Pères  font 
toujours  d’une  même  nature  que  les  en- 
fins  : Per  hoc  folum  pie  pot  eft  quoi  Hr.nr» 
fine  prttiicari....  Omnis  filttu  fecunlum 
naturam  <tqualitus  Patris  eft.  D’un  au- 
tre côté  il  n’y  a pas  le  moindre  veftige 
dans  faint  Hilaire  ni  dans  les  anciens  Pè- 
res de  ces  prétendues  modalitcz  & formes 
intrinfeques  que  faint  Thomas  dit  ctre 
fehées  * fur  l'ejfence  divine  6c  avoir  le  * intrin-t 
pouvoir  de  la  diftingucr  en  trois  perlor. 
nés.  M od  s m Deo(rpaVvs)  ne  curioft  J cru 
temur,  dit  iàint  Melcce  d’Antioche  dan  n tk^ 
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* 5,1  feint  Epiphane.  Il  étoit  à la  tête  des 

Hxr.  7j.  Orientaux  avec  laint  Cyrille  de  Jerufa- 
num.  jj.  jeïn  (]nns  Jc  Concile  de  Seleucie  en  Ifau» 
6u1d  Sev.rie , que  laint  Sulpice  Severe  nomme  Gé^ 
^V^-néral,  cunttos  fere  Epifcopos. 

Saint  Ambroife  qui  a li  bien  combatu 
pour  Ja  Foi  de  Nicéè  contre  les  Arriens  » 
parle  toujours  le  même  langage , & femr 
ble  n avoir  point  connu  d’autre  unité  en 
Dieu  entre  le  Pere  & le  Fils,  que  celle  qui 
eft  entre  deux  hommes,  deux  brebis,  deux 
pièces  d’or  i c’eft-à-dire  une  unité  Ipecir 
fique  & non  numérique.  Les  Arriens  lui 
objcâoient  que  puilque , félon  lui , le  Pe- 
re Eternel  & fon  Verbe  étoient  la  même 
chofc  en  nature  , comme  Pierre  & Jean 
(ont  le  même  homme  dans  la  nature  hur 
maine  , Sc  comme  deux  brebis  ne  font 
qu'une  même  brebis  dans  l’ellèncc  & la 
nature  de  brebis , on  pourroit  donc  di- 
re que  Dieu  le  Pere  & Dieu  le  Fils  font 
deux  Dieux,  comme  l’on  dit  dans  le  com- 
mun langage  que  Pierre  & Jean  (ont  deux 
hommes,  & que  deux  brebis  font  deux 
brebis  ; il  répond  avec  faint  Grégoire  de 
Nylfe  dans  fon  Traité,  Quoi  non  funt 
»>  (res  Dit.  Quç  c’eft  mal  parler  que  de  dir 
„ rc  qUe  deux  hommes  font  deux  hommes, 
pon  ” & que  deux  brebis  font  deux  brebis , & 

ircspii”  T1C  ce  n Clue  ^ vu^ga’re  groflicr  & les 
y.  17.  ignorais  qui  parlent  de  cette  maniéré  i 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  17 
mais  que  la  bonne  Philofophie  qui  eft  fi  <* 
exa&e  dans  Tes  expreffions,  condamne  ce  <« 
langage  d’abus  , dtcimut  abufum  quem-  « 
dam  ejfe  confuetudinis  , ôc  que  l’Ecriture  «c 
ne  donne  ordinairement  le  nom  de  deux  <« 
qu’aux  chofes  qui  font  de  diverfes  natu-  « 
rcs  ôc  de  divers  genres  : Et  enfuite  il  ré-  « 
péte  ce  que  faint  Athanafe  avoit  déjà  ré- 
pondu aux  Arriens  d’Alexandrie  qui  lui 
raifoient  la  mêmeobjeûionjà  fçavoir  que 
l’Ecriture  ne  donne  que  le  nom  d’un  ieul 
homme  à ces  millions  d’hommes  qui  pé- 
rirent du  temps  de  Noé , ôc  le  nom  d'u- 
ne même  chair  à celle  de  l’homme  & de 
la  femme  mariez  enfemble  , quoiqu’ils 
foient  deux  chairs  & deux  individus.  Si  Amb.i.j, 
legamus  Scripturas  divin as  inveniemwieflie' 
pluralitatem  magis  in  eu  cadere  qua  di~ 
ver  fa  diferetaque  fnbflantia  funt , hoc  eji 

iriftina.. 

Le  Pere  Thomaffin  raporte  ces  deux 
réponfès  de  faint  Ambroife  ôc  de  S.  Atha- 
nafe dans  ion  Traité  de  la  Trinité  , au£- 
fi-bien  que  le  Pere  Petau  dans  le  iîen  ; 
mais  avec  cette  différence  que  le  Pere  Pe- 
tau , qui  eft  plus  na’if  ôc  plus  fincere  que 
le  Pere  Thomaffin , & qui  ne  s’embaraf* 
iè  en  aucune  façon  de  fàuver  l’honneur 
' des  Peres  ; mais  qui  les  abandonne  impi- 
toyablement en  proye  aux  Sociniens  ÔC 
à leurs  autres  ennemis , avoue  nettement 
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que  faint  Ambroiie  de  faint  Athanafè  ont 
três-mal  répondu  aux  Arricns  en  cette 
cccaCpn  & qu’il$  n’ont  admis  qu’xwe  uni- 
té collective  , ou  tout  au  plus  fpecifique  , 
dans  les  trois  Pcrfonnes  de  la  Trinité  & 
nullement  une  unité  numérique. 

Thcra.  Le  Pere  Thomaflin  d’un  autre  côté 


Dcgm.  clu*  ne  ^ P^]110^  que  de  copier  les  Peres 
trau.  ».  de  de  compoler  de  gros  volumes  pleins 
*pa"7n;  de  ccntons  de  de  grands  partages  des  an- 
num.  6.  cicns  Auteurs  coulus  de  entallcz  les  uns 
«p.  lut  les  autres  fans  railonner  dertiis  , de 
■p*%  '-99-  fans  fairéla  moindre  réfiéxion  fur  les  con- 

ufque  ad  • ■ r „ 

pag.  3 n.  lequences  pcrnicieulcs  de  neanmoins  na- 
turellcs  qu  on  en  pouvoit  tirer , non-lêu- 
jktvl.  iement  n’a  pas  longé  à expliquer  ou  adou*. 
: . cir  de  redifier  ces  deux  partages  de  Paint 
, Ambroife  de  de  faint  Athanafè  j mais 


même  il  les  loué  de  les  admire  comme 
une  belle  chofe  , de  les  allégué  comme  de 
Greg>  beaux  endroits  choilis  qui  contiennent 
de  vcr*ta^e  de  l’Eglifc  Catholique  fur 
commun.  la  T rinité,  Il  en  cite  encore  un  très-grand 
notion.  & nombre  de  faint  Cyrille  d’Alexandrie  & 

non Igoc  de  l'Evêque  de  Nylle  faint  Grégoire  , qui 
tresDa.  font  pjrcs  gr  pjus  durs-.-  - 

Perper  de  Mi.  lïïcurs  Arnauld  de  Nicole  les  mettent 
l’Euch.  parmi  les  plus  grandes  difficult.cz delà  Ref 
To-  *» ,,  ligion , Se  difcnt  que  rien  n’eft  fi  étonnant 
,,  que  de  voir  que  les  plus  faints  de  les  plus 
,,  iîluftres  des  Pères  de  l’Eglife  f n’ayeut 
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fur  Virgile  & fur  Pfomere , &c.  ' ïÿ 
point  expliqué  autrement  l’unité  d’eflencé  ci 
qui  eft  entre  les  trois  Perfonnes  de  la  Tri-  ** 
nité,qüe  par  celle  de  trois  pièces  d’or  qui  “ 
font  un  même  or  en  elpcce , de  trois  hom-  “ 
mes  , qui  font  un  même  homme  dans  la  ce 
nature  humaine  } & de  trois  pièces  de  “ 
drap  j qui  font  un  même  drap  d une  uni-  ** 
té  (pecifique  ôc  collective  : mais  ces  deux  ** 
grands  hommes  n’apportent  pas  ta  moin- 
dre réponfc  , pour  juftificr  les  Peres  fui-  ce 
fujet. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  , qui  a 
donné  depuis  peu  au  Public  , une  nou- 
velle Edition  des  Oeuvres  de  faint  Atha- 
nalè  , & qui  met  au  nombre  des  plus  lé- 
gitimés, ôc  des  plus  authentiques  ôc  mê- 
me des  plus  belles , le  Traité  de  ce  funr 
DoCteur  intitulé , De  Communï  Ejfentiâ 
Patris  & F iln  , n’a  pas  manqué  d*y  ap' 
percevoir  Sc  d’y  rapporter  les  partages  ci- 
deflus  citez , ôc  bien  d’autres  qui  font  en- 
core plus  forts  ôc  plus  précis , pour  mon-  - 
trer  que  faint  Athanafe  n’a  reconnu  en- 
tre les  Personnes  de  la  Trinité  > qu’uhe 
unité  fpecifiquc  , ou  même  collective  : 
Mais  il  n’a  pas  fait  le  moindre  effort , ni 
dit  le  moindre'  mot , pour  judifier  (on  Au- 
teur fur  ce  fujet.  Comme  il  m’honore  de 
là  bierç-vcillancc  , je  pris  la  liberté  de  lui 
en  faire  des  reproches  même  par  un  Ecrit" 
imprimé  j ôc  de  lui  reprefenter  que  Mon- 
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fieur  le  Clerc  en  Hollande  , ne  celfoit  d’in- 
fulter  à ce  grand  Saint  fur  ce  fujct , & dcr  * 
l’acculer  dans  tous  fes  ouvrages  d être  un 
franc  Tritheïte  , & d'être  aujfi  blâmable 
fur  la  Foi  de  la  Trinité , qn  Euftbe  mi- 
me de  Nicomedie , &c  autres  Arricns  ; 8c 
qu’il  difoit  làns  celTe  que  le  premier  me* 
ritoit  encore  plus  que  les  derniers , la  qua- 
lité qu’il  leur  donnoit  d’ Heretiques.  Ce 
favant  Religieux  pour  toute  réponfe  me 
dit  que  Moniteur  le  Clerc  étoit  un  chien  , 
qu’il  falloir  laijfer  aboyer  tout  fort  fou  en 
Hollande  y & que  d’ailleurs , il  navoit 
entrepris  que  de  donner  le  texte  pur , & 
exempt  de  fautes  & de  lacunes  de  famé 
> 4thanafe  , fans  s’amnfer  à le  juftifier 
contre  fes  ennemis  & calomniateurs.  J’a- 
voue, que  je  ne  fus  pas  fatisfaic  de  cette 
réponfe  ; car  outre  qu’il  eft  de  l’intérêt  8c 
de  l’honneur  de  l’Eglilê  , que  l’on  ferme 
la  gueule  aux  chiens  , qui  aboyent  contre 
les  Myfteres  8c  contre  les  plus  illuftres  Pe- 
res,il  eft  du  devoir  de  ceux  qui  donnent  au; 
public  les  Ouvrages  d’un  Auteur , qui  en. 
font  la  vie  & l’éloge  » & qui  le  propofent 
pour  modèle  de  la  bonne  & laine  doctri- 
ne, d'expliquer,d’adoucir,d’excufer  les  en- 
droits feabreux  qui  donnent  matière  à leurs 
ennemis  de  les  aceufer  d’erreur.  Quels  ef- 
forts n’a  pas  fait , 8c  combien  de  pages  n a 
pas  employé  fon  illuftre  confrère  Dota 
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[uŸ  Virgile  &fnr  Homeré  , &c. 
Pierre  Coutan  , qui  a publié  les  Ouvrages 
de  S.  Hilaire,pour  le  juftifier  fur  les  erreurs 
qu’on  lui  impute  , d’avoir  truque  Jésus- 
Chris  t ne  fouffrît  pas  dans  la  Paillon  ) 
que  l ame  n’eft  pas  immortelle  , que  les 
peines  d’Enfer  ne  (ont  pas  éternelles  ; qud 
le  feint  Efprit  n’eft  pas  Dieu  ? Il  me  fem- 
ble  que  le  Pere  de  Montfaucon  devoit  eil 
faire  de  même , pour  juftifier  feint  Atha- 
nafe  , fur  la  prétendue  unité  fpecifiquo 
ëc  collective  des  trois  Perfonries  de  la  Tri* 
nité.  Le  Pere  Dom  Pierre  Coutan  dévoie 
en  fiiire  autant , en  faveur  de  fon  feint  HiJ 
laire  : car  certainement  il  a donné  autanc 
ou  plus  de  prife  à fes  calomniateurs  quel 
feint  Athanafe  même  fur  ce  fujet. 

Dom  Jacques  Friche  , & Dom  Nicolas 
Nourri , Benediétins  de  la  meme  Congre-- 
gation  dévoient  faire  la  meme  ehofe , en 
faveur  de  feint  Ambroife , dont  ils  ont  fait 
la  vie  & imprimé  les  Ouvrages , & taj 
cher  de  le  purger  de  l’opinion  qu  on  a de 
lui,  qu’il  a été  dans  la  même  erreur  de 
l’imité  collective  & fpecifiqne  du  Pere  y 
du  Fils,  & du  feint  Efprit*  Monsieur  Hcr- 
mant  qui  a compofé  la  vie  de  ce  Saint  * 
& celle  de  feint  Athanafe  , devoit  avoir 
auffi  employé  toutes  fes  lumières  & fe»t 
érudition  à les  mettre  à couvert  de  côté-» 
là , contre  lesinfultes  des  Socinicns  : Mais 
tous  ces  fevans  hommes  ont  jugé  plus  à 
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propos  de  n’en  rien  dire  , non  plus  que 
Meilleurs  Dupin , Huet , T illemont.  Fleu- 
ri , BolTiiet , Baillct,  & les  Peres  Alexan- 
dre ôc  Frairen  , ni  même  Bullus  & Cave  » 
ces  deux  fi  fçavans  ProteRans,qui  le  font 
fait  un  plaifir  de  maintenir  la  doctrine  des 
Pères  lur  la  Trinité.  Il  n’y  a eu  que  deux 
hommes  feuls  que  je  fçache  , qui  ayent 
entrepris  de  le  faire,  à fçavoir , Monfieur 
Richard  Simon  le  Rabbin  , dans  fes  ré- 
ponfes  aux  fentimens  des  Théologiens  de 
Hollande  j & le  bon  Lorrain  qui  s’eftavi- 
fé  d’écrire,  contre  mon  Livre  de  la  Tri- 
nité, & contre  mon  Apologie  du  fyftêmc 
des  Peres,  qui  eft  le  Pcre  Hugo',  Prieur 
des  Prémontrez  reformez  de  Nanci  J mais 
le  premier  l’a  fait  d’une  maniéré  fi  cavaliè- 
re &c  fi  fuperficielle  , que  l’on  voit  bien 
qu’il  a plutôt  voulu  efquivcr la  difficulté, 
que  la  réfoudre , & l’approfondir,  le  con- 
tentant de  dire  qu  il  fallut  juger  du  ve - 
ritable  fentiment  des  Peres  , par  le  fond  de 
leur  dottnne  , plutôt  que  par  quelques  pa- 
roles qui  leur  av oient  e'chapé : L’autre, A 
cTiap.  4.  fçavoir. le  Pere  Hugo,  l’a  fait  d'une  ma- 
RK-  niere  plus  capable  de  faire  rire  les  Soci- 
jufquaiiniens  , & de  lui  attirer  leur  mépris , que 
ju-  prQCurer  ]cs  louanges  , que  fes  ri- 
dicules approbateurs  lui  donnent , de  m'a- 
voir tcrrajfc  & vaincu.  Il  ne  m’a  feule- 
ment pas  ébranlé  tant  foit  peu  > car  voici 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  - ? $ 
Tunique  rai  Ton  qu'il  apporte  , pour  jufti- 
fier  de  Teitheïfme  les  laints  Peres  , 8c 
pour  prouver  qu’ils  ont  crû  l'unité  nu- 
mérique 8c  individuelle  de  la  nature  di- 
vine dans  la  Trinité  des  Perlonnes  , 8c 
non  pas  feulement  une  unité  fpecifique  , 
collective  -,  ou  morale  , telle  quelle  eft 
dans  trois  hommes  , 8c  dans  trois  ani- 
maux de  même  efpece  , ou  dans  trois  mé- 
daillés d’or  , faites  d’un  même  lingot. 

C'eft,  dit-il  j que  les  Saints  Peres  onv 
dit  trét-fouvent  , ejutl  J avoit  idenrité 
de  nature  , rAirfoVijs , entre  leEtls  de  Dieti 
& le  Pere  Eternel.  Mais  il  faut  être  bien 
ignorant , pour  ne  pas  fçavoir  qu’ils  difenc 
la  même  chofe  , de  l’unité  fpecifique  de 
la  nature  humaine  , qui  eft  entre  deux 
hommes  ; & de  celle  qui  eft  entre  deux 
animaux  de  même  efpece.  Saint  Cyril/e  Cyr.  M. 
d’Alexandrie  , dit  qu’Adam  & Abel  pere 
8c  fils  , avoient  une  identité  de  nature 
ravrirrr*  Qvrias-  Il  dit  aulli  qu’entre  tous 
les  hommes , il  y a une  véritable  Taftou- 
lie  ,rxvro-nrrx  -A  v triste.  Saint  Grégoire  de 
Nyfte  fefèrt  de  termes  eacore  plus  rortsjcar 
il  dit  que  la  nature  humaine  eft  une  dans 
tous  fes  individus  , qu  elle  eft  l'imité  mê- 
me , fimple  , indivifible  ; & que  tous  les 
hommes  enfemble,  font  un  d’une  unité 
parfaite  , individuelle  8c  entière  : Natit- 
ra  veto  humana  un*  ejl  t tpfa  JecHm  tint-  17.  tbii, 
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tas , pemtufque  ac  prorfts  unit  as  indivis* 
dua  ftélionis  expert,  continua , integra,  ae* 
que  perfetta  efl.  J ai  rapporté  dans  mon 
Fauff.  Livre  de  s faujfes  idées  fur  la  Trinité  y 
iFjn  l’ail unc  f*  gran<^c  foule  de  palîages , où  les  Pe- 
resdilcnt  qu’il  y a une  Taftoufie  entre  les 
fiommes,  aulïi  bien  qu’entre  les  trois  per- 
fonnes  de  la  Trinité,  qu’il  faut  être  ou 
tout-à-fait  aveugle,ou  tout-à-fait  de  mau- 
vaife  foi , pour  ne  pas  voir  que  tel  a ét£ 
leur  fentiment  fur  ec  fujet. 

Il  faut  donc  s’arrêter  à ee  que  j’ai  die 
dans  le  Paragraphe  précèdent  ; & conve- 
nir de  bonne  foi , qu’il  eft  très-vrai  que 
les  Pcres  de  l’Eglife  n’ont  admis  en  Dieu 
qu’une  unité  fpecifique , telle  qu’elle  eft 
dans  les  choies  corporelles , parmi  les  in- 
dividus d’une  même  cfpece  j mais  il  faut 
ajouter  r que  ce  qui  n’eft  qu’unité  fpeci- 
fique , ou  même  collective  parmi  les  ctu> 
lès  corporelles,  qui  font  divifibles  & fc- 
parables  en  plulîeurs  portions  d’une  mê- 
me nature  finie  & bornée,  eft  ncccrtaire- 
ment  une  unité  numérique  , & indivi- 
duelle entre  les  tr®is  perlonnesdc  la  lainte 
Trinité,  à caufe  de  l’infinité,  de  la  lïm- 
plicité de  la  fpiritualité , & de  l’indivi- 
fibilité  , ou  inlècab'ilité  de  la  nature  divi- 
ne en  plulîeurs  portions.  Je  m’explique  r 
„ Qu’eft-ce  qu’un  coq  & une  poule  com- 
muniquent à un  poulet , en  l’engendrant  i 


* 


Dit 


fur  Virgile  & fur  H orner  t , &c.  if 
Qifeft  - ce  qu’un  taureau  & une  vacher 
Communiquent  à un  veau,  en  le  mettant 
au  monde  ? Ils  ne  leur  donnent  pas  toute 
la  plénitude  & l’univerfalité  de  leur  fub- 
ftancc  ; mais  feulement  une  partie  » & uns 
petite  portion , qui  le  détache  & s’écoule 
d’eux.  Ils  leur  donnent  encore  moins  tou  ■» 
te  la  plénitude  & l’univerfalité  de  l’cf- 
fence  corporelle  , toute  l’indefinité  de  lat 
fubftance étendue,  on  de  la  matière  en  ge- 
neral. Qui  a jamais  dit  ou  pu  penfer  qu’urt 
coq  en  engendrant  un  poulet  y éptiifc  tou-' 
te  la  nature  corporelle  , & la  matière  qui» 
tft  indefinie  en  elle-même , fans  bornes  SC 
fans  limites  ? Mais  Dieu  en  engendrant 
Ion  Fils  épuilê  toute  Ion  infinité,  deri' 
vatio  totiHt:  Il  lui  communique , norï 
«ne  portion  de-  là  fiibftance  infinie*»  maitf 
bien  toute  la  plénitude , l’univerfalité , & 
l’infinité  de  fon  eflTenee  ; & comme  l’ef-r 
lênce  de  Dieu  elt  l’unité  même  ,1a  vérité' 
même , la  (àgeffe  même , qu’il  eft  l’efprit 
oniverfèl,  &la  beauté  lubftantielle  & ori- 
ginelle ; il  s’enfuit  que  Dieu  en  commtr-“ 
niquant  par  k générationà  fon  fils  foiï- 
effencc  , il  lui  communique  aoffi'  necef^ 
Virement  l’unité  fubfiftante  , infinie  ,un^ 
vcrlèlle  : il  s'enfuit  qn’en  l'engendrant  * 
fl  engendre  la  vérité  même , la  fagelïe  ta£-- 
fne  , l’idée  & l’original  de  la  beauté,  otï  • 
comme  dit  l’Ecriture  v qu’il  engendre  1 $■ 
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Sap.  ij.j  beauté  par  elfence  : Speciei  generator 
eft  Dominât.  Il  s’enfuit  qu’en  engendrant 
Ibn  Fils , il  engendre  la  charité  fubftan- 
tielle  & animée  , puifque  la  nature  de 
Dieu  ou  la  divinité  n’eft  autre  chofc, fé- 
lon faint  Jean , que  la  charité  fubfiftante  » 
i.Joan.4.  Vem  charitas  eft:  Il  s’enfuit  qu’il  engen- 
dre un  pur  efprit , ou  plutôt  l’elpric  uni- 
verlèl  & infini , puifque  Dieu  eft  un  pur 
efprit , ou  l’efprit  fubfiftant&  univerfel  , 
Joan.  4.  Spirittu  eft  tiens  , comme  >dit  Jésus- 
Christ  i en  un  mot,  il  s'enfuit  que  Dieu 
en  conférant  fon  elfence  à fon  Fils  par  la 
génération  , lui  conféré  conféquemment 
la  divinité  , puifque  la  divinité  eft  fon 
clfence.  Or  il  ne  peut  y avoir  qu’une  divi? 
nité,  qu’une  vérité  , qu’une  feule  fageflc  * 
fubfiftante  , qu’une  beauté  exemplaire  & 
originale , qu'une  charité  vivante  & fub- 
ftantielle  : Il  ne  fçauroit  y avoir  qu’un 
feui  efprit  univerfel  infini , & partant  il 
faut  que  l’eflcnce  de  Dieu  le  Pere  & celle 
de  fbn  Fils,  foient  la  même  d’une  identité 
phyfique,  numérique,  individuelle,  &r  d’u- 
ne unité  la  plus  fimple  & la  plus  indivilî- 
ble  , qui  fe  puilfe  imaginer  ; c’eft  le  rai- 
fcpiph.  fonnement  de  tous  les  Peres.  Charitae 
H*r.  41-  eft  Detu  & charitatem  genuit:  veritas  efty 
veritatem  genuit  : vit  a i'ft  & vitam 
Alex,  propagavit , dit  faint  Epiphane,  quiavoic 

sub°Tnit.  copié  ces  paroles  de  Clement  Alexandrin 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  3 7 
& d’Origene.  Charitatis  Filins  & ipf 
charitas  eft  , dit  faint  Ambroilé.  Qui  a 
jamais  oui  parler  d’un  c^uart  d’cfprit  , de 
la  moitié  d un  Dieu  ? C eft  par  ce  ration- 
nement , que  làint  Athanafe  prouvoit  aux 
Arricns , que  la  nature  du  Pere  & du  Fils 
eft  numériquement  & individuellement 
la  même  , parce  que  la  même  plénitude  & 
intégrité  de  la  divinité  cft  dans  l’un  & 
dans  l'autre  : Univerft  enim  plenitudo  & 
integritas  Deitatis  eft  Pater  ut  Pater  : 
ttmverft  item  plenitndo  Deitatis  eft  Fi- 
lins , ut  Filins. 

C’eft  par  un  lèmblablc  raifonnement  » 
que  laint  Hilaire  prouve  que  l’unité  de 
nature,  qui  eft  dans  Dieu  le  Pere  , & le 
Fils  , cft  toute  autre  que  celle  qui  eft  en- 
tre les  choies  corporelles  d’une  même  ef- 
pece  ; & que  la  Confubftantialité  des  deux 
premiers  , eft  fort  différente  de  celle  de 
trois  pièces  d’or , par  exemple , fabriquées 
dûin  même  lingot  ; parce  que  la  divilion 
rend  celles-ci  des  fubftances  imparfaites  , 
au  lieuqucladiftinétion  qui  eft  entre  le  Fils 
de  Dieu  & fon  Pere,  ne  diminue  rien  de 
la  plénitude  & de  l’infinité  de  leur  fub- 
ftance  divine  , parce  que  chacun  d’eux 
polléde  la  divinité  dans  toute  Ion  infinité 
& immenfité  : Divifam  unam  fubftantiam 
duos  imperfettas  fecijfe  fubftantias  , dit 
ce  grand  Saint,  des  natures  corporelles  .: 
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fî  Nouvelles  Pefnar<fuif 
Non  efl  difcrepans  in  tu  fed  un*  àiVi* 
nitas  , dit  lai  tu  AmbroiTe  des  trois  Per- 
Clsm  Tonnes  de  la  Trinité  : Unum  qwppe  funt 
fedig.  i.  ambo  fviislicet  Périt*,  dit  Taine  Clement 
Tat'ian".  Alexandrin  du  Pere  & du  Fils  de  Dieu, 
orat.  N ut  us  cft  commumcatione  non  abfcijfont 

c°r*jos,  divimtatis , dit  Tatien  après  Ton  maître 
Dul  *a'IlC  Ju^n  * ‘l111  ^'c  : Non  per  ab[ctJfio~ 
Triph.1  p*  nem  ejuaft  di/pertita  effet  natura,  un  a f*- 
Aûg  1 7 Pient‘d>  *n4  tjfenti*  in  tribus  per  finis , die 
de  Trin."  S.  Auguftin  de  îa  Trinité.-  Dans  chaque 
“F*  *•  pcrlonne  divine,  le  trouve  la  plénitude  de  la 
Divinité  première  8c  unique  , parce  que 
flth.oraC„chaque  perTonne  eft  Dieu,. dit  S.  Athana- 
4.  cont.  ic  : Plenirudo  prtmx  & unie*  Deitarrs 
*tf  . P*8  ipfe  plenta  & tnregcrDeus. 

Après  cette  diftercnce  fi-  bien  établit 
par  les  Peres,  entre  la  nature  de  la  divini- 
té & la  nature  des  choies  corporelles  , il 
ne  faut  plus  s’embarralter  de  ce  qu’ils  di- 
fent  quelquefois , que  le  Pere&  le  Fils 
font  un  même  Dieu  , comme  deux  pièces 
et  or  font  un  même  or  y & tjuils  n’ont 
eju  une  même  nature  , comme  deux  brebis 
mont  t]u  une  même  ejfence.  Vouloir  con- 
clure delà  comme  fait  le  Clerc  après  Ton 
Cudvvorth  > Courcelle  f8c  Grotius  , que 
fes  Peres  Tont  de  vrais  Tritheïtes , & ont 
admis  trois  Dieux, c’eft  vouloir  le  rendre 
ridicule  à plailir , 8c  Te  déclarer  un  calom- 
fûatcur  impertinent.  Les  Peres  de  TEgliic 


fur  Virgile  & fur  H orner e,  &c.  $$ 
Cn  parlant  le  langage  qu'ils  ont  fait  , n’ont 
voulu  dire  autre  chofe,  finon  que  chaque 
Perionne  de  la  Trinité  étoit  auffi  vérita- 
blement Dieu  chacune  à part,  que  cha- 
que homme  à part  eft  véritablement  hom^ 
tne  , mais  ils  n’ont  jamais  voulu  faire  au- 
cune comparaifon  de  la  nature  humaine» 
ÔC  des  fubftances  corporelles  ôc  diviiîbles, 
avec  celle  de  Dieu,  qui  eft  limple,  indivi- 
fible  , infinie  ôc  fpiritnelle. 

C’eft  ce  que  nôtre  Poète  Virgile  , qui 
étoit  grand  Platonicien  , a parfaitement 
bien  compris,  quand  il  a parlé  des  Dieux- 
en  Payen  , & qu’il  les  a voulu  reprefenter 
comme  corporels  ôc  s’engendans  les  uni 
les  autres  , il  a dit  qu’il  y en  avoit  plu- 
fieurs,  6c  que  feur  elîence  ôc  nature  ctoit 
diverfe  , au  moins  numériquement , c’eft.- 
à-dire  , que  la  Divinité  étoit  partagée  en 
ptufieurs  individus,  que  fon  Homsrc  ap» 
pelle  'XifitpvToi  vfxnâuit  ; mais  quand  il  a 
parlé  en  Philofophe  Platonicien  yôc  qu’il- 
arepretanté  la  Divinité  comme  un  pur  Ef- 
prit  ôc  comme  une  fùbftancc  intclledhiel- 
îe,  infinie,  qui  eft  répandue  dans  coûte  ta 
mafté  de  l’Univers , 6c  qui  remué  & gou- 
verne ce  grand  corps  par  ta  taule  volon- 
té , il  en  a parlé  toujours  an  fingulier  r 
perfuadé  qu’il  ne  peut  y avoir  qu’un  tant 
Dieu  ôc  un  taul  Efprit  univertal,une  feu- 
le tagsilc  infinie , ôc  une  taule  lubftancc 
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intelligente  qui  préfide  à tout  & ne  fçair- 
roit  être  multipliée  en  pluficurs  indivi- 
dus, ni  divifée  en  pluficurs  parties. 

Ab  Jove  principium  mufar  : Jovis  otnnia  plena  r 
Ipfe  colit  terras. 

Principio  cœ’um  & terras,  campofque  liquentes 
Luccnccm  que  g!obum  Lun* , Titanîaquc  Aftra 
Spiritus  intus  alir , totanique  infufa  per  artus 
Mens  agitai  molctn , & magno  fe  corporc  mifcct. 

Mais  voici  comme  il  parle  ailleurs  des 
Dieux  corporels , qui  engendrent  d’autres 
Dieux. 

jllc  Deûm  vitam  aecipiet , Divifque  videbit 
Permiftos  Hcroas , & ipfe  videbirur  illis. 
ClaraDcûm  foboles,magnum Jovis  incrcmentum. 

$.  I V. 

LE  Pere  Defmarets  de  l’Oratoire  diloic 
fou  vent  que  les  ScbohtJlujms  ont  per- 
du Sc  ruiné  la  Théologie  dogmatique  , 
les  Moines  ont  renverfé  la  discipline,  le» 
C*fui]îes  ont  détruit  la  morale  de  l’Evan- 

Î;ile.  Qifeft-ce  que  la  première  Partie  de 
a Somme  de  S.  Thomas  , qui  cft  pour- 
tant regardée  par  les  Scholaftiques  com- 
me le  fondement  de  la  Théologie  & de 
la  fcicnce  de  la  Religion , qu'un  amas  de 
fubtilitez  métaphysiques  qui  ne  nous 
donnent  aucune  idée  noble  de  la  nature 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  '41 
de  Dieu  ni  de  (es  attributs  , & encore 
moins  du  Myftere  adorable  de  la  Trini- 
té , qui  font  neanmoins  les  trois  choies 
dont  il  eft  traité  dans  cette  première  Par- 
tie ? Me  voilà  bien  plus  avancé  que  je 
n’étois  dans  la  connoiftance  de  la  fpiri- 
tualité  de  Dieu  , quand  je  fçaurai  ou’il 
n’cft  pas  compofé  de  genre  8c  de  ciifFe-» 
rence , d’a&e  8c  de  puiflancc  , de  forme 
& de  matière,  de  nature  8c  de  fùppôs, 
d’eflence  8c  d’cxiftence.  Quoi  eft-ce-là 
tout  ce  que  Jésus  • Christ  a voulu  me 
faire  comprendre  en  me  difant  que  Dieu 
eft  un  pur  Efprit , Spinttts  eft  Dent  ? 

Il  me  donne  aufli  une  idée  bien  brouil- 
lée de  fa  fimplicité,quand  il  me  dit ':Deut 
eft  prima  caufa  effteiens  : fed  efficient  non 
conadu  cura  firma,  rti  faEla  fecuninm 
nnmerum  neqne  cnm  materià  rel  facla  u.l- 
hnc  fecuninm  fpeciem  , e/uta  efficient  ut 
fie , eft  tn  aElu\  materia  vet  o in  pocentia  : 
ergo  Dent  ntc  eft  forma  , neque  materia , 

& confecjHcnter  eft  ens  fimpltciftîmum.  Ce 
ne  font  pas  à la  vérité  les  propres  termes 
de  fàint  Thomas  ; mais  c eft  une  expli- 
cation dévelopée  de  l’argument  qu’il  ap  G«g-  de 
porte , pour  prouver  que  Dieu  eft  un  Etre  Toi*  "î* 
fîmple.  Ce  font  les  termes  d’un  de  fcsQü*ft-»* 
plus  célébrés  Commentateurs  , le  Jclui-  Dei.Pu»- 
te  Valentia  fur  l’Art.  8.  de  la  3.  Qucft.  a°  °ûa' 

TT  T . >r'-  • vocolum. 

Un  Turc,  un  Iroquois  > un  Chinois  ixi.iitt.B 
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converti  , demandent  à être  inftruits  du 
Myftere  de  la  Trinité.  On  les  envoyé  à 
faint  Thomas  * comme  au  plus  grand 
Théologien  de  TEglile.-  Celui-ci  leur  ré- 
pond que  les  trots  Perfonnes  divines  font 
trois  Relations  fnbft fiant  es.  Ils  deman- 
dent. ce  que  c’eft  qu'une  Relation  , on 
leur  montre  dans  le  même  faint  Thomas* 
que  c’cft.  une  oppofition  à fon  corrélatif, 
<Sr  un  raport  qu’une  chofe  a avec  une  au- 
tre , & que  ce  mot  de  Pere  a necellàire- 
ment  rapport  à un  Fils , & que  tout  de 
même  un  Fils  foppolè  necellairement  un 
pere  } ils  pourfuivent  ôc  demandent  ce 
qu’en  conclud  faint  Thomas.  On  leur 
dit  qu’il  en  conclut  delà  qu’il  y a trois 
formes  internes  en  Dieu  , qui  étans  ap- 

^ uées  fur  l’etlènce  Divine*  en  font  trois 
onnes  dxftinéles.Mais,difent  ces  Néo- 
phytes étrangers  * puifque  les  trois  per- 
fonnes  Divines  refultent  de  ce  qu’il  y a 
trois  Relations  en  Dieu , il  faut  donc  que 
le  Pere  ne  foit  pas  pere  quand  il  engen- 
dre fon  Fils , puifqûe  ce  n’eft  qu'à  caulè 
qu’il  a un  Fils  qu'il  devient  fubfiftant  & 
en  état  de  s’engendrer  un  Fils.  On  ne 
trouve  rien  dans  faint  Thomas  qui  ré- 
fojve  cette  difficulté.  Il  en  fait  naître  une 
autre  qui  induit  les  foibles  au  comble  de 
l’impiété  & à croire  qu’il  y a trois  Dieux,, 
fi  on  n’y  prend  garde. 


fur  V trgile  & fur  Homere  > &c.  4; 

Il  y a cetcc  différence , dit  cet  An^c  de 
l’Ecole , entre  ce  mot , Divinité , Deitas  , 
& ce  mot , Dieu , Deus  , que  ce  mot , 
Deïtas  ; marque  la  forme  & la  nature 
divine  que  quelqu’un  pofTede  en  foi  , & 
ce  mot , Deus  , marque  celui  qui  poffe- 
deil a divinité,  habens  De'itatem  : Le  pre- 
mier fignifie  une  forme  abftraite  , & le 
fécond  eft  un  concret  L’un  forma  ha- 
bita » 1 autre  eft  un  habens  formant.  On 
peut  bien  dire  très  habentes  Deitatem  * 
mais  on  ne  peut  pas  dire  très  Déitates  , 
très  Divimtates.  Je  crains  qu’un  impie 
n’infere  de  ces  paroles  de  faint  Thomas, 
que  donc  ce  grand  Saint  a cru  qu’on  peut 
croire,  & que  Ion  peut  d’ire  qu’il  y a trois 
Dieux  , puifque  ce  mot , Dieu , fignifie 
un  Etre  qui  poftede  la  Divinité.  Ôr  ils 
font  trois  qui  pofledent  la  Divinité  *, 
Très  habentes  Deitatem  , donc  font  très 
Dit. 

Je  ne  vois  pas  ce  que  peut  répondre 
faint  Thomas  ; Sc  il  me  lemble  que  (ans 
s’embarraflèr  de  gayeté  de  cœur  & fans 
beloin  dans  des  difficultez  infurmonta- 
bles , il  vaut  jnieux  s'en  tenir  à la  Théo- 
logie de  S,  Auguftin  , qui  ne  reconnoît 
aucune  différence  , même  de  railon  , en- 
tre les  nomsabftraits  & les  noms  concrets 
en  Dieu  , & qui  nie  formellement  qu’il  y 
en  ait  aucune  entre  Deltas  & Dette, en- 


44  Nouvelles  Remarques 
tre  Saptentta  & Sapiens , encre  Fortittf- 
do  & Fouis j pareeque  la  fagellc  & la  di- 
vinité enferment  dans  leur  idée  la  fubfi- 
ftance  Sc  l’exiftance  : Hoc  efi  illi  iffe  quoi 
fapere , hoc  faperc  quod  ejfe.  S*  Thomas 
dit  que  l’idée  attachée  à ce  mot,  la  Sa- 
gejfe  fubftaitielle  & par  ejfencc , n’eft  pas 
d’une  aulli  grande  étendue  de  perfection  , 
que  ce  mot  de  Dieu  & de  Divinité.  Cela 
elt  très- faux  avec  tout  le  refpcct  que  je 
lui'  dois  ; car  la  fagelïe  par  elîence  étant 
infinie,  doit  necell'airement  enfermer  dans 
fon  idée  & dans  fon  concept  formel  tou- 
tes les  perfections  infinies  audi-bien  que 
Dieu  , & s’étend  par  confequent  aulÜ 
loin  que  ce  mot  Divinitas  , Sc  que  1 idée 
attachée  à ce  mot , Dieu. 

En  vérité,  les  Pcres  deT’Eglifè , & fur 
tout  faint  Auguftin  , n’ont  point  expli- 
qué de  cette  maniéré  les  attributs  de  Dieu, 
ni  le  Myftere  de  la  Trinité  : les  fubtili- 
tez  de  la  nouvelle  Ecole  qui  a enchéri  in- 
finiment par  deU'us  celles  de  S.  Thomas 
èc  de  Scot , ont  prefque  fait  évanoüir  l’an- 
cien fyftême  de  la  Foi  de  l’Eglife.  Je  crot  i 
fermement  que  fi  faint  Pierre  , Taine  Paul 
& lâiut  Jean  revenoient  au  monde  , ils 
n’entendroient  rien  dans  les  Scholafti- 
ques.  Ceux  - ci  font  à l’égard  de  l’E- 
vangile ce  que  les  Talmudiftes  & les 
Rabbins  font  à l’égard  de  l’ancien 
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fur  Firgile  & fur  H orner  é»  &c.  4/ 
Teftamcnt  ôc  des  Livres  de  Moylè  & 
des  Prophètes.  Ils  ont  tout  barbouil- 
lé & étouffé  les  rôles  lbus  un  tas  d’é- 


pincs. 

Mais  les  Moines  ont  encore  plds  altéré 
Ja  dilcipline,  On  n’étoit  reçu  autrefois  au 
Sacrement  de  Pénitence  ou  à l’Exomole- 
gclc  , que  nous  appelions  aujourd’hui  la 
Confejjion  Sacramentelle  , qu’une  fois  en 
Ja  vie  3 Scmel  tjuia  proxime  fruflra  , dit 
Tertullicn.  Il  étoit  même  rare  qu’un  fi- 
dellc  Chrétien  fc  confeilât  ou  fut  mis  en 
pénitence  une  leule  fois  dans  la  vie , par- 
ce qu’on  ne  commettoit  point  de  péchez 
mortels  ou  de  crimes  parmi  les  Chrétiens, 
comme  diloit  lainte  Blandine  , quand  on 
l’accula  d’être  une  cmpoilbnncufe  & une 
impudique  : Je  fuis  Chrétienne , dit-elle,  Epift. 
Cr  les  Chrétiens  ne  font  point  de  péché, 

On  me  chajjerott  de  /’ Egltfe , & on  ne  me  ad  Afia.* 
fouflnroit  pas  dans  cette  Religion.  Qhi 
nattes  cft  tx  Deo  non  peccatydit  S.  Jean.  feb.l.j,ç. 
Les  pechez  mortels  font  ceux  qu’ün  Chré*  *' 
tien  qui  a la  foi  & l’elperance  dans  le 
cœur»  ne  commet  jamais.  Qua  non  facit 
hona  fidei  & h on  a Jpei  Chrijtianus.  On 
reçoit  très-rarement  les  gens  chez  nous  à 
la  Pénitence  , &c  quand  on  y reçoit  quel- 
qu’un , ce  n’eft  qu’une  fois  dans  la  vie 
qu’on  leur  fat  cette  grâce , dit  Origéne.  nom.%t 
Stmel  » tel  rare  ; S.  Auguftin  dit  la  mê-  “ levit» 
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me  ch.ofc  dans  Ton  Epître  à Macedonius. 
t Hcrmas  dans  le  Paftcur  dit  , qu’/7  rij  a 
^Pcont.  qu’une  feule  Penitence  après  le  Baptême 
Puuat.  pour  in  ferviieurs  de  Dieu.  Les  Evêques 
ni  les  Prêtres  n’étoient  jamais  mis  en  pe- 
niçcnce-;  on  fe  contentoit  de  les  dépofer. 
Un  homme^qui  y auroit  été  mis  une  feule 
fois  dans  ia  vie  , étoit  irrégulier  & inca- 
pable d’être  promû  au  Sacerdoce.  Au- 
jourd’hui toute  la  dévotion  conlïftc  à fo 
confeff'cr  fou  vent.  Prefquc  toute  l’occu- 
pation des  Prêtres  & des  Moines  eft  à 
écouter  les  pechez  & à les  abfoudre  , ou  à 
fe  confellèr  eux  mêmes.  La  vie  des  Chré- 
tiens d’aujourd'hui  eft  un  cercle  continuel 
de  pechez  & de  confeffions.  J’ai  vu  fou- 
vent  affichez  dans  tous  les  coins  de  Paris 
dcs*Livres  intitulez  : De  l'utilité  de  la  fre- 
quente Covfffion.  Si  faint  Pierre  & feint 
Paul , ff  les  Ambroifes  & les  Auguftins, 
Jes  Cypriens  & le  Pape  faint  Corneille  > 
revenoient  au  monde  & entroient  dans 
nos  Eglifes , ils  (croient  bien  furpris  dç 
les  voir  remplies  de  bureaux  pour  rece- 
voir l’argent  des  MelVes  & de  Confef- 
fionnaux , pour  entendre  & pour  |ibfou- 
dre  toute  forte  de  pechez  pour  des  Cha- 
pcllets  & des  Rofaires. 

Les  Moines  gagnoient  autrefois  leur 
vie  à la  fucur  de  leur  front , par  le  tra- 
vail de  leurs  mains  : ils  la  gagnent  naain- 
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fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  4 7 
tenant  à dire  des  Melïèsdc  àconfellèr.  Nul 
d’eux  n'étoit  Prêtre,  S-  Sabas , làint  Pa- 
côme,  faint  Antoine  , faint  Çenoît , làint 
François,  les  plus  grands  Fondateurs  d’Or* 
dre  n 'étoient  que  Laïques  , ou  tout  au 
plus  Diacres.  Saint  Pacôme  ne  loufftoit  r>4 
pas  qu  aucun  de  lès  Moines  fut  Prêtre  j cèm. 
tous  les  Religieux  maintenant  font  Prê-M»y.M, 
très.  Ils  étoient  autrefois  habitans  des 
bois  & dans  la  lolkude  ; ils  font  mainte- 
nant tous  dans  les  Villes,  au  milieu  du 
grand  monde  , où  ils  font  plus  intriguez 
lûuvent  que  les  gens  même  du  fiécle.  Ils 
ont  des  Palais  de  des  Eglifcs  beaucoup 
plus  belles  & plus  grandes  que  celle  des 
Paroiflès.  On  ne  diloit  point  autrefois  de 
Melïès  privées  : tout  le  peuple  alfiftoit 
au  Sacrifice  & y communioit.  Il  n’y  avoit 
que  les  excommuniez  de  ceux  qui  étoient 
en  penitence  qui  ne  communioient  pas, 

On  les  failoit  fortir  hors  de  l'Eglife  : 
Exeant  ejul  funt  in  pttnitentia.  L’Evêque 
étoit  le  lcul  qui  difoit  la  Melle  dans  les 
Villes  Epifcopales  , affilié  de  lès  Prê- 
tres & Diacres  , qui  diftribuoient  la 
Communion  au  peuple,  Les  Curez  de$ 
petites  Villes  de  Villages  étoient  dé  mê- 
me les  feuls  chez  eux  qui  celebroient  le 
Sacrifice.  Il  y eut  du  delè>rdre  du  temps 
de  faint  Athanaie  le  jour  de  Pâques  qu'il  Ath.d* 
diloit  la  Melle  dans  une  Eglilè  qui  ne^'^ 
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Theodo.  nouvoit  pas  contenir  tous  les  Chrétiens 
4' d’Alexandrie  , Ville  très  - peuplée.  Au* 
Ruffin.  1.  jourd’hui  il  y a des  millions  de  Prêtres 
s*ozom!i.  qui  difent  des  millions  de  Mellès  balles 
*.c. »j.  par  jour  dans  les  grandes  Villes.  Rome  • 
& Paris  lont  pavées  de  Prêtres.  Une  Da- 
me de  ma  connoilîance  veuve  d’un  Con- 
fciller  de  Mets,  nommé  Rofée , fonda  tren- 
te mille  Meffcs  pour  le  repos  de  fon  ame» 
à quinze  loûs  la  Mcflc.  On  n’en  d iioic 
qu’une  pour  les  Morts,  qui  étoit  la  même 
que  celle  de  la  Paroifle,  où  les  parens  du 
mort  prcfcntoient  leur  offrande  & faifoient 
mettre  le  nom  du  Défunt  dans  les  Sacrées  - 
dyptiques  ; mais  aujourd  hui  les  Melles 
de  Requiem  entretiennent  prefquetous  les 
Prêtres  & les  Moines.  On  n’Ordonnoit 
jamais  de  Prêtre  autrefois  lans  lui  don- 
ner un  Minifterc  , un  Titre  , un  Bénéfi- 
ce, une  Paroillc  à gouverner.  Qui  diloit 
Prêtre,  difoit  un  Curé  , un  Reétçur  , un 
homme  ayant  charge  d’ames , qui  bapti-- 
foit , prêchoit , offroit  le  Sacrifice  } trois 
fonctions  eflentielles  à un  Curé  , tinge- 
Tert.  de  > docere  > ojjerre  , Sacerdotalü  ofjuii 
VeUndis  fortem»  comme  dit  Tertullien  : Les  Moi* 
'ncs  font  tout  cela  aujourd’hui  , hormis 
peut  être  de  baptifer , parce  que  cela  n’a- 
porte  aucun  revenu  , étant  défendu  de 
Tm-  rien  prendre  par  les  Conciles  &c  entr’au- 
Apoi.  très  par  celui  d’Elibcris.  Nulla  res  Dei 
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fur  Virgile  & fur  Honterc , &e.  49 
prêt  10  confiât , dit  Tertullien.  Toute  l’oc- 
cupation d’un  Evêque  autrefois  étoit  à 
juger  les  procez  & accommoder  les  difFe- 
rcns  des  familles  , à veiller  fur  les  mœurs 
de  leurs  Diocefains  j à s’informer  des  vi- 
ces 8c  des  pechez  des  particuliers, à les  re- 
prendre en  public  8c  en  particulier,  fans 
excepter  même  les  Rois  , comme  firent 
fàint  Babylas  d’Antioche  , laint  Am- 
broife  de  Milan  , & faint  N icell'c  de  Tré- 
•*  ves  qui  fit  la  réprimande  publiquement, 

8c  refufa  la  Communion  à quatre  de  nos 
Rois;  à fçavoir  , au  Roi  Thierri  premier,  Grej. 
à Theodebert  fon  fils,  à Thibaud  Ion  pe- 
tit-fils>&  à Clotaire  premier  fon  frere,qui 
hérita  d’eux  le  Royaume  d’Auftrafie: Non 
hic  hodie  mijfarur n folemma  confumma- 
huntur  , nifi  communions  privati  pritu 
abfceâant , dit  ce  Saint  en  pr;foncc  du  Roi 
Theodebert:  Regis  crimina  confiteri  fed & 
Clotarium  Regem  pro  injujlis  operibut  fie- 
ptw  excommunicuvit.  Mais  aujourd’hui 
nos  Evêques  fe  font  déchargez  fur  les 
Juges  féculiers  de  l’accommodement  des 
procez  8c  de  l’infpe&ion  des  mœurs  fur  les 
Confelleürs.  Leur  dévotion  cft  à faire  des 
millions  de  Prêtres  , à donner  les  Ordres 
tous  les  Quatre  - Temps  , & à dominer 
fur  leur  Clergé.  Depuis  cent  ans  on  a peu- 
plé le  monde  de  Communautcz  Ecclefia- 
fiiques  8c  de  Congrégations  de  Prêtres. 
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Les  Cafuiftes  ont  corrompu  toute  *Ia 
Morale.  Celle  des  Payens  , d’un  Cicéron 
èc  d’un  Confucius  5 eft  beaucoup  plus  pu- 
Suite  des  rc.  Le  Pere  d’Epineüil  Jefuite  a avoue  à 
Ttevüw!  Monficur  le  Clerc  , que  celle  de,  Sec,- 

Second.  ment-émef*  fi  mt»va,fe^e  celle  d, 

Rép.Ctit  quelques  Jejuttes.  Elle  fait  horreur  & ri 
aïe."  re  roue  enfemble  dam  les  Provinciales  de 
Monficur  Pafcal.  Le  péché  Philofonhi- 
que  , l’opinion  probable  , le  Quietilmc  » 
font  trois  fources  de  la  defolation  du  San- 
ctuaire. r 

O mon  Dieu  î où  en  fomhies-nous , U 
les  Affres  qui  doivent  nous  donner  la  lu- 
mière , ne  répandent  que  des  tenebres  > U 
les  Théologiens  , les  Moines  & les  Ca- 
fuîtes  ne  nous  apprennent  que  des.viuons 
& des  erreurs  ? 

Sol  caput  obfcutâ  nitidum  ferruina  texit. 

. Averfaquc  fydera  rétro. 

§.  V, 

PRefque  tous  les  Sçavans  & les  plus 
grands  efprits  ont  leur  marotte  > & 
s’entêtent  de  certaines  opinions  qui  dans 
la  vérité  font  de  pures  folies , dont  la  plus 
grande  eft  qu’ils  ne  s’en  apperçoivent  pas, 
Celle  de  Mr.  S inton  le  Rabbin  eft  de 
croire  que  les  Annaliftes  des  Juifs  étoient 
Prophètes  ; que  les  Greffiers  ou  Scribes 
qui  écrivpicnç  IWoire  de  leur  pais , é- 


fur  Virgile  & fur  H orner e,  &e.  / 1 
toienc  infpirez , aufïï-bien  que  les  Com- 
mis des  Regiftres , 8c  les  Magiftrats  du 
Sanhédrin  qui  les  revoyoient , les  approu- 
voient  & les  autorifôient  pour  leur  don- 
ner cours  dans  le  monde  : & que  quel- 
ques anachronifmes  8c  défauts  de  calcul , 
quelques  hyperbates  8c  renverfemens  d’or- 
dre dans  le  ftyle  , comme  auffi  quelques 
cfpeces  de  lacunes  d’interruption  8c  fuf- 
penfion  de  fens , 8c  même  quelques  anti- 
logies  & contradi&ions  qu  on  croit  trou- 
ver dans  ces  divins  Livres  de  l'Ecriture , 
viennent  de  ce  qu’ils  étoient  écrits  fur 
des  rouleaux  collez  enfèmble  par  le  haut, 
qui  dans  la  fuite  des  temps  s’étoient  dé- 
collez 8c  dérangez.  Un  fçavant  Prote- 
ftant  d’Allemagne  nommé  Augufte  Pfeif- 
fer, qui  prend  la  qualité  de  lurveillant, 
ou  d’Evêque  de  l’Eglifc  de  Lubec  , fige- 
nntendens  Ecclefut  Lubecenfis  > a écrit 
contre  ce  fyftême  , 8c  foûtient  qu’il  n’y  a 
aucun  defbrdre  , ni  dérangement  dans  la 
difpofition  8c  dans  la  fuite  des  faits  de 
la  Bible  : Et  que  tout  le  delôrdre  8c  le 
dérangement  cft  dans  la  cervelle  & dans 
l'cfprit  de  Mr.  Simon  , & non  pas  dans 
les  Livres  Sacrez  de  la  Bible  ; 8c  qu’il 
faut  en  effet  avoir  la  tête  bien  démontée 
pour  y avoir  trouvé  la  Canonifation  du 
Sanhédrin  , l’illumination  des  Greffiers  > 
8c  l’infpiration  des  Annaliftes.  Ce  fçavant 
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Alleman  applique  fur  ce  fujet  à Mr.  Si- 
Ed.  ».  mon, ce  Vers  célébré  de  Virgile  qu’on  voie 
dans  fes  Bucoliques  à l’Ecloguc  intitulée 
Alexis. 

Ah  Corydon  , Corydon,  qvæ  te  démentis  cœpit  ! 

On  peut  traduire  ce  Vers  latin  de 
manière  qui  fuit. 

! Jçais-tu  , Corydon  > de  toi  ce  qu’on 
publie  ? 

On  dit  que  ta  fagejfe  eft  tournée  en  folie, 
§.  V I. 

CElle  de  Sptnofa  eft  que  Dieu  eft  for* 
mellement  tous  les  Etres  enlèmble  , 
Bencd.  qu’il  eft  la  fubftance  corporelle  infinie,  & 
spmof.  C1i  même  temps  qu’il  cil  la  lubftance  in» 
opr!'  & celleétuèllc  infinie  ; que  tous  nos  corps , 
plfth.  & & généralement  tous  les  corps  qui  lont 
gicup1.0  dans  la  nature  &:  qui  y feront  produits 
pendant  toute  l’éternité  ( car  il  croit  la 
durée  de  la  matière  & la  fucceiîïon  des 
corps  éternels  ) ne  font  & ne  feront  que 
des  modifications  de  la  Divinité,  ou  do 
D.  Th.  Ja  fubftance  corporelle  infinie.  David  de 
qi.æft'’}. Dinand  la  crû  de  même  , a ce  que  dit 
*rt-8*  S.  Thomas  , & tout  de  même  que  tous 
les  efprits  & toutes  les  fubftances  qui  pcm 
fent,tant  angéliques  qu’humaines,  11e  font 
que  des  modifications  de  l’amc  univer-> 


fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  si 
Telle;  c’étoit  la  marotte  de  Platon,  que® 
cet  e fprit  univerfel,  dont  chaque  ame  étoit 
une  portion.  Abailard  rcnouvella  ce  fen- 
daient, à ce  que  dit  laint  Bernard. 

Divinae  particulam  auras,  • Ceorg. U 

E(Te  apibus  partenrdivinte  mentis  & hauftuj 
Ætherios  tfixérc. 

L'e fprit  ejl  un  rayon  de  la  Divinité',  , ' 

A7 os  corps  font  des  fragments  de  fon  im- 
menfitc.  . 

§.  VII. 

LA  folie  des  Eutychiens  étoit  de  con- 
fondre en  Jésus- Christ  la  divinité 
avec  l’humanité,  & de  n’en  faire  qu’une 
même  ellcncc  : & celle  de  tous  les  Phi • 
lofophes  pendant  prés  de  fix  mille  ans , 
■jufyuà  Defcartes  , a été  de  confondre  la- 
me avec  le  corps,  & de  n’avoir  point  fçû 
faire  le  difeernement  des  deux  fubftançcs 
qui  compofènt  l’homme,  & qui  font  aulïï 
differentes  l’une  de  l’autre  , que  l’Ange 
l’cft  d’un  bœuf  &c  d’une  pierre;  à fçavoir 
la  fubftance  qui  penfe  & celle  qui  elt  cor- 
porelle & vivante.  Ils  ont  crû  que  le 
principe  de  la  penféc  étoit  le  même  que 
celui  de  la  vie  corporelle  ; que  l’Etre  qui 

{lenfe  en  nous  , vivifie  , anime  & vegete 
e corps  ; que  c'eft  l’efprit  ou  lame  im- 
mortelle & fpiritueflc  qui  cuit  & digère 

C 3 


i 


1 


i ! 


i 


Btrn. 
Scrm.  î 
Cant. 
Cantic. 


54  Nouvelles  Remarques 
les  viandes  dans  nôtre  cftomac  par  une 
faculté  conccétrice  ; qu’elle  diftribue  le 
chile,  le  lang  & les  efprits  vitaux  dans  tout 
le  corps  en  qualité  dame  végétante.  En 
un  mot,  ils  ont  fait  une  feule  nature  de 
.deux  trés-diftin&es  & trés-inconfufiblcs, 
au  lieu  de  dire  quelles  étoient  feulement 
unies  en  unité  de  perlonne.  O l'excellen- 
te parole  que  celle  qu'a  dit  faine  Bernard 
dans  un  de  fes  Sermons,  à fçavotr  qu'en 
Dieu  il  J a trois  Per  forme  s , & qu’il  ri  y 
na  qu'une  feule  nature , & qu’en  Jesus- 
Christ  au  contraire,  il  y a trois  natures 
trés-complettes  , & qu’il  ri  y a qu’une  feu- 
le Perfonne.  Ces  trois  natures  font  la  Di- 
vinité , l’Efprit , ou  la  Subftancc  finie  , 
qui  penfe  que  nous  appelions  u4me  , Sc 
enfin  l’animal  ou  la  fubftance  corporelle 
vivante , la  machine  animée  qui  étoit  tel» 
le  en  Jésus -Christ  qu’elle  eft  en  nous 
indépendamment  de  l’efprit.  Chacune  de 
ces  trois  natures  avoit  fes  proprietez  Sc 
fes  operations  en  Jesus-Christ.  Com- 
me Verbe  , il  gouvernoit  l’Univers  par  fa 
Providence  , & produisit  conjointement 
avec  lôn  Pere , en  unité  de  principe , le 
Saint  Efprit.  Comme  fubftance  intelligen- 
te , finie  & bornée  , ou  comme  efprit  Sc 
ame  humaine  il  penfoit  humainement  ; 
il  admiroit , il  croillbit  en  fageftè  devant 
Dieu  Sc  devant  les  hommes,  il  avoit  des 
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fur  Firgllf  & fur  Hontere , &c.  ff 
fcnlàtions , il  louftioit  , il  avoic  horreur 
de  la  mort,  il  étoit  touché  de  pitié  ,& 
pleuroit  par  tendrette  ; mais  comme  fub- 
ftance  corporelle  , vivante  & animée , il 
dormoit , il  mangeoit , il  digeroit  les  vian- 
des dans  (on  eftomach , il  croilfoit  de  tail- 
le , & les  membres- de  Ion  corps  fe  forti- 
fioient  & devenoient  plus  grands  ôc  plus 
forts  de  jour  en  jour.  L’union  de  ces  trois 
natures  dans  une  même  perfonne  , faifoit 
qu’il  y avoit  communication  d'idiomes  , 

& que  le  même  qui  s’appclloit  Fils  Luc.mî. 
l'Homme,  eft  appellé  Fils  de  Dieu  par  Jt>* a io. 
l’Anse,  & mon  Dieu  par  S.  Thomas  : Que  l8‘ 
le  même  qui  parloit  fur  la  terre  , difoit 
qu’il  étoit  actuellement  dans  le  Ciel  : Que 
le  mêm:  qui  étoit  né  de  Marie>dilbit,4t'4»/.^°'11  ' 5 J 
qu  Abraham  fur  fait,  je  fuhfiftois  ; Que 
le  même  qui  difoit , je  fuis  la  vérité  & la 
vie  , difoit  en  même  temps  : F otu  cher * 
che ^ à me  faire  mourir  comme  homme , Joan-  ?• 
Tout  cela  paroît  contradictoire  , mais40’ 
l’unité  de  la  perlonne  accorde  toutes  ces 
expreflions  , dit  Origéne  , pareeque  Jé- 
sus-Christ eft  la  vie  & la  vérité  même 


en  tant  que  Dieu , & qu’il  eft  mortel  ôc 
paftible  en  tant  qu’homme.  Nos  vero  orig.  u< 
tpfi  lefu  credentes  , de  Deitate  quidemCM]-  *• 
qua  tnerat  et  , dicenti , ego  fum  via  CF  p.^.aci,. 
veritas , & vita  : De  corpore  vero  , in  quo  x-  P-  8‘* 
inerat , humano  fie  loquenti , nunc  quari- 
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y 6 Nouvelles  Remarques 
fis  me  mterficere  hominem.  Aimus  euns 
îgn.  fuijfe  quoddam  compofitum.S.  Ignace  parle 
Ephef  &ie  même  langage,  & les  paroles  lont  citées 
in  Epift.  par  S.  Athanale  8c  par  Theodoret,  Mcer- 
Theo  &.C  P oreW  tn  corPore  y tmpajfibilis  in  cor  pore 
t>ii\.i.^.pajjibili  » immort clis  in  corpore  mortali» 
si' & M'virx  m corruptione.  Il  y a aufli  tout  de  mê- 
me communication  d’idiôme  dans  l'hom- 
me , à raifon  de  Tes  deux  natures.  Il  eft 
mortel  à raifon  de  Ton  corps  , 8c  immor- 
tel à raifon  de  fon  ame.  Il  digéré  les  vian- 
des dans  fon  eftomac,  8c  il  penfe  en  mê- 
me temps  en  Philofophe  8c  en  Théolo- 
gien. Les  allions  de  Jesus-Christ  font 
theandriques  , 8c  celles  de  l'homme  font 
Aug.  bi  m ines.  Stent  in  unitate  perfonx  am- 
iaE^  I9‘^‘  unitur  corpori  ut  homo  fit , itx  in  uni - 
Joan.  èrate  perfonx  Deus  umtur  homtni  ut  Chri- 
^'nt  Auguftin.  Tout  l'O- 
rient eft  devenu  Eutychien  faute  de  dé- 
mêler les  trois  natures  de  Jesus-Christ 
par  raport  au  difeernement  que  les  Euty- 
chiens  , Arméniens  , Coptes  , Maronites, 
Jacobites,  Severiens , Monothelites,  Acé- 
phales , n'ont  fçû  faire  des  deux  natures 
qui  font  dans  l’homme  : Dilons  avec  faint 
Bernard , de  Jesus-Christ  , ce  que  Vir- 
gile a dit  de  Dieu. 


— Numéro  Deus  impare  gaudet. 


Notre  Dieu  Jeftu-Chrift  eft  un  en  trois 
natures . 


fur  Virgile  & fur  Homère , &c.  / 7 

§.  V I I I. 

CEs  focietez  Eutychiennes  d’Oricnt 
ne  font  fouvenir  d’une  plailante  vi- 
fîon  qu'a  voit  le  Cardinal  dit  Perron  fur 
leur  fujet.  C’étoit  la  marotc  de  ce  grand 
homme.  Il  croyoit  & foûtenoit  comme  Du  P;rr> 
une  choie  certaine  , qu’avant  que  les  Ar-  Rcpiiq. 
meniens  , Egyptiens  , Abyfllns  , Ethio-  ^An"}# 
piens , Coptes , Maronites,  Jacobites,  Sy- 1- f-  c A 
riens  , Eutychicns  & Diofcorites  , fc  fut-  F‘  Io84* 
fent  féparez  de  l’Eglife  Romaine  par  le 
fchifme  8c  par  l’hérelïe , c’eft-à-dirc  pen- 
dant les  cinq  premiers  liécles , ils  célé- 
braient l’Office  divin  & la  Liturgie  en 
Grec;  mais  que  pour  fe  ditfèrentier  d’avec 
l’Egliic  Catholique  qui  ne  celebroit  qu’en 
Grec  & en  Latin  , ils  avoient  fait  com- 
me nos  Galviniftes  & Luthériens  , 8c  mis 
le  Service  divin  en  leur  langue  vulgaire  , 
Arménienne  , Egyptienne  , Syriaque  8c 
Arabe.  Vilion  toute  pure , car  tant  avant 
leur  Ichilme  8c  héréfie  cjue  depuis  , ces 
Orientaux  ont  toujours  été  en  polîeffion 
dç  celebrer  la  Liturgie  8c  l’Ofhce  divin 
dans  leur  langue  naturelle  8c  vulgaire.  Il 
y a des  millions  de  preuves  8c  d’exemples 
de  cette  vérité  dans  l’hiftoire  Ecclefiafti- 
«que  8c  dans  les  écrits  des  anciens  Peres. 
Origene  dit  nettement  , que  fi  H t Grec  Orîg.i* 
voHloit  inftruire  des  Egyptiens  & des  Sy-'a  Celr* 
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riens  » il  apprendroit  auparavant  leur 
langue  pour  être  entendu  d’eux  : Et  ail— 
»,  leurs  il  die  , Que  les  Chrétiens  font  fi 
»,  éloignez  d’afte&er  des  mots  barbares  dans 
» leurs  prières  publiques , comme  le  leur 
»,  reprochoit  Celle  , qu'ils  n’y  employent 
»pas  même  les  noms  Hebreux,dont  Dieu 
„ cft  appellé  dans  l’Ecriture , & quoyquc 
Orî|ç.»  ce  foie  la  langue  fàinte  : les  Grecs  fe  fer - 
Ce*fln>*  V4ns  ^eMOts  Grecs  & les  Romains  de  Ro - 
p.  401»  mains  , & tous  les  autres  peuples  priant 
>,  Dieu  & Ion  an  s Dieu  chacun  en  fa  languei 
,,  car  ‘D  ieu  étant  le  maître  de  toutes  les  lan- 
» gués  , dit-il , il  exauce  ceux  qui  le  prient 
yten  tant  de  langues  diverfes.  L’exemple 
de  laint  Antoine  qui  n'entendoit  pas  un 
^Àthan.  mot  ]a  langUe  Grecque  & qui  pour- 
Aaton.  tant  entendit  à la  Melle  & à 1 Evangile 
qu’on  y recita  , que  pour  être  parfait , il 
faut  vendre  fon  bien  & le  donner  aux 
pauvres  , cft  une  preuve  démonftrativc 

3u’on  lifoit  l'Evangilcen  langue  Coptique 
ans  les  Eglifes  Egyptiennes , puifque  ce 
Tiicod. Saint  n'en  entendoit  pas  d’autres.  Theo- 
Phiiot.  Joret  dic  qUe  les  difciples  de  S.  Eulèbe  , 
4‘  dont  le  Monaftere  étoit  entre  Antioche 
& Berée,  chantoient  les  louanges  de  Dieu, 
les  uns  en  Grec  & les  autres  en  la  langue 
du  païs  , c’eft-à-dire , Syriaque.  S.  Sabap 
Tï^sa-  de  même  établit  prés  de  fa  Laure  des  lo- 
fe» die  * . ges  & un  Oratoire  particulier  pour  les  Ar* 

Dec* 


fur  Virgile  & fur  Hontere , &c.  f? 
meniens  qui  s’étoient  venus  mettre  fous 
fà  conduite  , afin  qu’ils  y lullent  1 Evan- 
gile & fiflent  toute  la  Liturgie  en  leva* 
langue.  Tout  de  même , l’auteur  de  la  vie 
de  fâint  Theodofè  Abbé  dans  la  Palcfti  Theod. 
ne  du  tems  de  faint  Sabas  bâtit  trois  Mc-  'g< 
nafteres  prés  du  lien , l’un  pour  les  Grecs>  6?i. 
l’autre  pour  les  Arméniens  ,8c  le  troifié- 
me  pour  des  Barbares  de  la  Thracc  nom- 
mez Bejfts , afin  qu’ils  y fiflent  1 Office 
divin  ôc  la  Liturgie  en  leur  langue.  Les 
Paycns  en  u (oient  ainff  & ne  changcoient 
point  de  langue  en  facrifiant. 

— Cum  jam  leges  & fœdera  jungens  An.t.ii. 

Ne  vêtus  indigenas  uonien  mutarc  Latinos  , 

Neu  Troas  ficri  jubeas,  Tcucrofquc  vocati , 

A ut  voeem  mutarc  viros. 

§.  I X. 

ABailard  paffa  pour  fou  & pour  he-  MabJU 
retique  de  fon  temps  , parce  qu’il  Annal, 
foûtenoit  que  dans  le  pain  & le  vin  con- 
facrez  de  l’Euchariftie , la  blancheur  > la 
rondeur , la  rougeur  , la  faveur  , & 1 é- 
tendqe  , étoient  des  accidens  abfolus  &D  a 
des  modifications  fubfiftantes  en  l’air  fansEpift.m 
aucun  fond  de  fubftance  ni  de  matière. 

Quoi , lui  difoit  on , le  néant  eft  étendu  ? 

Il  paffa  pour  heretique  aufîi , pour  avoir 
dit  & foûtenu  que  dans  la  Sainte  Trinité  Baron  ad 
& en  Dieu , il  y avoit  des  Relations  fiib-  an.1140. 

c 


6o  Nouvelles  Remarques 
' liftantes  8c  des  modalitez  réelles  , & de 
véritables  formes  intrinlcques  fichées  lur 
lellence  divine  , qui  écoicnt  dans  une 
perlônne  8c  non  pas  dans  l’autre  ; mais 
cent  ans  , & même  cinquante  ans  feu- 
lement après  lui  , Ion  opinion  préva- 
lut, 8c  on  auroit  palfé  véritablement  pour 
fou  & pour  heretique  du  temps  de  laint 
Thomas  8c  de  Jean  Duns  ou  Scot  Cor- 
delier,  fi  on  avoit  ofé  loûtenir  le  contrai- 

• rc  :8c  aujourd’hui  en  France  on  met  dans 
la  prilon  des  Foux  à faint  Lazare  ceux 
qui  écrivent  contre  ces  deux  opinions  ; 
en  quoi  on  e(l  incomparablement  plus 
lèvere  qu’on  ne  fut  contre  Abailard,pui£ 
qu’on  lui  fit  l'honneur  de  tenir  deux  Con- 
ciles exprès  pour  écouter  lèsrailons  & lès 
faits  juftificatifs , à‘  fçavoir  celui  de  Soif- 
lôns  l’an  nzo,  8c  celui  de  Sens  l’an 
1140.  & que  le  Pape  Innocent  II.  reçue 
lôn  apel  par  devant  lui,  & nomma  laint 
Bernard  pour  Commillàire  & pour  l’in- 
terroger de  la  part.  O qu’on  auroit  été 
content  du  Prilonier  de  laint  Lazare,  fi 
on  lui  avoit  lait  le  même  honneur.  Mais 
la  difeipline  change  avec  le  temps  com- 
me les  modes  des  habits , dit  Tercullien, 
Tert.Ue  qui  aplique  à ce  fujet  ce  Vers  de  Virgile, 
pall.  C.  1.  Tantutn  xvi  mutare  valet  Ionginqua  vêtu  fias.  . 

Le  temps  amène  tout  & change  toute  $ 

*«  ' \ 
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§.  X. 

L’Herefie  des  prétendus  Prédeftinaticns 
qui  cft  une  pure  vifion  du  Pere  Jac- 
ques Srrmond  lavant  Jefuîtc  , auffi-bien 
que  Ion  entêtement  pour  le  Lu  re  de  Fau- 
fte  Evêque  de  Riez,  qu'il  admiroit  com- 
me la  plus  belle  chofe  du  monde , quoi- 
que ce  loit  une  des  plus  miferables  piè- 
ces de  l’antiquité  , furent  la  marotte  de 
ce  grand  homme.  D’un  autre  côté  la  pré- 
vention de  Ton  adverfaire  > le  fameux  slb- 
bé  de  S.  Cyran , Jean  Dit  V ergerde  H au • 
ranne  de  Bar  cos  , contre  la  négative  du 
premier  Canon  du  premier  Concile  d’Or- 
range,  necejfaria  non  habeatur  Chrifma- 
tio  repetita , comme  lifoit  le  Pere  Sir- 
mond , fut  la  marotte  de  ce  célébré  Ab- 
bé ; car  tous  les  plus  anciens  exemplai- 
res, 8c  le  fèns  même  du  Canon,  veulent 
que  la  négative  y foit.  Grotius , qui  étoit 
homme  fort  iincere , quoique  Proteftant , 
fôûtient  fortement  dans  fon  Epître  319. 
dans  la  première  Partie  de  fes  Lettres, que 
cette  négative  y étoit  au  commencement 
& ne  fut  retranchée  que  fort  tard  par 
dès  ignorans.  J’ai  oui’dire  à feu  Mon- 
iteur Domat , Avccat  du  Roi  du  Pi  éfi- 
dial  de  Clermont,  Auteur  du  Lh're  dès 
Loix  civiles  dans  leur  ordre  naturel , que 
feu  Mr.  Arnauld  luiavoit  dit  fouventquc 
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fin  ami  l’ytbbé  de  S.  Cjran  avoit  tort 
& que  le  Pere  Sirmoni  avoit  raifin.  Ce* 
not*Cooc  ^a  n a Pas  empêché  que  le  Canonifte  Car 
op.  1.1.  bajfut  dans  fa  notice  des  Conciles  , & le 
Pere  Nicolas  Poijfon,  quoi  que  adorateur 
Not  . & partifàn  de  Mr.  Arnauld  & de  la  même 
Can  i.  Congrégation  que  Caballut , n’ait  fait  im- 
Arimf.  i Pr*mer  ce  Canon  fans  la  négative  dans  fon 
nouveau  Recueil  des  Canons.  C’eft-là  leur 
marotte.  Celle  de  Baronius  cft  le  baptê- 
me de  Conftantin  à Rome  par  le  Pape 
faint  Sylveftre , aufli-bien  que  la  préten- 
due donation  de  cette  Ville  par  le  même 
Empereur  en  faveur  des  Papes. 

Æn.l.  4.  Ec  folem  geminum  & duplices  fe  oftendcrc  The- 
bas. 

j Quand  on  eft  prévenu  , l'on  voit  ce  qui 
rieft  pas , 

Deux  Thebes , deux  Soleils  > un  au  Ciel  » 
l'autre  en  bas . 

§.  X I. 

DEpuis  que  les  Moines  font  devenus 
gratte-parchcmins  & faifeurs  de  Li- 
vres, au  lieu  de  laboureurs,  de  vignerons, 
de  faifeurs  de  fabots  & de  paniers  ou  cor* 
beilles  d’ozier  qu’ils  étoient  auparavant  ; 
en  un  mot,  depuis  qu’ils  ont  pris  la  plu- 
me en  main  pour  écrire , au  lieu  de  la  bé- 
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clic  & du  ratcau  qu’ils  avaient  pour  tra- 
vailler 6c  pour  cultiver  la  terre  , ils  ont 
prefque  tout  gâté  : ils  ont  renverfé  la  dil- 
cipline , ruiné  la  morale,  réduit  en  fubtili- 
tez  métaphifiques  toutes  ridicules  laTheo- 
Iogie  toute  divine  de  Jésus -Christ  6c 
des  Apôtres, qu’une  fidelle  Tradition  nous 
avoit  confervéc  par  le  canal  des  SS.  Pe- 
res  Grecs  6c  Latins  jufqu’au  IV.  Concile 
Général  de  Calcédoine , & même  jufqu’au 
VI.  de  Conftantinople.  Qifeft-ce  que  les 
Menées  des  Grecs , les  écrits  d’un  Simeon 
Metaphrafte,  les  vies  des  Saints  d’un  Not- 
ker , 6c  autres  A uteurs  du  dix , onze , dou  - 
ze, treize  6c  quatorzième  ficelés, que  des  fa- 
bles 6c  des  rêveries  pienfes  de  gens  oififs  ? 
Qu’eft  - ce  que  ce  nombre  innombrable 
de  volumes  6c  ces  vaftes  6c  énormes  Bi- 
bliothèques de  Cafuiftes , de  Scholafli- 
ques , de  Commentateurs  fur  Ariftote , & 
fur  la  première  Partie  de  la  Somme  de 
S.  Thomas  , de  Scotiftes  , d’Ockamiftes , 
&c.  qu'un  amas  monftrueux  de  fadaifes, 
& un  magazin  rempli  de  mauvaifè  mar- 
chandifo  ? Quj  ne  riroit  de  voir  qu’un 
Caïctan  Jacobin  , & un  Faber  Faventi- 
nus  , ou  Fabro  dit  Facnza  , Cordelier  , 
un  Suarez  Jefuîtc,  les  Doéteurs  de  Sala- 
manque Carmes  , qui  font  les  coriphées 
de  ces  Ordres  Religieux  , ayent  rempli 
le  monde  de  Livres  fur  l’Etre  exiftentiel 
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ôc  lubfiftentiel , comme  diftingué  de  1 E- 
tre  eficntiel  de  la  nature  , ôc  qu’ils  ayent 
employé  tout  leur  efprit  à montrer  *•  que 
les  Myfteres  de  l’Incarnation  ôc  de  la  T ri- 
nité  confident  dans  la  diftinélion  de  ces 
deux  Etres  » ôc  en  ce  que  la  nature  Hu- 
maine en  Jésus-Christ  a été  dépouil- 
lée de  fou  Etre  exiftcnticl  ôc  d’une  cer- 
taine modalité  nommée  Subfifiartce  , ÔC 
qu’elle  a été  unie  à celle  du  Verbe  , ôc 
que  ce  même  Verbe  auroit  pu  aulîi  fa- 
cilement s’incarner  fur  le  materiel  du  pé- 
ché que  f.ir  lame  ôc  le  corps  qu’il  a pris , 
& devenir  péché , ut  fie  > que  de  s’y  faire 
h >mmc  ? Mr.  le  Clerc  a reproché  au  Pe- 
re  d’Epincüil  fçavant  Jcfiiîtc,  que  la  mo- 
rale des  Socinicns  ( les  confrères  ) étotc 
plut  pure  que  celle  des  confrères  de  ce  Re- 
ligieu  •.  Ce  dernier-là  avoué  ingenuement 
avec  d’autant  plus  de  facilité  qu'il  recon- 
noit  que  la  morale  même  des  Payens , qui 
ne  connoilloicnt  point  Dieu,  comme  cel- 
le de  Cicéron , eli  plus  pure  & beaucoup 
moins  corrompue  que  celle  des  deux  pre- 
miers. Les  Millionnaires  ont  tant  de  foin 
de  faire  brûler  tous  les  Romans  & tous 
les  Livres  de  galanterie  qui  induifent  au 
péché*,  hsfiorias  peccare  docentes  , com- 
me dit  Horace , ne  pour roient- ils  pas  en 
faire  de  même  de  tant  de  mauvais  Cafuîtes 
ôc  Théologiens  ? l eu  Mr.  l’Evcque  d’E- 
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vrcux , du  Tour  Al aupas , dans  une  gran- 
de Miffion  qu’il  fit  faire  dans  fon  Dio- 
ccfe  , ne  manqua  pas  à la  fin  de  cette 
célébré  expédition  Ecclefiaftique , défai- 
re dreflèr  un  bûcher  de  la  hauteur  du  plus 
haut  clocher  de  la  Province,  vis-à-vis  du- 
quel il  y avoit  une  eftrade  fort  exhaullèe  , 
où  il  fe  percha  avec  fit  mîcre  en  tête  & 
fon  rochet  & camail  fur  le  corps , & fit 
brûler  tous  les  Livres  de  Port  - Royal  , 
comme  infeûez  de  l’herefie  du  Janfenil- 
rac  & entr’autres  le  Livre  de  la  frequen- 
te Communion,  lur  lequel  il  renouvella  (on 
zélé  ; car  ayant  oui  crier  par  le  chef  de  f- 
dits  Millionnaires:  Voici  le  Livre  de  la 
frequente  Communion , compofé  par  Antoi- 
ne Arnauld  , ce  miferable  Heref  arque  , 
qu'on  va  jetter  dans  le  feu  : Qtfauffi  puif- 
fint  brûler  éternellement  dans  le  feu  d'en- 
fer , & celui  qui  l'a  fait , & celui  qui  le 
lira  ; Amen.  Ce  bon  Prélat  apoftophant 
lès  oüailles,fe  récria  : Ecoutez^mes  erfans , 
préte^l' oreille  & foycz.attentifs  à ce  que 
vous  dit  le  crieur  ie  mauvais  Livres  : c ejt 
l’Ouvrage  fcandaleux  de  ce  miferable  heF 
retique  Arnauld  qu’on  va  brûler  : Di- 
tes > criez. ,,  répére^avec  moi , Anathè 
me  à Arnauld  & à fa  fequelle . N'au- 
roit-il  pas  mieux  fait  de  faire  jetter  au  feu 
& de  frapper  d’anathème  tant  de  mifera- 
bles  Livres  de  Cafuiftes  & de  Scholafti- 


66  Nouvelles  Remarques 
ques  ignorans  ? Ces  derniers  furent  en  lî 
grande  eftime  depuis  le  douzième  fiécle  , 
que  pour  dire  un  homme  d'efprit,o\\  difoit 
un  Scholajhque.  L’Abbé  Guibert  écrivant 
à l'Evêque  de  Soi  lion  s nommé  Lyfiard  , 
& lui  dédiant  fon  Hiftoire  de?  Croilades» 
dit , en  parlant  de  S.  Sidoine  Apollinaire 
Evêque  de  Clermont , que  c’étoit  le  plus 
grand  Scholaftiquc  qui  eut  jamais  été  par- 
mi  les  Evêques  , S cbolajhctjjimo  omnium 
Hicrof.  prx/ulum  Sidonio.  Cependant  la  vérité 
cft  que  non- feulement  on  ne  connoilfoit 

f)oint  du  temps  de  laint  Sidoine  la  Scho- 
aftique , mais  que  même  il  n’y  a peut- 
être  jamais  eu  aucune  tête  moins  amou- 
reulè  de  la  Scholaftique  ôc  plus  oppofée 
au  mauvais  goût  & à la  barbarie  de  ces 
derniers  que  ce  galant  homme  ôc  laint 
Evêque.  N'auroit-il  pas  mieux  valu  qu’on 
eut  lait  travailler  à la  terre  ôc  au  labou- 
rage tous  ces  Moines, félon  l’Inftitution  de 
leurs  Fondateurs,  que  de  leur  laitier  com- 
pofer  des  Livres  ? Il  faut  excepter  les  Ica- 
vvans  Benediétins  de  S.  Germain  des  Prez 
qui  nous  ont  donné  depuis  peu  les  Ou- 
vrages des  plus  illuftres  Peres  de  l’Eglilc 
Grecque  ôc  Latine. 

Xa.l.  f.  Nec  nos  obniti  contra,  nec  tendere  tantum 

Sufficimusj  fuperat  quoniam  fortuna  fequamur. 
Ne  nous  oppofons  point  aux  progrès  des 
grands  hommes. 
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§.  X I I. 

LEs  plus  grands  efprits  font  capables 
des  plus  grandes  illufions,  8c  fe  laif- 
ient  l'euvent  éblouir  par  de  faillies  lumiè- 
res ; mais  il  n'y  a que  les  grandes  âmes  & 
.les  parfaits  Chrétiens  qui  foient  capables 
de  renoncer  aux  erreurs  dont  ils  étoient 
prévenus,  dés  le  moment  qu'on  leur  fait 
voir  qu’ils  ent  tort  8c  qu’une  autorité  fu- 
pericure  les  condamne.  C’eft  ce  qui  a ac- 
quis une  gloire  immortelle  au  célébré  Au- 
teur du  Livre  des  Maximes  des  Saints , 
le  grand  Archevêque  de  Cambrai.  Il  s’é- 
toit  lailîé  prévenir  de  la  folle  maxime  dçs 
Quietiftcs,  qui  font  confifter  la  perfection 
de  l’amour  de  Dieu  à ne  pas  defirer  de 
Je  voir  8e  à être  aufli  indiffèrent  à être 
fauvé  qu’à  être  damné , à être  en  Paradis 
qu’à  être  éternellement  brûlé  dans  les  En- 
fers , à voir  Dieu  , qu’à  vo:r  le  Diable  , 
pourvu  que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 
C’étoit  la  marote  autrefois  de  ce  ^rand 
Prélat  ; mais  à la  première  lueur  des  éclairs 
8c  des  foudres  du  Vatican  , il  s’apperçût 
qu’il  étoit  dans  les  tenebres  de  l'erreur , 8c 
en  gémit  8c  ouvrit  fes  yeux  à la  lumière. 

Quaefivit  cœ!o  Iuccm  , ingcmuiccjue  repertà. 

La  lumière  du  Ciel  lui  fit  voir  fon  erreur : 
Soudain  il  en  gémit  , & fut  fti fi  d'hor- 
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§*  XIII. 

IL  n’en  fut  pas  de  même  du  fanatique 
Théaitn , qui  ioûtint  publiquement  à 
Paris  dans  des  1 hefès  imprimées  , & au 
milieu  d’itne  trés-nombreufe  alfemblée, 
que  les  dénions  & tous  les  damnez  (ont 
dépouillez  de  leur  propre  fublittance  , & 

» qu’ils  fubfiftent  par  la  fubfiftance  du  feu 
»>  auquel  ils  font , à ce  qu’il  diloit*  unis  hy- 
>j  politiquement  3 comme  la  nature  humai- 
>>  ne  en  Jésus- Christ  cft  unie  hypoftati- 
: j qi  ement  au  Verbe  : & que  c’eft  ce  que 
>>  David- avoit  voulu  dire  quand  il  avoit 
139.11.xt.dit  : Inmiferus  non  fubfiftent.  On  l’acca- 
bla de  pallàges  des  Saints  Pères  qui  inter-  , 
prêtent  ces  paroles  de  David  tout  autre- 
ment qu’il  ne  fai/oit.  Il  s’en  mocqua  & 
dit  : sld  Inaniat  fanttorrm  Pairum  ref- 
pondeo  : orate  pro  nobis.  Voilà  la  maro- 
te  de  ce  Religieux*  Il  pafloit  pourtant 
pour  un  grand  elprit. 

« Quæ  menrem  infania  ve&it. 

\Jn  bel  efprit  fouvent  s'égare  & devient 
fou. 

§.  X I V. 

LA  marote  d’ slriftotc  eft  d’avoir  crû 
que  la  fubftancc  qui  penlc  en  nous  , 

& cét  Etre  immortel  que  nous  appelions 
ame,  n’cft  autre  chofè  que  la  modification 
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& la  perfection  de  nôtre  corps»  & qu’ain-  ' 
fi  elle  étoit  inféparable  de  lui.  Voici  les 
propres  termes  de  la  traduction  de  Mar- 
cafl’us. 

La  figure  d'une  hache  » & ce  parqtloi  Arift.Ui 
elle  efi  difiinguée  d'un  autre  infirument,  de  a"im* 
efi  l’ame  de  la  hache  & fa  forme  «rtAutti*.  Marc. 
jîinfi  l’ame  d’un  corps  organique  , tel  P‘  ,03‘ 
que]}  celui  de  l’homme  efi  ce  par  quoi  iT 
efi  vivant  & bien  inftitué. 

L'ame  efi  une  fnb  fiance  qui  confifie  en  ibld. 
fa  forme....  Comme  donc  la  faculté  de  cour?’10*' 
per  efi  la  perfection  ejfentielle  de  la  coi- 
gnée  , & la  faculté  de  voir  efi  celle  de 
l’œil , ainfi  l ame  efi  la  perfeüion  du  corpSft 
organique  & naturel  : comme  la  prunel-  I[>M.  lit. 
le  & la  faculté  de  voir  font  l'œil , l'ame 
CT  le  corps  font  l’animali  d’où  il  faut  con-  “P*  *.m 
dure  que  l'ame  efi  inféparable  du  corps  iM arCaff. 
& que  ceux-là  raifor.nent  jufie  qui  di- P>ll3v 
fent  qu’il  efi  impofiible  qu  elle  puijfe  être 
fans  lu * > î'(«  tuto  x.stAos  v7ro\x/u.!ixivtn»  iis 
J'ox.u  h’  4**11  cîiiti  ted.uxrof  eTrxi. 

Voilà  fans  doute  une  idée  bien  balte 
& bien  folle  de  la  fubftance  qui  pente , 
ou  de  l’ame  raifonnable  immortelle.  E'  Bzoviuî, 
il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  le  Concile  Ra^îdi 
Général  de  Vienne  qui  eft  le  XV.  entre  '"Annal, 
les  Oecuméniques  , l’an  1311.  fous  Cle- 
ment  V.  dit  que  l’ame  et}  la  forme  du  corps. in  cl«- 
Il  îufnt  quehc  le  gouverne  par  Ion  em-  & extra, 

vag. 
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pire  & à Ton  gré , 8c  qu’à  l'occafion  de 
lès  defirs , le  corps  prenne  la  pofture  , le 
mouvement,  & la  figure  qu’elle  veut  pour 
nous  donner  droit  de  dire  que  l’amc  eft 
la  forme  du  corps, mais  de  dire  quelle  eft: 
la  forme  informante  & ellèntielle  du  corps, 
comme  la  figure  de  la  hache  8c  de  la  feie 
eft  leur  forme  eflentielle  & diftinCtive , 
il  y a allurementdc  la  contradiction.  Ce- 
pendant tous  les  Scholaftiques , toute  l'E- 
cole de  S.  Thomas  & de  Scot , qui  ju- 
re fur  les  paroles  d’Ariftote,  font  obligez 
de  fôtitcnir  cette  opinion  & par  confe- 
quent  dire  avec  lui  que  ceux-là  raifon- 
r.cnt  bien  qui  la  croyent  mortelle. 

Æa.l.  t.  Igncus  eft  ollis  vigor  & cæleftis  origo. 

L'efprtt  ne  fl  rien  qu’un  feu  qui  fuit  mou- 
voir nos  corps 

Par  une  force  occulte  & defecrets  r efforts, 

§.  X V. 

LA  marote  de  Janfenius , 8c  par  con- 
fcquent  celle  de  Mr.  Jlrnauld , c ft  de 
croire  que  la  grâce  juftifiante  & habituel- 
le n’eft  pas  efficace  & agilfante  , mais 
bien  une  habitude  morte  8c  fans  aCtion 
qui  ne  remue  pas  le  cœur  8c  ne  le  pouffe 
pas  actuellement  vers  le  bien , mais  qu'el- 
le eft  donnée  feulement  à l’homme  pour 
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fervir  d’ornement  6c  d’embellillèment  à 
fon  anic,  comme  les  qualitcz  6c  formes 
habituelles  de  legereté  6c  de  pefantcur, 
font  données  aux  corps  légers  6c  pelàns  , 
lefquellcs  làns  prémotion  phylique  ne  les 
remueront  jamais  ni  en  haut  ni  en  bas. 
S.  Auguftin  qu’ils  ont  lu  tant  de  fois  , 
& qu’ils  prennent  pour  régie  delà  Foi  Ca* 
tholique  fur  la  matière  de  la  Grâce,  en- 
feigne  directement  tout  le  contraire  ; & 
bien  loin  d’ôter  1’aCtion,  le  mouvement  6c 
la  vivacité  à la  grâce  juftifiante  6c  ha- 
bituelle , telle  qu  eft  celle  du  Baptême  6c 
de  la  régénération  , 6c  celle  de  la  nou- 
velle alliance , 6c  de  la  nouvelle  vie  du 
pecheur,  il  fait  au  contraire  confifter  l’ef- 
fènee  de  cette  grâce  en  ce  qu’elle  eft  un 
amour  aCtuel  6c  ardent  de  Dieu  , de  la 


juftice & des  biens  éternels;  6c  qu’au  lieu 
que  la  cupidité  qui  le  rendoit  pechcur, 
1 entraînoit  en  bas  , la  charité, ‘qui eft  la 
forme  & l’cllencc  même  de  la  jultifica- 


tion  , le  poulie  en  haut  6c  lui  fait  aimer 
Dieu  plus  que  toutes  choCes’.Incboata  cloa-  ^ug.i 
rit  as  , me  bout  a juftitia  eft  : perfetta  cha-  fpir.  & 
rit  as  pcrfcEla  juftitia  eji  : dit  S.  Augu-  depec-1’ 
ftin.  Nqs  Ccimns  quia  iranflati  fumus  de  cator- 

1 J ■ ■ ji-  merit.  fiÇ 

morte  ad,  vitam  quia  diligimus  ,n ît  laintremiff. 
Jean.  Ainfi  l’amour  aCtuel  n’eft  pas,  fe- 
Ion  eux,  l’cftet  de  la  iuftice  6c  de  la  gra-  ,4" 
ce  juftifiante , mais  oien  la  forme  même 
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7 1 Nouvelles  Remarques 
& l’dîènce  de  cette  grâce.  Arbitrium 
voluntatts  in  primo  homine  informutum 
mfi  per  gratiam  Baptifmi  , non  potejl  rc- 
pjrari , die  le  fécond  Concile  d’Orange. 

S.  Gelafin  Bateleur  & Comédien  contre* 
faifanc  fur  le  Théâtre  les  Catéchumènes 
qui  demandoient  le  Baptême  parmi  les 
Chrétiens  à Heliople  en  Phénicie  du  Mont 
Liban  , fut  jetté  par  les  Acteurs  dans  une 
cuve  pleine  d’cau,&  on  prononça  fur  lui 
les  paroles  : Ego  te  Baptifo  in  , 6cc.  mais 
il  ne  fut  pas  piùtô:  jette  dans  l’eau  & ba? 
p:ilé,quc  la  grâce  efficace  du  Baptême  lui 
ouvrit  les  yeux  , lui  convertit  le  cœur  &c 
le  métamorphola  en  un  autre  homme, 
& d’ennemi  déclaré  qu’il  étoit  de  Jésus-?  . 
Christ  , en  fit  un  illuftre  Confelleur  & 
Martir.  S.  Genez  onze  ans  après , à fça- 
voir  l’an  i8j.  8c  S.  Ardaleon  fous  Ga- 
1ère  Maximien,  8c  enfin  S.  Porphire, vou- 
lant joiiér  le  Baptême  des  Chrétiens  de- 
vant Julien  l’Apoftat>&  l’ayant  reçu  pour 
s’en  mocquer,éprouvercnt  la  force  8c  l’ef- 
ficacité de  la  grâce  du  Baptême  qui  les 
fa  notifia,  en  tournant  leur  cœur  vers  Dieu 
par  un  amour ‘aétucl  8c  ardent  de  pré- 
férence à toutes  chofcs. 

Ce  ne  font  pas-là  des  hiftoires  frivo- 
les 8c  fufpectes  de  menfonges  telles  que 
lonp  pl u (leurs  de  celles  quon  voit  dans 
les  vies  des  Saints , écrites  par  des  Moi- 
nes 
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tics  igriorans  ; ce  font  des  faits  aufli  au- 
torifez  qu’ils  Je  peuvcnc  être  par  Je  té- 
moignage d’ Auteurs  contemporains  trés- 
judicieux  & trés-d  ignés  de  foi , pleins  de 
probité  & d’honneur.  Voyez  Ja  vie  de 
S.  Genez  dans  les  Aétes  (înceres  de  Dom 
Ruinart,  page  283.  de  dans  Mr  Baillet, 
au  1 y.  Août , celle  de  S.  Gelafin  dans 
les  Mémoires  de  Mr  de  Tillcmont , To- 
me IV.  page  420.  celle  de  S.  Porphire 
chez  le  même  Mr  Baillet,  au  ij.  Septem- 
bre, & celle  de  S.  Ardaleon , au  Tome 
II.  du  mois  d’Avnl  à la  page  213.  de  Bol- 
landus.  Theodoret  cet  Ecrivain  fi  exaéfc 
& fi  judicieux,  die  pofitivement  qu'il  fça-  Theod. 
voie  des  Comédiens  e'ieve^ftr  le  Théâtre  , 
qui  s’étoient  convertis  tout-à - coup  en  vou • *•  To  4. 
lant  contrefaire  les  cérémonies  du  Baptê-  p'  6oé* 
me  des  Chrétiens  & le  recevoir  par  déri - 
/ion.  Il  eft  vrai  que  l’hiftoire  de  lainte 
Thecle  eft  un  Roman  compofé  du  tems 
que  vivoit  l’Apôtre  S.  Jean  , par  un  Prê- 
tre ou  Curé  d une  Eglilè  Paroilîîalc  d’A- 
fie , pour  lequel  cét  Apôtre  le  dépofa  de 
fa  Cure,  comme  difent  Tertullien  & faint  Tert.iii>. 
Terôme  ; mais  cela  n’empêche  pas  que de  BlPu 
puilqu  il  dit  que  des  le  moment  que  laint  Hieron. 
Paul  eut  baptifé  un  Lyon , il  devint  doux 
comme  un  Agneau  , on  ne  puille  en  tirer  Lutâ. 
cette  induétion  , que  donc  les  Chrétiens 
de  ce  temps  - là  étoient  perfiiadcz  que  la 
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74  Nouvelles  Remarques 
grâce  du  Baptême  eft  une  grâce  efficace 
qui  change  le  cœur , &:  quelle  confifte 
dans  un  amour  aétuel  dominant. 

Gcor-  î*  jn  furias  f igncmcpie  ruunc  : amor  omnibus  idem. 

La  Grâce  eft  un  amour , qui  poujfe , enle- 
vé y entraîne  , 

Et  fait  faire  le  bien  fans  travail  & fans 
peine « 

§.  XVI. 

LA  marotte  du  Pcre  T’erra», ce  fçavanÇ 
Bernardin  > étpit  ék  croire  que  tous 
nous  autres  François  > ilïus  des  Gaulois  t 
lômmes  venus  & détendus  en  droite  li- 
gne mafeuline  de  Jupiter  de  autres  Rois 
de  Crcte  ou  Candie , & qu’il  n y a pas  un 
Gaulois  ou  Celte  qui  n’ait  eu  droit  de  di- 
re avec  ldomenée  , çhçz  Homere  & Vir* 
gile. 

Ai»f  r*»os  u,xl • 

Et  mî  genus  ab  Jove  fummo. 

fai  l’honneur  d'être  ijfu  du  Sang  de  Ju- 
piter, 

Il  poulie  & fait  remonter  nôtre  Généa- 
logie jufqu’à  Noé  de  mâle  en  mâle  & de 
pcre  en  fils , fans  aucune  interruption  par 
les  Saliens,  par  les  Galates , 'par  les  anT 
ciens  peuples  d’Italie  , par  les  Aboriger 
nés } par  les  Grecs , par  les  Celtes  Sc  par 
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fur  Virgile  & fur  Homtre , &c.  7 $ 
les  bas-Bretons.  Il  prétend  & allure  com- 
me une  choie  confiante  & indubitable 
que  la  langue  que  parlent  ceux-ci  aujour-  j 

d’hui  cft  toute  la  même  que  celle  que  par- 
loient  autrefois  les  Celtes  , ou  anciens 
Gaulois  j avant  que  les  Romains  Sc  les 
François  fulfent  venus  en  ce  païs-ci , quoi- 
qu’il n’y  ait  rien  de  plus  faux  j car  gé- 
néralement tous  les  mots  qui  nous  relient 
de  l’ancien  langage  des  Celtes  dans  les 
anciens  Auteurs  Grecs  & Latins , n’ont 
aucun  rapport  avec  ceux  dont  fe  fervent 
aujourd’hui  les  bas-Bretons.  Suetone  par 
exemple  , dit  qu’on  appelloit  Beccoq  um 
certain  Capitaine  des  Gardes  de  l’Em- 
pereur Vefpafien,  par  une  cfpece  de  bro- 
cart & de  raillerie  , à caulè  qu’il  avoit  le 
nez  8c  la  bouche  faite  comme  celle  d’un 
coq,  roflrttm galli 3 8c  que  dans  la  lan- 
gue du  pais  de  ce  Capitaine , qui  étoit  Suet.  ;• 

Gaulois , on  appelloit  bec  ce  que.  les  La-  Vefp*<i, 
tins  appellent  roftrum , 8c  coej  ce  que  les 
mêmes  Latins  nommoient  G allas.  Or  les 
bas-Bretons  ne  le  fervent  aflurement  pas 
de  ces  termes  ; mais  c’ell  la  marotte  du 
Pere  Pczron.  Ne  lèroit-ce  pas  aulïï  cel- 
le de  l’Abbé  Galois , qui  a approuvé  Ion 
Livre  8c  l’éleve  julqu’au  Ciel  , comme 
un  chef  d'oeuvre  d’érudition  ? Virgile  au- 
roit  dit  de  ce  bel  Ouvrage  , 1 

Ab  Jovc  principium  gencris  dcducir.  Æn.I  7. 

D z 


. _ -Bigifaed  by  Google 


7 6 Nouvelles  Remarques 

Ær  1. 1. Scries  longiflima  rerum 

Per  rot  duda  viros  an:iqu.r  ab  origine  gentîs 

§.  XVI  I. 


m; 


‘Ais  la  chimère  du  P.  Pczron  n’eft 
i e Clerc  A*  JLticn  au  prix  de  celle  de  Mr  le  Clerc 


(hoir. 
To.  l. 


^ ^°^an<^e  ’ qui  prétend  que  S.  Augu- 

h h ftin  étoit  un  franc  Trithcïte>  ou  que  tout 
au  moins  il  a toujours  parlé  fur  la  Tri- 
nité en  homme  qui  croyoit  qu’il  y a trois 
Dieux , trois  eilcnccs  divines  numériques , 
& trois  natures  individuelles.  J avoue  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-dtilus , qu’il  y 
a quelques  difticultcz  fur  ce  lujet  dans  les 
autres  Pères  de  l’Eglilè  , 6e  qu’ils  fe  font 
expliquez  un  peu  durement  lur  les  trois 
Pcrfonnes  de  la  Trinité  , quand  ils  ont 
combattu  les  Snbeîliens , ou  même  quand 
ils  ont  expliqué  6e  prouvé  contre  les  Ar- 
riens  la  confubftantialité  des  Perionncs 
divines  par  la  confubftantialité  de  trois 
hommes , de  trois  brebis  & de  trois  pièces 
d’or  d’un  même  lingot  ; ( quoiqu’aprés  les 
éclairciftcmens  que  j’ai  a porté  ci-defliis,  il 
me  lcmble  que  routes  les  diflicultez  (oient 
évanouies)  mais  à l’égard  de  S.  Auguftin.il 
y a artürémcnt  un  peu  de  folie  ou  une  igno- 
rance cralfe  à croire  qu’il  ait  été  Tritheï- 
te , ou  qu’il  ait  parlé  en  Tritheïte  ; car 
il  femblc  qu’il  n’ait  compofé  tous  fes  Li- 
vres de  la  Trinité  que  pour  expliquer  6c 
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pour  montrer  comment  le  Pere , le  Fils , 
& le  S.  Efprit,  étant  trois  Perfonnes aufli 
véritablement  <3 iftinguées  entr’cllcs  que  le 
font  trois  Perfonnes  humaines  ; cepen- 
dant ils  ne  lont  qu'un  même  Sc  leul  Dieu, 
Sc  n’ont  qu’une  même  nature  individuel- 
le , mdividuam  Deirater »,  quoique  trois 
Perfonnes  humaines  foyent  trois  hom- 
mes , Sc  que  leurs  natures  foyent  diver- 
lès  en  nombre.  Il  réfout  cette  difficulté 
tantôt  par  l’exemple  de  la  penfée  Sc  de  la 
doârinequi  pâlie  de  la  tête  du  maître  à 
celle  du  difciple  ; & qui  eft  la  même  nu- 
mériquement Sc  individuellement  dans 
f*un  Sc  dans  l’autre  ; tantôt  par  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  la  nature  de  Dieu 
& celle  de  l’homme  , Dieu  n’étant  autre 
chofè  dans  fa  nature  que  la  fagelïè  mê- 
me 8c  la  vérité  même  fubftantielle  qui 
ne  fçauroit  être  multipliée , Sc  qui  eft  nc- 
ceiïàiremcnt  une  Sc  la  même  dans  les  trois 
Perfonnesjtantôt  enfin  parla  parfaite  cha- 
rité Sc  amour  avec  laquelle  les  trois  Perfon- 
nes divines  s’aiment  ; car  cette  charité  é- 
tant  fubftantielle  Sc  infinie, produit  necef- 
fairement  une  unité  fubftantielle  8c  infinie 
Sc  par  conléquent  numérique  Sc  indivi- 
duelle dans  ces  trois  adorables  Perfonnes. 

Cum  dicitur , dédit  Ftho  dotlnnaiVybe- 
ne  intelligitur  , gémit  Filium  qui  ejl  do- 
Slrira.  Premier  argument  de  faint  Augu- 
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ieTr'in  ^'n 5 Pour  Prouver  l’unité  individuelle  de 
c.i.&j.  la  nature  divine  dans  le  Pere  & le  Fils, 
«p.i.sc  Sapientia  Pater  yfapientia  Films  ,fa- 
l-iî.c.14 .pientia  Spiritus  faniïus:  & fitfüti  non  très 
fapientia  j fed  una  fapientia , quia  hoc  efi 
illi  ejfe  quodfapere.  Second  argument  du 
même  Paint  Doéteur , pour  le  même  fu  jet. 

Tua.  tÆqualitatem  emm  ifiam  fic\intelhgâ , 
jean!11  ut  iritelligam  etiam  iudividuam  chanta- 
tem  y & fi  iudividuam  chantatem  , per- 
feftam  quoque  mutât  cm.  Ipfa  chantas  » 
dit-il  ailleurs  , fubfiaxtia  efi.  Deus  emm 
chantas  efi  , ut  ait  ^dpofiolus  Joannes. 
lbî<J.  En  un  autre  endroit  il  dit , Si  enim  hic 
tria,  tanta  charitas  c(t  , ut  animam  tuam  & 
' animant  amtci  tut  unam  animam  jaaat  » 
quomodo  ibi  , non  efi  unus  Deus  Pater 

& Filius Quant  'o  magis  Pater  Deus 

& Filius  Deus  in  fonte  diletlionis , Deus 
unus  efi  ? Troificme  argument  de  faine 
Auguftin. 

Si  ces  pacages  ne  làtisfont  pas  Mr  le 
Clerc,&  ne  font  pas  capables  d’apaifer  Ion 
chagrin  contre  S.  Auguftin,il  n'a  qu'à  lire 
ce  que  ce  grand  Saint  a écrit  fur  le  Pfcau- 
me  6 8.  nomb.  J.  col.  691.  de  la  nouvel- 
le Edition  des  Bcnediétins , il  conviendra, 
s’il  a quelque  pudeur,que  quand  les  Scho- 
laftiqucs  ou  les  Théologiens  de  l’Ecole  de 
ce  temps-ci  lui  auroient  tenu  la  main  Sc 
gouverné  la  plume  , ils  ne  l’auroient  pas 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e > &c.  7 «> 
fait  expliquer  autrement  qu’il  a fait , fé- 
lon leur  opinion  : Voici  les  termes. 

ltaque  eo  quoi  Deus  efl  , hoc  ipfo  fub- 
Jlantia  efl.  Et  quia  ejufâem  fubflantia 
Films , procul  dubio  & Films  Deus.  Ac 
vero  quoi  Pater  efl  , quia  non  fubflama 
nomen  efl  » fed  refertur  ai  Filium , non  fie 
dicimus  F ilium  Patrem  effe.  Quomodo 
dtcimus  Filium  Deum  effe.  Quarts  qmd 
fit  Pater  ? Refpondetur  > Deus.  Qjteris 
quii  fit  Filius  ? Refpondetur , Deus.  Qp**' 
ris  quid fit  Pater , & Filius  : Refpondetur, 
Deus . De  folo  Pâtre  interrogatus  , Deum 
re/ponde  : De  folo  Filio  interrogatus  > 
Deum  refponde:  De  utroque  interrogatus , 
non  Dtos  fed  Deum  refponde.  Non , fient 
in  hominibus  quant  quid  fit  pater  Abra- 
ham ? Refpondetur , homo  : fub  fiant  la  ejas 
refpondetur.  Quarts  quid  fit  filius  efus 
J faa r ? Refpondetur  homo.  Eiufiem-fub- 
flantia  Abraham  et  Ifaac.  Querts  qmd 
fit  Abraham  et  Ifaac  ? Non  refponde- 
tur , homo  y fed  hommes.  Non  fie  in  dt- 
vt ms.  Tanta  emm  ibi  efl  fubflantia  fo- 
cietas , ut  aqualitatem  admittat , plura- 
litatem  non  admittat.  Si  ercro  tibi  dictum 

O 

fuent  : cum  dicis  mihi  Filium  hoc  effe 
quoi  Pater  efl , profdlo  et  Filius  Pater 
eft  : refponde.  Secunium  fubflantiam  ti- 
bi dixi  hoc  effe  Filmm  quoi  Pater  efl 
non  fecundum  id  quoi  ai  aliud  dicttur.s 
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Ad  fe  euim  Deus  dicitur , ad  Patreru  PP 
lias  dicitur.  Rurfufcjut  Pater  ad  fe  Deus 
dicitur  *,  ad  Ftltum  Pater  dicitur. 

Si  Mr.  le  Clerc  prend  la  peine  de  join- 
dre à ce  pallàge  de  faine  Auguftin  ceux 
que  j’ai  raporté  ci-dclfus  des  autres  Pè- 
res , il  avouera  que  c’cft  être  non-feule- 
ment injufte  & dérai  fonnable  j mais  mê- 
me tout-à-fait  infènfé  & extravaeué  de 
croire  qu aucun  deux  ait  enleigne  que 
l’cilèncc  du  Pere  & du  Fils  de  Dieu  eft 
diver/è  en  nombre  , & ne  trouvera  pas 
mauvais  que  je  lui  applique  ce  Vers  de 
Virgile. 

Demens  vocat  in  cerramina  Divos. 

Le  malheureux  qu'il  eft  , il  infulte  les 
Saints 

Et  de  la  Trinité , les  fuit  les  ajfajftns. 

§.  XVIII. 

VAlentin  l’Herefiarque  chef  des  Va- 
lentiniens , étoit  un  des  plus  beaux 
'efprits&  un  des  plus  éloquens  hommes 
de  fon  liecle.  Il  étoit  fur  les  rangs  pour 
être  Evêque , à caulè  de  fon  mérité  & de 
fon  érudition.  Tertullien  même  témoi- 
gne allez  que  cet  Evêché  pour  lequel,  il 
étoit  deftiné , étoit  celui  de  Rome , ou 
la  Papauté , & qu’on  ne  lui  préféra  fon 
concurrent  qu’à  caufe  que  ce  dernier  avoit 
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eu  l’honneur  de  combattre  glorieufemcnt 
pour  la  Foi  devant  les  T yrans,  & de  fouf-  IrerK  j t 
fi'ir  la  perfecution  pour  Jesus-Christ.  c.  4. 
Speraverat  Epifcopatum  V *lentinus,quia  Tcrt.lib. 
& tngeruo  poterat  & tlocjuio  • feà  alius  vu 
ex  prxrogattvâ  Martyres , loco  ponças 
eft.  On  ne  fçait  pas  qui  fut  ce  Pape  Cou-  Baron, 
felfeur  de  la  Foi  8c  Martyr  qui  l’empor-  *d  •1r£* 
ta  fur  Valentin  ; mais  puifque  S.#Irenée  i75. 
dit  que  cet  Hercfiarquc  vint  à Rome  fous 
le  Pontificat  de  S.  Hygin  8c  y demeura 
fans  en  fortir  jufqu’au  Pontificat  d’Ani- 
cet  , qui  mourut  l’an  168.  & eut  pour 
fuccelleur  S.  Sotcr  , il  faut  necdlairement 
que  ce  fut  ou  S.  Hygin  qui  fucceda  à faine 
Telefphorc  l’an  139.  ou  S.  Pic  I.  qui  fuc- 
ceda à S.  Hygin  l’an  141.  ou  S.  Anicet 
qui  fiégea  après  ce  dernier  l’an  ij7*  Ro-  irsa.i. 
mum  vente  fub  Hjgi/10  & prorogivu  rem-  ^ 
pus  ufcjue  a i Amcetum.  - 4-c.  u. 

Quoiqu’il  en  loit , les  Eons,  les  Syzi- 
gies  8c  les  Proboles  ou  générations  des 
Éons , dont  TertuTüen  nous  a conlervé 
le  fyftême  ou  le  Diagramme,  étoient  la 
marotte  de  ce  grand  perfonnage.  Et  i!  F.^pZ 
eft  hors  de  doute  qu’il  avoit  pris  le  fon-  ïdé«  des 
dcmentde  fà  do&rine  dans  les  idées  fé- 
parées  de  P’aton  , 8c  le  nom  d ' Eon  ou  Trînît* 
d'ELre  éternel  des  Poe  lie  s d’Homere  , quip‘ 47ï* 
appelle  toujours  lès  Dieux  Eons  , cùiïns.  ' 

Ilsri  £ a.  t {tenus  eu,’»  . . ..  „ 
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$.  XIX. 

Voyez  \ Ndré  Ofiander  qui  mourut  le  14. 
jH|<dei  -LA-Novembre  l’an  1 j/z.  dans  la  peci- 
Heref.  te  ville  de  Royaumont  en  Pruflc  > après 
avo*r  enfeigné  avec  éclat  la  Thfeologie  à 
Andié  Nuremberg  pendant  plulieurs  années , 8c 
mT  ««  •wo'r  Pou“C  à bout  par  de  doétes  écrits 
Ceog  Luthcg  & Melanéton  , avoit  fa  marotte 
rhtm  fes  vifions, comme  beaucoup  d’autres 
« S 14- grand  efprits  } mais  de  toutes  Tes  folies 
* »«?’  & les  erreurs , celle  que  le  feavant  Pré* 
lîdent  de  T hou  blâme  le  plus  aigrement 
comme  la  plus  grolliere  8c  la  plus  infup- 
portable,eft  que  le  Fils  de  Dieu  le  feroit 
incarné,  &c  lèroit  mort  fur  la  croix , quand 
bien  même  Adam  n’eut  point  péché  âc 
que  nous  fuflions  encore  dans  l’état  d’in» 
Thu»n.noccncc  * & hoc  erroneum  dogmu 

Hift  lïb.  n imi finit , qno  ajferit , Chnjlnm , eriatnfi 
Jj in' per  primi  parentis  peccatunt  nonfuijfetper- 
ditnm  genns  hnmannm , nafiirurum  tu- 
men  ruhilormnns  fnijfe. 

Refl.  fur  e^et  * c e^  démentir  généralement 
le  nou-  cous  les  Peres  , comme  l’a  très- bien  prou- 
flêmnî.  Mr  Arnauld  , que  de  dire  que  Dieu 
To.  x.  k*  fut  incarné  fans  le  péché.  Le  Pere  Tho- 
***£'*•  m*lfin  a montré  la  meme  chofe , & trai- 
Thr>m.té  l’opinion  contraire  d’erreur  aulïi-bitn 
«aû.  de  que  Mr.  de  Thou.  Une  de  lès  principa- 
klc.!®:  les  preuves  cft  que  fans  le  péché  nous 
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Jur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  8 y 
aurions  vû  la  vérité  telle  qu’elle  cft  en  el- 
le-même toute  fpirituelle,&  quelle  ne  s'eft 
revêtue  d’un  corps  qu’alfin  de  le  rendre 
palpable  & fenfible  à nos  yeux  malades. 
Cependant  cette  vilîon  & erreur  d’Olîan- 
der  eft  le  fondement  de  toute  la  Théolo- 
gie du  Pere  Malcbranche * & leflènce  de 
ion  fyftême.  En  quoi  Virgile  a été  plus  Ma[eMe 
éclairé  que  lui,  puifqu’il  dit'que  c’eft  pour  1»  nat.  & 
abolir  le  péché  qu’un  nouvel  enfant  def- 
cendra  du  Ciel.  * Eclair. 

Jam  nos  progenîcs  cœ’o  demittitur  alto. 

Te  duce,  fi  cjua  manent  feeleris  veftigia  noftri 
Irrita  perpettia  folvcnt  forraidinè  terras. 

§.  X X. 

QTTels  hommes  furent  jamais  plus 
içavans  & plus  remplis  d’érudition 
que  Budée , que  le  Pere  Thomajfw  & Mr. 

Aï  en  âge  ? Je  ne  penle  pas  qu’aprés  Mr, 
Bignon  , digne  aycul  de  l’illuftre  Concil- 
ier d’Etat,  qui  prélide  à la  littérature  , il 
y ait  jamais  eu  de  gens  d’une  plus  profon- 
de lcéfure  & polyinathie.  Les  trois  pre- 
miers avoient  leur  marotte  , à fçavoir  l'é- 
tymologie des  noms.  Budée  vouloir  que 
tout  fut  venu  du  Grec  , le  Pere  Thomaf- 
fin  de  l’Hebreu , & Mr.  Ménage  du  La- 
tin. Il  n’y  a rien  de  plus  tiré  par  les  che- 
veux , de  moins  naturel , ni  même  de  plus 
forcé  & de  plus  ridicule,  que  tout  ce  qu’ils 
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difent  fur  ce  lu  jet.  Je  ferois.  infini  fi  je 
voulois  en  raporter  tous  les  exemples  que 
je  fçai  ; mais  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en 
raporter  deux  de  chacun  , pour  faire  con- 
venir le  Leékeur  que  j’ai  raiion  de  dire 
que  c’étoit  un  grand  foible  dans  ces  trois 
grands  hommes , que  de  s’imaginer  qu’ils 
lça  voient  la  généalogie  & defcendance  de 
prefque  tous  Tes  mots  François,  comme  les 
fçavans  Genealogiftes  , les  Refuges  , les 
Juftel,  les  freres  Sainte  Marthe,  les  la  Ro- 
que , les  Dozier , 5c  les  Dubouchet  , fça- 
vent  celle  des  plus  gros  Seigneurs  du  Ro- 
yaume , & des  plus  grandes  Mailons  de 
/*  France. 

Le  mot  de  Confrairie  , félon  Budée  , 
vient  de  Phatna.  Il  cft  dans  Ariftotc 
dans  le  trois  & dans  le  quatrième  Livre 
de  fes  Politiques  ( <p*t pût  ou  <j>p<tTpi *.  ) 
Aretinus  qui  a traduit  en  latin  ces  deux 
Livres  d’Ariftote  , a rendu  ce  mot  Grec 
1 par  celui  de  Société.  Tous  les  Lexi- 

cons , & entr'autres  celui  de  Jacques  T u- 
fànus  , dit  qu’il  fignific  une  Allemblée  , 
un  Collige , une  Communauté.  Conven- 
chop.  Colleginm  y Sodahtium  : Chopin,  dit 
Polit,  qu’on  ne  donnoit  ce  nom  de  q>«.r?Ui  qu’aux 
s«.  1. 1.  AfTemblécs  de  Dévotion,  lorfqu’on  fàifbit 
quelques  Fêtes  particulières  pour  /elquel- 
les  il  y avoit  certaines  ceremonies  infti- 
tuées , differentes  des  autres , & que  c’cÇt 


fur  Virgile  & fur  Homere  > &c.  8 ; 
ce  qui  a donné  lieu  à Suidas  & à Gudée 
dans  lès  annotations  fur  les  Pandcétes,de 
dire  que  nôtre  mot  de  Confrairie  en  eft 
venu.  Phatnt  apud  j4rijlotelem  in  Po- 
liticis  erant  convenus  quidam  hominum 
propria  fibi  facra  > peculianaque  commu - 
sucer  habemi:im , quo  nomme  pnmum,quaf 
Confiatrias  hodie  charnus y id  eft  commu- 
rsem  quandam  religionem  , appellatas  ejfe 
putac  Buiteus  m slnnotationtbus  m Pan- 
dettas.  J’ai  beaucoup  de  refpeéfc  pour  ces 
trois  fçavans  hommes  Chopin  , Budée  & 
Toufain  ; mais  cela  ne  m’empêchera  pas 
de  dire  qu'il  y a un  peu  de  fimplicité  & 
de  lôtife  à croire  que  les  anciens  Moines 
fort  ignorans  , qui  du  tems  de  Charles 
V.  Sc  Charles  ,VI.  ont  inventé  ou  infti- 
tpé  les  Confiai,  ics,  & que  les  Cabarctiçrs, 
les  Maliens  j les  Boulangers  ^ .les  Mûniers, 
lçs  Cordonniers  , les  Tailleurs.,  6c  autres 
gens  de  métier  qui  s’y  lônt  enrôlez  , & 
ont  chacun  la  leur  , ayent  été  chercher 
dans  Ariftotc  Sc  dans  un  palfage  caché 
d’un  de  fes  Livres , le  nom  qu’ils  dévoient 
donnera  leur  allocution  > & qu’ils  l’ayent 
apelléc  Confrairie  , à caufe  du  mot  de 

Çoxrpi’%' 

On  dit  que  le  même  Budée  dérivé  le 
nom  de  Caille , du  mot  Grec  Ôprv^  > qui 
fait  au  génitif  îprvyn, d’où  le  vugaire  igno* 
rant  a formé  dans  la  fuite  le  mot  barbare 
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d’*fTi,y<t\ts,  pour  dire  une  belle  Caille  $ert- 
fuite  on  a abrégé  le  mot , & on  s’cft  con- 
tenté de  dire  Calot  ; puis  on  a dit.  Caille. 
l’crc  Bouhours  Jefuîte  d it oue  Mon- 
ta Lang!  fieur  Ménage  , par  une  lèinblabîe  fubtili- 
franç.  s avoit  dérivé  le  mot  de  Laquais  du 
mot  Latin  V erna,  d’où  on  avoit  fait  V irr- 
nul a , enfuitc  on  avoit  dit  Vernulacus  i 
puis  V ernulacaiMs , & enfin  Laqua]  & 
Laquais. 

On  peut  voir  chez  le  meme  Pere  Bou- 
hours  de  quelle  maniéré  il  tourne  en  ridi- 
cule le  meme  Ménage  de  ce  qu’il  faifoit 
décendre  le  mot  de  tire  larigot , du  La- 
tin fijlula  , fillulans  jfiftulartgotus  * la- 
rigotus , boire  à tire  larigot  : & celui  de 
jargon  & de  barragoin  , du  mot  latin  , 
barbartu  , oùargus  , tûargarus  ; oïtargoi - 
nus , jargon. 

Encore  ces  étymologies  ont-elles  quel- 
que reflcmblance  avec  les  noms  latins  pri- 
mitifs , d’où  on  les  dérive  ; mais  il  n’y  en 
a alïùremcnt  aucune  entre  les  langues  Ef- 
clavonne,Turque,Chinoifè,  Copte,  Grec- 
que, Angloife,  Latine,  Indienne,  Mofco- 
vitc,  & celle  des  bas- Bretons,  avec  la  lan- 
gue ancienne  Hébraïque , Samaritaine , ni 
même  avec  la  Syro-Caldaïque;  cependant 
le  bon  Pere  Thomafîin  étoit  tellement  en- 
têté Sc  prévenu  de  l’opinion  qu’il  avoit , 
que  toutes  les  langues  généralement  que 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  8 7 
l'on  parle  aujourd’hui,  & que  l'on  a par- 
lé autrefois  , ne  font  qu'un  Hcbreu  .cor- 
rompu & altéré , qu'il  a fait  un  grand  Di- 
éfconnaire  , où  il  montre  clair  comme  le 
jour  , à ce  qu'il  prétend  , que  générale- 
ment tous  les  mots  , même  ceux  qu’on  a 
inventé  depuis  peu,  & dont  on  connoît, 
pour  ainli  dire , les  peres  & les  auteurs  , 
viennent  de  l’Hebreu  , & que  générale- 
ment tous  les  hommes  parlent  , (ans  le 
lçavoir  , la  langue  de  leur  pere  Adam.  Il 
regardoit  cet  Ouvrage  comme  fon  chef- 
d'œuvre  : c’étoit  fon  idole  j il  en  étoit  fi 
amoureux,  qu’il  faillit  à mourir  de  cha- 
grin quand  il  vit  qu’aucun  Imprimeur  ne 
vouloit  fê  charger  de  l’imprimer,  quand 
il  l'eut  compofe } & au  contraire,  il  fail- 
lit à mourir  de  joye,  & fauta  publique- 
ment de  tranfport d’allegrelfe, quand  Mr 
l’Abbé  Bignon  lui  envoya  dire  qu’Anif- 
fon  à fa  conlîdcration  avoit  promis  d’im- 
primer ce  beau  Dictionnaire  étymologi- 
que Hébraïque  , avec  les  caractères  de 
limpreflion  Royale  : ce  qui  fut  exécuté 
du  vivant  même  du  Pere  Thomaflin.  Dés 
que  l’impreflion  fut  achevée, il  chanta  le 
fe  Vemv  & le  Cantique  de  Simeon,  N me 
dimtttts  fervum  tnttm38c  mourut  en  paix 
quelque  temps  après, fort  à propos, dans 
1 enfance  & fans  connoiflance  ; car  s’il 
eut  été  en  état  de  s’appcrcevoir  du  mé- 
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pris  que  tous  les  fçavans  ont  fait  de  cet 
Ouvrage,  il  feroit  mort  mille  fois  de  cha- 
grin. Il  n’y  a eu  çntr’eux  qu’une  feule 
f.  voix  fur  le  jugement  qu’ils  ont  porté  de 

ce  Dictionnaire  , à fçavoir  qu’a utant  que 
le  Pbaleg  de  Bochart  eft  un  Ouvrage  ju- 
dicieux , folide  , & rempli  d'écymolopies 
naturelles , raifonnables  & bien  fondées  » 
autant  celui  du  Perc  ThomalTin  eft  plein 
d’écymologics  outrées,  impertinentes,  & 

* fans  la  moindre  vrai-fcmblance  ni  ana- 

logie. 

En  effet,  on  comprend  bien  par  exem- 
ple que  le  mot  de  M ammon  , qui  en  lan- 
gage Cartagenois  ftgniiie  ricbcjfes , a pu 
venir  du  mot  Ai ammona , qui  en  Hebreu 
lignifie  la  mênie  chofè,  d’autant  plus  que 
les  Cartagenois  étoient  une  colonie  de  T y- 
riens  qui  font  voifins  de  la  Pakftine:  mais 
quel  raport  y a-t’il  , par  exemple  , entre 
le  mot  Hebreu  J thova,  Elohim,  Ja,  A lo- 
uai , qui  fîgnifie  Dieu  avec  celui  de  Deut 
en  Latin  , e-Js  ou  en  Grec , & Alla 
en  Turc  ou  Arabe  2 Quel  rapport  entre 
le  mot  H.  breu  Lamma  a'^abtam  , ou  le 
Syriaque  Lamm.i  Sabaïlam  , & celui  de  - 
Quarc  me  dereliquifli  , en  Latin  ; ou  , 
Pourquoi  m'avez*  vous  abandonné  , en 
François  ? Qjel  rapport  entre  le  mot  , 
Hel  càia  , qui  (ïgnific  le  Palais  de  l’E- 
terncl  ou  la  Maiion  de  Dieu  , avec  celui 

v»  r • * . 


fur  Virgile  & fur  H orner e > &c.  8 9 
de  domtts  Dei , en  Latin  ? Quelle  analo- 
gie , quelle  reflèmblance  y a-t’il  entre  le 
mot  Hcbreu  Halmah  > qui  fignifie  une 
fille  s & le  mot  Grec  W*>0»»oï  , ou  celui  de 
Virgo  en  Latin  , ou  celui  de  Citella  en 
Italien, ou  celui  de  Pucelle  en  François? 
Cetoit  la  marotte  du  Pere  Thomaflin  qui 
d’ailleurs  étoit  un  homme  incomparable, 
& à qui  j’ai  l’obligation  de  tout  ce  que 
je  fçai.  Je  lui  appliquai  ce  Vers  de  Vir- 
gile , pour  lui  faire  entendre  que  ce  der- 
nier Ouvrage  me  paroilloit  encore  plus 
bizarre  que  Ton  Traité  de  la  Grâce. 

Vcrum  id  quod  raulto  jure  ipfe  fatcbcrc  majus 
Infanire  liber  quoniam  cibi. 

Tout  fige  qu’il  étoit  3 il  avoit  fa  marote. 
Et  plufieurs  vijions  logeoient  fous  fa  ca- 
lotte. 

§.  XXI. 

LE  Pere  Arnoux  Jefuîte  fut  de  fon 
temps  le  plus  cclcbre  & le  premier 
Prédicateur  de  Paris  & de  la  Cour.  Son 
éloquence  étoit  vive  , naturelle  , fleurie, 
hormis  que  quelquefois  il  lui  échapoitdes 
mots  Auvergnats  en  chaire , dont  il  n'a- 
voit  pu  fc  corriger  j comme  une  fois  qu’il 
dit  en  prêchant  ; chacun  fçait  , ou  fon 
foulier  le  cache  » qui  eft  un  terme  Au- 
vergnat, pour  dire  le  prellè,  le  bleflè , l’é- 
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cache , lui  fait  mal.  Ce  qui  obligea  un 
Seigneur  des  plus  polis  de  la  Cour  , de 
s'écrier  : Il  faut  qu’un  foulier  foie  bien 
grand  pour  pouvoir  cacher  un  homme.  A 
cela  prés  c’étoit  un  des  plus  grands  Ora- 
teurs qui  ait  jamais  paru.  Mr  de  Balzac 
en  parle  dans  une  de  fes  Lettres. 

Mais  là- haut  on  fe  mocque  de  nous , 
Vifoit  un  jour  Revereni  Pere  Arnoux. 

Il  eut  la  marotte  fur  fes  vieux  jours  * 
comme  d’autres  grands  hommes.  Il  tom- 
ba malade  & crût  avoir  été  métamor- 
phofé  en  coq.  Il  commença  à chanter 
comme  les  coqs , à voltiger  & à fauter 
fur  les  chaifès  de  fa  chambre  comme  les 
coqs  , à le  cacher  fous  le  lit  & à le  hu- 
cher  fur  des  perches  & fur  des  bâtons 
qu’il  a voit  tendu  d’une  muraille  à l’autre, 
à ne  vouloir  manger  que  des  miettes  de 
pain  ou  de  la  viande  hachée  menu  dans 
des  écuélles  plates  de  bois  comme  les 
coqs  : & depuis  ce  jour-  là  les  Jefuîtes 
n’eurent  que  faire  de  réveille-matin  pour 
fe  lever  & aller  à l’Oraifon  ; car  dés  que 
la  pointe  du  jour  & le  premier  rayon  de 
l’Aurore  commençoit  à paroît  e , & fur 
les  trois  ou  quatre  heures , ce  nouveau 
coq  commençoit  à chanter  de  toutes  les 
forces  dans  tous  les  dortoirs  & eourroirs 
de  la  Maiion , en  criant , co , co , co , cou- 
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claque  , pour  imiter  le  chant  des  poules. 

Ce  qui  fit  dire  un  bon  mot  au  même 
Mr  de  Balzac  , dont  nous  avons  parlé  , 
lorfqu’on  lui  raconta  la  maladie  & la  foi- 
blefle  du  Pere  Arnoux  : C’efi  maintenant  » 
dit- il  , qu’on  aura  raifon  de  dire  que  le 
Pere  Arnoux  efi  le  coq  des  Jefuites.  Si 
en  l’entendoit  à Rome  il  fer  oit  fleurer  faint 
Pierre. 

Mais  comme  au  milieu  de  fa  maladie 
il  en  avoit  une  autre  encore  plus  grande, 
qui  étoit  de  vouloir  toujours  aller  à la  Cour 
èc  'd'aller  chanter  dans  le  Palais  des  Rois  ; 
il  Fallut  qu’un  Jefuîte  de  Tes  amis  , pour 
le  guérir  de  cette  fantaifie , contrent  le 
coq , & lui  perfuada  qu'il  avoit  été  aufli- 
bien  que  lui  métamorphofé  en  coq  ; puis 
il  Ce  couvrit  en  effet  de  plumes  de  coq 
qu’il  mit  avec  une  belle  crête  ronge  fur 
fon  nez  & fur  fà  tête  ; enfuitc  il  lui  dit  : 
Gardons-nous  bien , mon  confrère  le  coq,  “ 
d’aller  chanter  à la  Cour , on  nous  y tue-  ‘e 
roit  bien  vîte  ; car  en  ce  païs-là  on  fe  “ 
lève  tard  , on  aime  à dormir  la  grafTc  ma-  “ 
çinée , & on  ne  veut  point  y entendre  chan-  «« 
ter  les  coqs.  Sortons  même  de  la  Ville  , t£ 
& allons-nous-en  enfcmble,fi  vous  m’en C£ 
croyezjdemeurer  à la  campagne  dans  quel-  « 
que  pauvre  maifon  de  village  : c’eft  1 avis c< 
que  nous  donne  le  Poète  Virgile  dans  ces ee 
beaux  Vers- ci.  « 
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O tantum  libeat  mecum  tibi  fordida  rura  > 

Ecl.  ».  Atquc  humiles  babitarc  cafas. 

Je  fuis  coq  comme  vous  j fuyons  la  Cour 
des  Rois , 

Ne  chantons  qu  au  Village  , & fous  de 
petits  toits. 

Ces  quatre  vers  Latins  6c  François  fi- 
rent plus  d’imprcfÏÏon  fur  Je  Perc  Arnoux 
pour  le  rendre  raifonnable  , que  toutes  Tes 
Prédications  n’en  avoient  fait  fur  fès  Au- 
diteurs pour  en  faire  de  bons  Chrétiens. 
On  lui  ajouta  ces  deux- ci  pour  achever 
de  4e  convertir. 

Un  coq  qui  chante  mal , Jefuite  qui  ra- 
. dotte  , 

Perd  fa  crête  à la  Cour  -,  & prend  une 
marotte. 

§.  XXII. 

CEllc  d Origene  qui  a été  regardé  par 
les  anciens  comme  le  plus  grand  cf- 
pris  6c  le  plus  fçavant  homme  qui  ait 
jamais  écé  dans  l'Egtifc , a été  de  croi- 
re que  les  diables  avoient  des  corps  d’air, 
fubtils , minces  6c  légers,  Ielquels  ils  nour- 
rilloient  de  la  fumée  des  viandes  , ou  vi- 
ctimes brûlées  dans  les  Sacrifices , 6c  que 
la  grande  ration  pour  laquelle  ils  haïtloient 
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Ci  fort  Jésus  Christ  & la  Religion  Chré- 
tienne jétoit  pareeque  cette  divine  Reli- 
gion avoit  aboli  les  Sacrifices  & «fait  cef- 
ier  les  fumées  des  holocauftes  , dont  ils 
Ce  repailfoient  délicieufement  autrefois 
fur  tous  les  Autels  de  l’Univers. 

Voulez-vous  fçavoir,  dit-il,  vous  au-  * 
très  Payens  , pourquoi  vos  diables  de 
Dieux  haïflènt  lî  fort  nôtre  divin  mai-  * 
tre  Jesus-Chrisi  ? C’eft  pareequ’il  a dé- * 
truit  tous  leurs  cabarets  & leurs  gargo-  * 
tes  où  ils  faifoient  auparavant  fi  bonne  * 
chere,  je  veux  dire  tous  les  Temples  des 
démons , & tous  leurs  holocauftes  où  ils  « 
s’ennyvrcient  agréablement  du  fàng  des* 
victimes, & où  ils  nourrifl'oient  leurs  petits  * 
corps  d’une  viande  proportionnée  à leur  * 
fubtilité,  je  veux  dire  de  la  fumée  & de* 
la  vapeur  qui  s’élevoit  du  feu  de  leurs  Au-  « 
tels  , où  l’on  brùloit  des  veaux  & des  mou-  * 
tons  gras  qu’on  leur  avoit  immolez.  Ces  * 
diables  de  goulus  & de  gourmands  voyans  * 
qu’ils  n’ont  plus  rien  à manger  & que  leurs  * 
cuifines  font  plus  froides  que  le  marbre,  * 
qu’il  n’y  fume  plus  , qu’on  n’y  jbrùle  * 
plus  aucune  graifl'e  & chair  fucculente  , « 
ëc  que  leurs  corps  deviennent  de  jour  en  * 
jour  plus  fccs  & plus  légers  que  l’air  dont  «f 
ils  font  compofez  , maudiftent  J e s u s-  *f 
Christ  de  ce  qu’en  abolillànt  les  ho-‘« 
locaultes  il  tour  a ôté  leur  aliment  : Non  *f 
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On'g.l.j.  erat  in  rem  liguritorum  ifiorum  & car - 
CelCpag.  nalium  Damonum  : videbant  emm  , hâc 
,4**  iub  Rçligione,  invalefcente  tollt  nidores , gra- 
*1C  taflf*e  fit»  libammum  cupedias.  Cette 
penfée  cft  afluremcnt  frivole , & fi  je  Tô- 
le dire , elle  eft  plus  iubtile  & plus  légè- 
re que  ces  petits  corps  des  diables. 

Il  n’eft  pas  croyable  pourtant  combien 
Origéne  étoit  entêté  de  cette  opinion  , & 
combien  il  trouvoit  cette  penfée  belle  , 
jufte , exaéte  & folidc  ; car  il  la  répété 
fans  celle  dans  tous  les  Livres  & fur  tout 
dans  le  fept  & huitième  Livre  contre  Cel- 
„ fe.  Les  petits  corps  aeriens  des  démons, 
,,  dit-il  à 1 a page  334  , font  bonne  chere 
„ autour  des  holocauftes  où  Ton  jbrûle  des 
„ vi&imes,  & le  nourrilïènt  agréablement 
de  la  fumée  des  Sacrifices  : Qtsod  au - 
tem  taies  ftnt  , apparet  ex  Sacrtficio - 
rum  nidoribus  & vittimarum  cruoribus , 
i\ULxvrafulrui  xitotpooxis  fuuxrx  rptOcfarx  , 
tn  quibus  eorum  corpora  deliciantur.  Les 
Paycns , dit-il  au  huitième  Livre  page 
4183  fe  rendent  les  démons  favorables 
en  leur  failànt  prefent  de  la  fumée  de  la 

J graillé  & du  fang  des  victimes  qu’ils  brûl- 
ent dans  les  Sacrifices  : car  ces  efprits 
reprouvez  fe  repailfent  ôc  s’engraifient  de 
l’odeur  des  chairs  brûlées  : Corrupti  plu - 
nbus  cruoribus  , nidoribus , cateri/que  oh- 
fequiis  qutbr.s  redimstur  eorum  opéra.  Ce 
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qui  m’étonne  davantage,eft  qu'il  attribue 
cette  opinion  à tous  les  Chrétiens  de  Ton 
temps  en  ces  terme<>ci  : u4t  Chrtfiiam....  Orig. 
qui  didicerunt  omîtes  Deos  gentium  ej[e 
damonia  vittimarum  crttorts  avida , ver- 

fant taqtte  circa  nidores  bujufmodt 

lüon  patienrur  ftbi  obtrudi  fovem  , aut 
u4polhnem  , nec  almm  ullum  requtren- 
tem  nidores , atque  omettra  Sacrtficia. 

Quoiqu'il  en  loit  des  Chrétiens  du 
temps  d’Origene , c'eft-à-dire  du  deuxiè- 
me & troilîéme  fiécle,  que  je  ne  puis  croi- 
re avoir  été  ignorans  julqu  a cepointj  que 
de  donner  dans  de  telles  vifions , il  eft  cer- 
tain que  Celle  qui  étoit  Platonicien,  fai* 
ibit  cas  de  cette  doctrine  comme  d’une 
belle  choie  ; car  Origene  rapporte  les  par 
rôles  de  ce  Philolophe  , où  il  dit  pouti- 
vement  que  c’étoit  le  fcntiment  général 
des  làges  8c  des  Philolophcs , que  les  dé- 
mons le  plailènt  beaucoup  autour  des  mar- 
mites & des  cuilînes  , d'où  il  fort  une 
épailîè  fùméc,&  qu’ils  en  nourrirent  leurs 
petits  corps  aeriens.  Oportet  ettintyopinor,  Orîg.M, 
fidem  babere  vins  fapientibtu  qui  djcttnt  ceîr*pa« 
plçrof  jne  damonas , circumterraneos  mdo  *‘7-  m 
tc  carmam  Je  oblcEbAtitcs  > riT  nwmt i*  Il  y 
a des  animaux  dans  l'air  qui  font  deda  na- 
ture de  1 air  aulîi  in  vifiblcs,auflï  peu  palpa- 
bles 8c  aulïï  peu  materiels  & grolïiers  que 
Jui,diloiçnt  les  Platoniciensjc  eft  une  fuite 
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naturelle  que  puifque  les  démons  font  tels, 
félon  Origéne , ils  fe  nourriflent  d’air  8c 
de  fumée  , dit  Spencer  dans  lès  Notes  fur 
AunoTin Origéne  : Ex  Origenis  & aliortim  fen- 
p.ig.  i H.tentia  damones  funt  corporel  » quo  con -, 
cejfo  etiam  illud  inter  habebitur , 

j.orig.  damones  mdortbus  inhtare.  Il  cjtc  fur  ce 
CelfAn-  fu!cc  P'éface  du  premier  Livre  des 
put.p.44  Principes  d Origéne  , ou  i on  trouve  ces 
termes  ci  : Non  efr  talc  corpus , quale  ha  - 
bent  Damones  , quod  efi  »aturaliter  fub - 
tile  & velut  aura,  tenue,  non  fohdum 
vel  palpabtle...  Quapropter  à multis  Da- 
momum  dicitur  tncorportum  : C’étoit  la 
marotte  de  ce  grand  homme  & des  Pla- 
toniciens. Origene  n’eut  pas  de  la  peine  à 
perfuader  à ces  derniers  , lorfqu’ils  furent 
convertis  & devenus  Chrétiens , qu’effe- 
éfivement  la  colère  des  démons  contre  Je- 
sus-Christ  procédoit  de  ce  que  depuis 
qu’il  étoit  venu  fur  la  terre,  ils  ne  voyoient 
plus  fumer  leurs  Autels  8c  qu’ils  ne  flai- 
roient  & ne  goboient  plus  les  yapeurs  de 
V ' la  graille  des  victimes  brûlées,  telles  qu’el- 
les s’élevoient  dans  les  Temples  de  l’Afri- 
que du  temps  du  Roi  Jarbas  , & dans 
l’Italie  du  temps  d’Enée  & d’Augufte. 
Æn.l.V  Templa  Jovi  ccntum  lacis  immania  regnis 
Centum  aras  pofuit , vîgilem  que  facraverat 
ignem , 

Excubias  Divüro  aeternas , pecudurnque  cruorc 

Pingue 
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Pinguc  folum. 

B s fenos  cui  noftra  dics  aharia  fumant.  Bucol 

Ed.  1. 

§.  XXIII. 

JE  ne  lai  fi  on  peut  mettre  au  rang  des 
beaux  efprits  & des  hommes  fçavans 
teu  Monfieur  l’Abbé  Defmarets  de  Saint 
Sorlin  , Auteur  de  la  Comedie  des  V 1- 
fionnaires , & de  l’ennuyeux  & épouven- 
table  Livre  des  Délites  de l’ Eff  rit  \ mais 
je  fçai  bien  qu’il  avoit  autant  6c  plus  que 
perlonne , fa  marotte.  Il  s'étoit  mis  en  te* 
te  que  tout  étoit  plein  de  Sorciers  à Pa- 
ris , & qu’ils  tenoient  leur  Sabat  à Port- 
Royal  des  Champs  , où  ils  avoient  coin- 
plotté  de  perdre  toute  l’Eglife  par  le  mo- 
en  des  Janleniftes  réfidans  dans  ce  cele- 
re  Monaftere.  Perfuadé  que  rien  n’étoit 
plus  véritable  que  cette  cabale  de  Sor- 
ciers , il  fut  voir  Mr.  le  Premier  Préludent 
de  la  Moignon , & lui  dit  : Que  Dieu  lui ft 
avoit  ordonné  dans  une  extale  & fevela 
tion  de  le.venir  voir  comme  un  grand  1èr- 
viteur  de  fon  Fils  , pour  lui  dire  que  s’il tc 
n’y  mettoit  la  main , fon  Eglife  alloit  être  « 
renverfée  par  une  foule  de  Sorciers  qui  « 
étoient  répandus  dans  Paris,  & qui  fous  tc 
prétexte  de  dévotion  le  glilfoient  dans  tou- (t  « 
tes -les  Familles  & Mailons  les  mieux  ré-  “ 
glées  de  cette  grande  Ville.  Alors  ce  la»  «« 
ge  Magiftrat  lui  ayant  demandé  fi  Dieu 
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lui  avoit  donné  le  don  de  les  connoître , il 
répondit  qu’oiii  ; 2c  lur  cela  Mademoifel- 
» * le  de  la  Moignon  , cette  faijite  2c  incom- 
parable Vierge  Chrétienne  , étant  entrée 
dans  la  chambre  où  ils  étoient  , Mr  le 
Premier  Prefident  lui  dit  : Regardez  cet* 
te  femme  ou  vieille  fille  qui  entre  ; qu’en 
penfez-vous  ? Ah\  Monfieur,  lui  dit-il, 
après  l’avoir  bien  confideréc  ,svoilà  la 
plus  grande  Sorcière  & la  plus  pernicieu - 
, fe  Magicienne  qu’ait  le  Viable  dans  Pa- 
stis. Elle  efi  toujours  la  première  au  Sa- 
bat.  V ous  dites  plus  vrai  que  vous  ne 
penfz^y  dit  Mr  le  Premier  Prefident , car 
elle  va  tous  le  jours  dans  les  prifons  » 
dans  la  Conciergerie  , a l' Hôpital  Géné- 
ral & à Bijfétre  ; c efi  le  plus  grand  fa- 
bat  & où  l’an  fait  plus  de  bruit  qu’eu 
lieu  du  monde  : eu  un  mot , c efi  ma  feeur , 
qui  efi  tous  les  jours  avec  des  fabotiers  & 
des  gueux.  "Je  lui  confeille  de  donner  à mon 
valet  de  chambre  le  balai  fur  lequel  elle 
va  à califourchon  au  Sabat , afin  qu’il 
vous  en  donne  fur  les  épaules. 

Mn . 4.  Hinc  nnhi  Maflylce  gémis  monftrara  Sacerd«$ 
Hefperidura  rempli  euftos 
H*c  fc  carminibus  promittit  folvere  mentes 
Qitas  veliejaft  aliis  duras  immitterc  curas  , 
$iftcre  aejuam  fluvii  > & vertere  fidera  rctrô. 
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§.'  XXI  V. 

F Eu  Mr  de  Marca  Préfident  au  Par- 
lement de  Pau , qui  fut  enfuite  Arche- 
vêque de  Touloulè , & enfin  nommé  par 
Sa  Majefté  à l’Archevêché  de  Paris,  à im-  - 
mortalifé  fon  nom  par  fon  Ouvrage , de 
Concordia  Sacerdotu  Gr  Imperit , & par 
ceux  que  Mr.  Balufc  a fait  imprimer  après 
fa  mort  fous  fon  nom  ; cependant  on  y 
découvre  une  grande  foibleflè  , & on  y 
voit  manifeftement  que  la  marotte  de  ce 
grand  homme  étoit  de  s’être  imaginé  que 
fans  blelïer  les  prétentions  de  Rome  ni 
celles  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi  de 
France , il  pou  voit  accorder  au  Pape  tout 
ce  que  les  Docteurs  Ultramontains  lui 
attribuent  lins  rien  diminuer  des  droits 
& des  hbertez  de  l’Eglilè  Galiicane,qui  le 
régit  par  l’ancien  Droit  Canon , & par  la 
Difcipline  qui  étoit  en  ufage  lôus  fes  pre- 
miers Rois  j ce  qui  eft  vouloir  accorder 
le  Ciel  avec  la  terre , le  noir  avec  le  blanc, 
le  jour  avec  la  nuit.  Pour  faire  fa  cour 
au  Pape  & en  obtenir  un  Chapeau  de 
Cardinal , ou  tout  au  moins  pour  empê- 
cher qu’il  ne  l’exclut  de  l’ Archevêché  de 
Touloufe  , de  Narbonne  & de  Paris  où  il 
prétendoit  , il  a foûtenu  opiniâtrement 
dans  fon  Livre  de  Conçordiâ  , trois  pro- 
pofitions  les  plus  injurieulès  qu’on  puille 
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s'imaginer  à la  Couronne  de  France  & les 

{dus  bulles  , à lçavoir  que  pendant  tout 
e temps  de  la  première  Race  de  nosi  Rois 
la  liberté  des  Elections  populaires  eut  lieu» 
fans  que  les  Rois  ie  loyent  jamais  mêlez 
ni  ingerez  dans  les  nominations  à l’Epi £ 
copac.  i°.  Que  ce  ne  fut  qu’en  vertu  du 
cinquième  Canon  du  cinquième  Conci- 
le d’Orléans  de  l’an  s 4 9*  que  les  Rois  de 
France  commencèrent , ail  milieu  du  VI. 
fiéclejà  s’immifeerdans  les  affaires  des  no- 
minations aux  Evêchcz.  Enfin  3».  que 
quand  ils  y eurent  part  de  qu’on  voulut 
bien  les  écouter  pour  nommer  Evêques 
ceux  qui  étoient  le  plus  de  leur  goûti  ce 
ne  fut  que  par  l’indulgence  de  par  la  pure 
complaifance  des  Papes  de  des  Evêques 
qui  voulurent  bien  leur  donner  cette  mar- 
que de  reconnoiftance  pour  les  bons  of- 
fices que  ces  Rais  leur  avoient  rendu  , 
fans  pourtant  jamais  rcconnoître  qu’ils 
euffent  aucun  droit  ni  poffeflion  à nom- 
mer à aucun  Evêché  vacant,  ni  directe- 
ment ni  indirectement  , de  toujours  en 
prouvant  que  cela  neferoit  pas  titre  pour 
l'avenir,  de  ne  tireroit  pas  à cdnféquence, 
indulgemia...  grati  ammi  figntfiçatione ... 
Trahi  non  débet  in  confcqutntiam  , nec 
vit » le  gis  aut  juris  quafiti  obtinet.  Jure 
ÎUq  u fi  faut  cHm  bond  Epifcoporum  & po- 
pv.li  grand.  Conc.  Sucerd-  & Ispp.*  I • 8* 
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Il  y a en  vérité  ou  bien  de  la  lâcheté 
8c  de  la  diffimulation,  ou  bien  de  la  mau- 
vaile  foi  ou  de  l'ignorance  dans  ce  fyflê- 
mei  car  il  eft  plus  clair  que  le  jour  d’un 
CQté , que  pendant  tout  le  tems  de  la  pre- 
mière Race  de  nos  Rois  jufqu’à  Pépin  le 
Bref,  chef  ôc  tige  de  la  féconde  , les  Pa- 
pes, depuis  laint  Leon  le  Grand  jufqu’au 
Pape  Zacharie,  fe  mêlèrent  auffi  peu.de 
la  nomination  aux  Evêchez  de  France , 
que  de  ceux  du  monde  de  la  Lune  , s’il 
y en  a , ou  de  ceux  des  Indes  & de  la 
Mofcovie,  8c  longèrent  auffi  peu  à don- 
ner des  Bulles  aux  nommez  8c  des  Brefs 
aux  nominateurs  , qu’à  en  donner  aux 
Comtes  8c  aux  Ducs  de  France  pour  les 
mettre  en  pollcffion  de  leurs  Comtez  8c 
Duchez.  Je  défie  Mr.  BaIhcji  , qui  eft 
l’adorateur  8c  le  panegyrifte  perpétuel  de 
Mr  de  Marca , de  me  citer  un  lèul  exem- 
ple d’un  homme  fait  Evêque  en  France  , 
fur  la  nomination  , ou  collation  , ou  ex- 
pectative d'un  Pape  ; au  lieu  que  fuis 
prêt  à démontrer  que  généralement  tous 
ceux  qui  ont  été  élevez  à l’Epifcopat , de- 
puis qu’il  y a eu  des  Rois  Chrétiens  en 
France  , l'ont  été  par  le  choix  ou  par  la 
permi  filon  , par  le  commandement  ex- 
près ou  par  le  confentement  du  Roi  re-. 
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gnant , ou  de  la  Rcgente  du  Royaume  fâ 
veuve  , ou  des  Maires  du  Palais  qui  fur 
la  fin  de  la  première  Race  de  nos  Rois 
s’emparèrent  de  leur  autorité  & du  gou- 
vernement. Je  défie  aufli  Mr.  Baluze, qui 
en  mettant  au  jour  les  Ouvrages  de  Mr* 
de  Marca  en  a adopté  tous  les  fentimcns 
& en  a fait  l’éloge , de  jne  montrer  un 
ieul  exemple  d’un  homme  qui  ayant  été 
nommé  à un  Evêché  par  le  Roi  régnant , 

& ayant  été  pourvu  d'un  Brevet  du  Roi* 

( ce  qu’on  appelloit  alors  Confenfum  ou 
Confenftu , Vecretum,  Af  andatum,  Pra- 
ceptto  , Ordinatio  Regis , Practptum  de 
Epïfcopatu  ) avec  une  Lettre  de  cachet 
pour  le  Métropolitain , afin  qu’il  eut  à 
Sacrer  le  nommé  , ait  été  obligé  préala- 
blement à fon  Ordination  , d avoir  des 
Bulles  de  Rome  pour  être  Ordonné  lé- 
gitimement & canoniquement.  Il  n’y  a 
pas  un  feul  Canon  dans  tous  les  Conci- 
les de  France  , tenus  fous  la  première  Ra- 
ce , qui  falle  mention  du  Pape  dans  l'Or- 
dination de  nos  Evêques,  quoiqu’il  y ait 
bien  des  Lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand, 

& autres  Papes  , adreffées  à nos  Rois  , 
pour  les  prier  8c  exhorter  à ne  pas  pren-  " 
dre  de  l’argent  de  ceux  qu’ils  nommoient 
aux  Evêchez  -,  car  comme  remarquent 
trés-bicn  fàint  Oüen  dans  la  vie  de  fàint 
Eloi , 8c  fàint  Grégoire  de  Tours  parlant 
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de  l'Ordination  d’Apollinaire  pour  l’Evê- 
ché de  Clermont , la  limonie  étoit  fort  or* 
dinaire  à la  Cour  de  France , & nos  Rois 
ou  leurs  Officiers,  vendoient  fans  fcrupu- 
1c  les  Evêchez  au  plus  offrant  & dernier 
cncherilîèur.  S*  Oüen  prétend  que  ce  vice 
ne  commença  que  (ous  le  régne  de  la  mal- 
heureufe.  Brunehaut  ; Temporibus  infieli- . A «Joe. 
cijfîmx  Régime  : mais  faint  Grégoire  de  Ei;R,i 
Tours  dit  que  dés  le  tems  du  Roi  Thier-  caP*  *• 
ri  I.  quatre  ans  après  la  mort  de  Clovis 
I.  l’an  jiy.  la  fœur  & la  femme  d’Apol- 
linaire achetèrent  l’Evêché  de  Clermont 
pour  lui , & qu’il  y avoir  déjà  du  temps 
aile  les  Rois  de  France  étoient  en  pollef- 
non  de  vendre  les  Evêchez.  Jam  tttm  ger-  ^ C1^ 
me»  illud  imcjuum  caperat  pullnlare , ut 
Saccrdotium  aut  venumdaretur  à Regi- 
bus , aut  compararetur  à Clencis.  Et  en 
effet, le  Concile  d’Orléans  l’an  jii.  s’en 
plaint  : \Jt  rtulli  Epifcopatum  pramiis  aut 
cemparatione  liceat  adtpifci.  Mais  jamais  ^onc. 
les  Papes  dans  les  reproches  qu'ils  ontsiimToj 
fait  à nos  Rois  de  vendre  les  Evêchez 
n’ont  conteftéleur  droit  à y nommer. Saint 
Grégoire  même  & fâint  Oiien  qui  ont  tant 
crié  contre  cette  Simonie  de  nos  Rois , ne 
furent  faits  Archevêques  eux-mêmes  de 
Tours  & de  Rouen  , que  par  le  choix  Sc  ^ Gre„ 
le  commandement  delà  Reine  Brunehaut  Pan «7V. 
Sc  de  fainte  B.tthilde  , & fur  le  Brevet  des  yjf:x 
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10  4 Nouvelles  Remarques 
Rois  Sigibcrt  I.  & Clovis  II.  leurs  maris 
que  ces  deux  Reines  gouvernoient  abfo- 
Iument.  Fortunat  le  dit  pofitivement  de 
faint  Grégoire  l'on  contemporain , & faint 
• Oiien  le  dit  de  lui-même  : Huic  Sigiber- 
' ttti  ouans  favent  , ÇT  Brumcknldis  hono- 
n judicto  Régi  s nobile  culme n adeft.  Ce 
font  les  propres  termes  de  Fortunat  dans 
fon  Epître  congratulatoirc  aux  habitans 
de  la  ville  de  T ours,  de  ce  qu’on  leur  avoit 
donné  pour  Evêque  un  aulK  grand  hom- 
me que  Grégoire.  Ltb.  y.  Carm.  3.  & 
Afud  yindr.  Duchefne  fcnpt.  Fr  an.  To . 
I.  p a g.  48/. 

Et  il  ne  faut  pas  dire  que  c’étoit  par  la 
tolérance  ou  par  la  conccflion  des  Papes 
& des  Evêques  , que  les  Rois  s’étoient 
emparez  du  droit  de  nommer  aux  Evê- 
chez  ; car  déjà  pour  les  Papes  on  ne  fçau- 
roit  faire  voir  , comme  nous  avons  déjà 
dit,  qu'il  ait  jamais  été  fait  mention  d’eux 
dans  la  nomination  & Ordination  d’au- 
cun Evêque  de  France  fous  la  première 
Race , ni  produire  le  moindre  Titre  ou  le 
moindre  veftige  de  ces  prétendues  concef- 
fions  faites  par  eux  à nos  Rois , pour  pou- 
voir nommer  aux  Evêchcz  vacants.  Au 
contraire  , les  Papes , les  Evêques  & les 
peuples  , ont  toujours  regardé  le  droit  des 
Rois  de  nommer  aux  Evechcz  de  leur  Ro- 
yaume , comme  un  droit  inléparable  de 
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fur  Virgile  & fur  H«mere,  &c - 10  f 
leur  Couronne  , qui  leur  écoit  acquis  par 
leur  nailïànce  , en  ce  qu'eux-mêmes , ou 
leurs  ancêtres  ou  Prédecellèurs  * avoient 
fondé  ou  doté  la  plupart  des  Evêchez  de 
leur  Royaume,  ainfi  que  Thcodebert  fils 
de  Thicrri  dota  l’Eglifè  de  Verdun.  Le 
Roi  Gonthram  fonda  l'Evêché  de  S.  Jean  Grcs-1-»* 
de  Morienne.  Clovis  I.  fonda  par  les 0,4 
mains  de  faint  Remi  ôc  parles  richefîès  V]r  s 
qu’il  lui  donna  les  Evêchez  de  Verdun  , Maxim. 
d’Arras  & de  Laon.  Chilpcric  dota  l’E-  **nej  f»‘ 
glife  de  Reims  » & lui  donna  des  fonds  , jSj. 
pradia  ffcalia.  Gilles  Archevêque  de 
Reims  fut  inquiété  pour  ce  fujet  par  la 
Reine  Brunehaut.  Saint  Remi  pour  obéir 
â Clovis  , Sacra  pour  premiers  Evêques  vira  s* 
faint  Vaaft  & faint  Guencbaud , long-  ve<i<ûi 
temps  après  là  mort  à Arras  & à Laon  , chefa. 
comme  difent  les  Auteurs  des  vies  de  ces  Tom-  *• 
deux  Saints , aufïï-bicn  que  Flodoart  dans*’  **** 
la  vte  de  faint  Remi.  Childebert  I.  fou 
fils  fonda  prefque  tous  les  Evêchez  de  la 
ba lie  Bretagne  , & en  fit  faint  Sanfora  , 
faint  Leonor  , faint  Magloire  , faint  Tu- 
gai , faint  Paul  de  Leon  , faint  Malo  pre* 
miers  Evêques , vers  l’an  J40.  & érige» 
même  en  Archevêché  celui  de  Dol  en  fa- 
veur de  faint  Sanfom  \ à JlremiJfimo  rege 
Fraucorum  Childebert*  accepté  Archi-  AA. 

i-  Ica. 
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prafulatus  rtgtnnne , dit  1 Auteur  de  la  vie  4* 
de  cc  Saint , publiée  par  le  Pere  Mabillon..5* 
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io  G Nouvelles  Remarques 
Je  paire  fous  lïlence  lesEvêchez  nouveaux 
crigez  à Aiftat,  Arifitum  , en  Roüerge  , 
à Tonnerre  en  Bourgogne , à Châteaudun 
Greg.l  i.  dans  ^a  fcaulTè , à Melun  prés  de  Paris  > 
c v & i.  au  Diocefe  de  Sens , & à Cnâteauceaux  au 
7.4!^ c7!^.  Dioccfe  de  Poitiers,  caflrnm  Sellenfe  , 
Vide  Ep.  par  nos  Rois.  Clotaire  fit  le  Duc  Auftra- 
Sen”n!îd  pius  Evêque  de  Châteauceaux. 
childeb.  Outre  le  titre  de  Fondateurs  des  Egli- 
Con:.  fès  » les  Rois  êtans  les  peres  , les  prote- 
S'ann1  <^eurs>  ^es  payeurs  & les  maîtres  de  leurs 
pag.  fujets , reprefentent  les  trois  corps  de  leur 
in*  a 61  Etat  ; à fçavoir  le  Clergé , la  Noblefïb  & 
pead.  le  peuple  ; ainfî , comme  avant  la  conver- 
ge- fion  de  nos  Rois  à la  Foi  , c’étoient  ces 
Ruin  p.  trois  Corps  de  l’Etat  qui  nommoient  aux 
«ji8.  Evêchez  vacans  , ils  prétendoient  avec 
raifbn  <juc  ce  droit  leur  étoit  dévolu  de- 
puis qu  ils  étoient  convertis  à la  Reli- 
gion chrétienne. 

De  plusjcommc  ils  font  prépofèz  de  Dieu 
pour  maintenir  leurs  Sujets  en  paix  & dans 
l’ordre  , & empêcher  toutes  les  cabales  ÔC 
féditions  qui  étoient  trés-violentes  & trés- 
ordinaircs  dans  les  élections  des  Evêques, 
il  étoit  de  l’intérêt  de  l’Eglifè  & du  Servi- 
ce de  Dieu  , que  la  puiflance  d’élire  les 
Evêques  fut  réunie  dans  une  feule  perfon- 
ne  , & n’apartint  qu'au  Prince  & Chef  de 
1 Etat.  Dés  le  temps  des  Apôtres  les  fédi-  . 
tions  furent  violentes , pour  f éle&ion  des 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  t o 7 
Evêques.  La  Lettre  de  faint  Clement  aux 
Corinthiens  fait  foi  qu'il  y eut  de  grands 
dcfordres  à Corinthe  pour  ce  fujet.  Saint 
Hegefippe  chez  Eufébe  dit  la  même  choie 
de  Jerulâlem  après  la  mort  de  faint  Si 
meon  l’an  1 o 7,011  même  immédiatement 
après  la  mort  de  faint  Jacques  le  Mineur 
l'an  6 z , par  l’ambition  d’un  nommé  Thc- 
buthe  qui  en  vouloit  être  Evêque.  Saint 
Sidoine  Apollinaire  ne  parle  d’autre  chofc 
dans  fès  Lettres  que  des  troubles  8c  fcan- 
dales  que  caufoicnt  les  cabales  de  ceux 
qui  afpiroient  aux  Evêchez  vacans , umus  sîdon. 
Cathedr*  numerofijfimos  candidat  os.  Que  £ppo^’  & 
de  meurtres  & de  defordres,  que  de  gucr-  >.lib.  7. 
res  8c  de  fang  répandu  dans  la  fàétion  de 
Damafè  8c  d Urficin , pour  remplir  le  Siè- 
ge de  Rome  ? Ammien  Marcellin , quoi-  Ammîa. 
que  Paycn  , témoigne  en  être  feandalifé 
& effrayé.  Quel  meilleur  expédient  pour  & a ig. 
empêcher  ces  defordres , que  de  remettre  coiÏÏt? *c. 
entre  les  mains  du  Roi  régnant  le  pouvoir  ^ ^ 

de  choifîr  celui  qui  lui  plairoit  ? h, a . c. 

Si  forte  viruni  quem  Amb^ 

Confpexére  filent , arrc&ifque  auribus  adftanr.  gj..  & 

Enfin  , d’ailleurs  le  Collège  Epifcopal  ,CXü. 
étant  le  plus  noble  Corps  de  l’Etat  dans  an- 
lequel  les  Rois  prenoient  leurs  Confèillers  Can'  ** 
& principaux  Officiers  d’Etat,  tenans  le 
premier  rang  dans  leur  Parlement  & lit 
de  Jufticc , qu’on  appelloit  PUcitunt  -,  il 
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xo8  Nouvelles  Remarques 
étoit  julte  qu’ils  choi firent  eux-mêmes 
les  Evêques  par  lefquels  ils  dévoient  gou- 
verner leur  Royaume  tant  pour  le  ipiri- 
tucl  que  pour  le  temporel , d’autant  plus 
que  dés  le  temps  de  la  première  Race  ils 
polfedoicnt  de  grands  Fiefs  Nobles  & de 
riches  pollefïions  dans  l’Etat. 

Quoiqu’il  en  Toit  du  Titre  8c  du  fon- 
dement fur  lequel  nos  Rois  s’appuyoient 
alors  pour  nommer  leurs  créatures  aux 
Evêchez  vacans , il  eft  certain  qu’une  éle- 
ction étoit  nulle  fi  elle  n’étoit  faite  par 
ordre  ou  du  confentement  du  Roi.  De 
Ordinatione  Clencorum  > dit  le  premier 
Concile  d’Orléans  l’an  jo8  , id  obfer- 
vandum  tjfe  decrevmtts , ut  nulltss  ftcu- 
lartum  ad  Clericatûs  Officium  prafuma- 
tur , nifi  aur  cum  Regis  juJJionet  aut  cum 
Judicts  voluntate.  Par  le  mot  de  Judi- 
cis , il  faut  entendre  le  Gouverneur  d’u- 
ne Ville  ou  Viceroi  qui  reprclèntoit  le 
Roi  en  (en  abfencej  car  c’étoient  eux  qui 
rendoient  la  Juftice,  & non  pas  des  Gens 
de  Robe  comme  aujourd’hui.  Saint  Si- 
doine Evêque  de  Clermont  , appelle  le 
Comte*  Viétorius  qui  en  étoit  Gouver- 

A^oiî!  ncur  > Pour  Roi  Vifigots , fou 
Epifi.17.fw4/rrr,  & fi  s’appelle  lui- même  fon  client 
& fu  jet  » qnem  patrenum  colo  ut  client. 
Le  Concile  de  Mâcon  de  l’an  dé- 
pofa  Fauftien  de  l’Epifcopat,  8c  déclara 
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fur  yirgile  & fur  H omtre  f&c.  109 
fon  Ordination  nulle  , parce  qu’il  avoic 
été  Ordonné  Evêque  d'Acqs  lans  lé  con- 
* lentement  du  Roi  Gonthram  fur  le  Bre- 
vet d’un  Avanturier  nommé  Gondebaud, 
qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  Si  frère  de 
Gonthram.  Ses  Confecrateurs  qui  étoient 
Bertrand  de  Bardeaux  , Pallade  ou  Pa-  T^rre(Sg _ 

• lais  de  Xaintes  , Si  Orefte  de  Bazas  , fu  c.  10. 
reut  condamnez  à l’amende  & obligez  de 
lui  faire  une  rente  viagère  de  cent  écus 
d’or  par  an.  Le  Roi  Gonthram  avoit  dé- 
jà témoigné  fon  mécontentement  de  cet- 
te ulurpation  lur  (es  droits  àPatlade  étant 
à Orléans,  & ne  voulut  point  entrer  dans 
l’Eglife  où  il  difoit  la  Méfie,  prétendant 
qu*il  étoit  interdit , & que  les  Evêques 
ne  pouvoient  communiquer  avec  lui.  Ils 
eurent  bien  de  la  peine  à obtenir  fa  gra-.^Gre».^  • 
ce , à ce  que  dit  Grégoire  de  Tours,  quiC7 
l è trouva  prelènt  à tout  cela.  & llb*  74 

Heracle  tout  de  même  fut  dépole  parc  *u 
-ordre  du  Roi  Charibcrt,  parce  qu’il  avoit 
été  Sacré  Evêque  de  Xaintes  lan  y 6 z. 
par  faint  Léonce  Archevêque  de  Bor- 
deaux Gms  fa  permiflïon  , & le  renvoya 
Avec  ignominie  pieds  Si.  mains  liées  dans 
un  tombereau  , afiîs  fur  des  fagots  d épi- 
nes , depuis  Paris  , où  il  étoit  venu  prier 
Sa  Majefté  de  vouloir  ratifier  (à  promo- 
tion à cet  Evêché  , Si  la  dépofition  que 
les  Evêques  fes  Confecrateurs  avoient  faite 


liô  Nouvelles  Ren*.irc/uet 
de  l'Evêque  Emere , cjui  avoic  été  pour-* 
vu  autrefois  de  cét  Evêché  de  Xaintes  par 
le  Roi  Clotaire  I*  malgré  tous  les  Evêques 
de  la  Province.  Le  Roi  Charibcrt  à cet- 
te proportion  entra  en  fureur  , croyant 
que  c’étoit  faire  injure  à la  mémoire  du 
Roi  Clotaire  fon  pcre  , d'ôter  un  Evêque 
qui  avoit  été  mis  de  fa  main  , & que  c’é- 
toit  auffi  en  quelque  maniéré  outrager 
la  dignité  Royale  , que  de  lui  difputer  le 
pouvoir  de  nommer  aux  Evêchez  vacans 
tGih  CCUX  kUr  P^a‘^enc*  ^ & non-feulc- 
i.4u:^é;  nent  challèr.  Hcracle  hontcufcment  de 
la  Cour  ; mais  même  il  condamna  fon 
Confecrateur  faint  Léonce  à mille  écus 
d’or  d'amende,  & l’obligea  de  reconnot- 
tre  Emere  pour  fon  Sumagant , & pour 
le  vrai  & légitime  Evêque* de  Xaintes* 
Fott. ht, ce  qu’il  fit,  comme  il  parole  par  Fortu- 
’ nat  clu‘  Parle  f°rc  funion  de  ces  deux 
w.io.  Prélats*  Voyez  les  Peres  le  Comte  & Sir— 
mond  , duTillet  & Monficur  Talon  , fur 
ce  fujet.  Coint.  ai  an.  f6i.  nam.  9.  &c. 
Sirm.  To.  1 Conc.  pag.$  19.  in  Till  Chro- 
nol.  abreg.  des  Regijl.  des  Rois  de  Franc . 
Talon,  Traité  de  l'  Autor.  des  Rois.  D f- 
fcn. j.  p ag.  48. 

L’unique  fondement  fur  lequel  (aine 
Leonce  appuyoit  la  prétendue  nullité  de 
l’Ordination  de  S.  Emere, émit  parce  quel- 
le avoit  été  faite  à l’infçù  du  ivlétropoli- 


fur  Virgile  & fur  TJomtrt , &c.  ni 
tain  8c  par  un  autre  que  par  lui  qui  étoit 
le  Métropolitain  de  Xaintes  en  qualité 
d’Archevêque  de  Bordeaux  ; mais  les  plus 
fag  es  Évêques , 8c  entr'autres  S.  Eufrone 
de  Tours , à qui  Heracle  en  parla  en  paf- 
fant  par  Tours,  fe  mocqua  de  cela.  Et  en 
effet, les  Rois  étoient  en  poiïcffion  de  faire 
Ordonner  par  tel  Métropolitain  qu’ils 
vouloient,&  à l’infçû  de  l’Ordinaire,  celui 
qu’ils  avoient  nommé. C’eftainfi  que  faint  creg.  i„ 
Avi  fut  Sacré  Evêque  de  Clermofttà  Mets,  il • 

& que  le  Roi  Sigibert  I.  fit  Sacrer  fàint 
Grégoire  qu’il  venoit  de  nommer  à l’Ar- 
chevêché de  Tours,  par  Gilles  Archevê- 
que de  Rheims , fans  en  parler  à l’ancien  Vira  B. 
des  Evêques  la  Province  de  Tours,  qui  en 
cas  de  vacance  reprefènte  le  Métropoli-  Abb«. 
tain  & a le  droit  d’Ordination.  n^Edit! 

Tout  cela  fait  voir  que  rien  n’eft  plus  Ruinât», 
faux  que  ce  que  dit  Mr.  de  Marca,  que 
ce  n’étoit  que  par  la  permiffion  & par  l’in- 
dulgence 8c  la  bonne  volonté  des  Evêques , 
que  les  Rois  s’immifeeoient  dans  les  éle- 
vions des  Prélats  de  leur  Royaume.  On 
voit  au  contraire  qu’ils  étoient  en  polTel- 
fion  de  faire  dépofèr  canoniquement  ceux 
qui  avoient  été  faits  Evêques  fans  leur 
confentement  par  les  Evêques  mêmes  , & 
qu’on  maintenoit  dans  l’Eglife  ceux  qui 
avoient  été  nommez  par  les  Rois  mal  grc 
les  Evêques. 
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En  effet , rien  n’étoit  fi  ablolu  que  les 
Brevets  de  nomination  que  les  Rois  don- 
noient  à ceux  qu'ils  vouloient  élever  à l'E- 
piieopat.  Nous  -avons  dans  Marculfe  les 
Protocoles  & les  Formules  de  ces  Bre- 
vets. Les  Rois  ordonnoient  au  Métropo- 
litain de  Sacrer  un  tel  dont  ils  avoient 
fait  choix  pour  remplir  un  tel  Evêché  va- 
cant. Le  Métropolitain  auroit  crû  d’al- 
ler contre  l’ordre  de  Dieu  de  defobéïr  au 
Roi  i il*affembloit  aufli-tot  qu’il  avoit 
reçu  la  lettre  de  cachet , tous  les  Evêques 
de  fa  Province  &c  ne  manquoit  jamais  de 
Sacrer  le  nommé  par  le  Roi.  In  nomme 
• Domtm  Sulputus  erit  vobis  Èpfcopusi 
c’eftli  Brevet  que  le  Roi  Gonthram  fit  ex- 
pédier en  faveur  de  S.  Sulpice  le  Severe, 
ïorlqu’ll  le  nomma  à l’Archevêché  de 
^ Bourges.  Fiat  voluntas  Dei , & Beat i 
Martini  eletho  comprobetur  : Ce  font 
les  termes  du  Brevet  que  le  Roi  Clotai- 
re I.  fit  expédier  de  l’Archevêché  de  Tours 
en  faveur  de  S.  Euphrone.  Cum  conflit* 
& voluntate  Pontificum  , Procernmque 
ttoflrorum , juxra  voluntatem  & confen - 
fum  Cleri  & plebium  tpfius  civitatu  in 
fupradifta  ttrbe  Pontificalerh , w Det  no- 
mme » vobis  commtfimus  dignitaiem.  Ce 
font  les  termes  du  Protocole  qui  étoit  en 
ulage  du  temps  du  Roi  Dagobert  dans 
Marculfe  : 6c  ils  font  tout-à-fait  confor- 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  iij 
mes  à ceux  dont  ce  Roi  8c  Sigebcrt  III.  fou  viJe  Ep. 
fils  Roi  d’Auftrafic  11*  fervirent  quand  ils  c'<w. 
firent  Sacrer  S.  Gcri  pour  Evêque  de  Ca-  sîgî- 
hors.  Dagobert -ad  relia  lôn  Brevet  à tous  npÜd 
les  Grands  du  Royaume.  Mr.  de  Ma  ca 
avoue  que  ce  Protocole  étoit  en  ufage  dés  to^  âc 
le  temps  de  Clotaire  I.  /.  8.  de  conc.  c.  *P^ 

9.  §.  xi.  Les  Rois  ne  fe  fervoient  jamais  Gaii.  * 
du  mot  de  priere  8c  de  fupplicatton  , mais  £,hn^' 
bien  deceux-ci  : A7 ous  vous  donnons  avis  460.  îc 
que  nous  avons  nommé  un  tel  &. voulons  que 
vous  le  Sacriez*  Evêque  d’un  tel  lieu.  Ils  To.  }. 
donnoient  même  très- fou venl  des  Expc- £ 
ctatives,  des  Coadjutoreries,  8c  des  Man*  apud  Cs- 
dats,pour  faire  un  tel  Evêque  d’un  tel  lieu 
après  que  l’Evêque  actuellement  vivant  Lca.  To. 
feroit  mort.  Comme  Auftrapius  fut  nom-  pjtr‘  T'0> 
mé  Evêque  de  Poitiers  j>ar  le  Roi  Clotai  |*  ^ 
re  I.  pendant  la  vie  même  de  S.  Pience  i.f,‘  ;'n"r 
qui  en  étoit  Evêque.  Mundcricus  tout 
de  même  fut  nommé  par  Gonthram  Evê-  cadurc. 
que  .de  Langrcs  pendant  la  vie  de  S.  Te-  Gr*S- 
trique  ; Promotus  fut  nommé  par  Sigi-  tcVj.7! 
bert  premier  Evêque  de  Chartres  du  vi-c*  17  ' 
vant  même  de  S.  Pappolus.  Le  Prêtre 
Riculfeavoit  ftipuléde  Clovis  fils  de  Chil- 
p:ric,qu’il  leferoic  Archevêque  de  Tours, 
s’il  pouvoit  réûllir  à faire  périr  ou  dépo-  ibîd.  i.ç. 
fer  S.  Grégoire  de  Toufs  par  fes  calom- c‘ 4y* 
n'ics’.prom  JJionem  de  Epifcopatu  habsbat. 
Ficdegunde  du  vivant  même  de  Prétextât 
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Archevêque  de  Roiicn  , fie  Sacrer  Me/a-* 
nius  après  avoir  ftipulé  de  lui  qu’il  en  fê- 
roic  le  meurtrier  ; & quoique  les  Evê- 
Ibid.  1.8.  ques  de  Normandie  après  l’allàffinat  de 
c' Prétextât , euftènt  dépofé  canoniquement 
Melanius  , comme  le  véritable  auteur  de 
cet  execrable  meurtre,la  Reine  eut  le  cré- 
dit  de  le  maintenir  dans  cet  Archevêché, 
& empêcha  qu’on  ne  fit  une  nouvelle  éle- 
ction. Nicetius  avoit  long-tems  aupara- 
îbid.  1 8.  vant  cju’il  fut  fait  Evêque  d’Acqs,  un  Bre- 
*'  l0'  vet  d’Expcétative  pour  l’Evêché  de  cette 
Ville,  figné  de  la  main  du  Roi  Chilpe- 
fic  qui  eut  fon  effet  retroaétifaprés  I3  mort 
de  ce  Roi  j car  Gonthram  Ion  frere  le  ra- 
tifia 8c  fit  en  effet  Evêque  d’Acqs  ce  Com- 
te Nicetius,  quoiqu’il  ne  fut  que  laïque , 
l’an  J S dés  le  moment  que  le  Conci- 
le de  Mâcon  tenu  cette  année-là  eut  dé- 
pofé Faullinien  , comme  intrus  & mal 
nommé  par  Gondebaud.  Ce  qu’il  y a de 
remarquable  eft  que  ce  Concile  ne  fit  au- 
cune difficulté  non  plus  que  le  Roi,de  ra- 
tifier ce  Brevet  d’Expeétative  8c  Ordonna 
lui-même  Nicetius  dans  Mâcon.  N ici  tins 
tamen  ex  lai  co, qui  prias  ab  Cbilperico  rege 
prxceptam  clicaer.it  >intpfaarbe  Epifcopar 
tant  adeptus  eft , dit  Grégoire  de  T ours. 

Ce  mot  de  Praceptum , pour  dire  un 
Brevet  du  Roi , eft  d’autanc  plus  remar- 
quable, que  c’eft  celui  donc  onfclcrvoic 
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fur  Virgile  & far  Homere  * &c.  1 1/ 
le  plus  ordinairement , comme  le  rcrrar- 
que  très-bien  Mr.  B gnon  dans  Tes  No-  in5"", 
tes  fur  Marculfe.  Infirumentum  elcélio-  Marc.c.7, 
tus,  dit  ce  grand  homme,  vocabatur  Prx- 
ceptum  régi  s 4 S.  Grégoire  dit , regium  de 
Epifcopatu  praceptut »■  /.  6.  c.  7.  Le  pre- 
mier Concile  d’Auvergne  tenu  l’an  Cône, 

le  nomme  Décrétant , comme  fait  aulli 
fbuvent  Grégoire  de  Tours,  ad  confcri - sirm-Tq. 
bendum  Décrétant,  dit  ce  Concile.  ''P'4’’ 
Après  cela  de  quel  front  Mr.  de  Mar- 
ca  a-thl  pu  dire  que  la  liberté  des  Ele - 
étions  eue  heu  pendant  tout  le  temps  de 
ta  première  Race  de  nos  Rois  ? Fortunat 
au  contraire  dit  : 


Provida  difponunt  Regcs  folcmnia  plcbi , ub  10. 

Pontifîcem  dances  quem  probac  aima  Fides.  Epigr.»7 
Et  dans  un  Livre  intitulé  J Tradition  des 
Eglifes  de  France  fur  le  droit  des  Rois  à 
nommer  aux  Evêchez^vacans , je  fais  voir 
Tans  interruption  que  tous  nos  Roisont  joui 
de  ce  droit  fans  en  excepter  un  feul , depuis 
qu’ils  eurent  abjuré  l’idolâtrie,  du  Paga- 
nifme  & furent  devenus  Chrétiens.  Il  me 
fèroit  facile  d’en  donner  ici  l’abrégé, mais 
pareeque  Mr.  de  Marca  convient  allez  Marc.' 
que  foie  par  ulurpation  , foit  par  l’indul-^®nCç  * 
gence  des  Evêques , Jes  Rois  jouirent  af  to.  x.  p. 
lez  tranquillement  de  ce  droit  depuis  le}S** 
Concile  d’Orléans  de  l’an  j 4 9.  & qu’il 
11:  s’obftine  qu’à  nier  qu’ils  en  ayent  joui 
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avant  cc  temps-là  j & foûticnt  que  faint 
Nizier  de  Lyon  promu  à çet  Archevêché 
l’an  yyi.  Ie  premier  Evêque  qui  ait 
jamais  été  fait  en  France  de  nomination 
Royale  , je  ne  m'attacherai  pour  le  con- 
fondre ôc  le  convaincre  de  ces  deux  faul- 
letez  > qu’à  parler  des  Evêques  , dont  la 
nomination  faite  par  les  Rois  de  France  , 
a précédé  celle  de  S.  Nizier  ôc  le  Con- 
cile d’Orléans  de  l’an  y 49. 

Et  premièrement  Monficur  de  Marca 
fc  contredit  ôc  fe  dément  lui-  même  > ôc 
ne  fe  fouvient  pas  qu’à  la  page  3 5?  J - au 
Paragraphe  11.  il  avoit  dit  que  faint  Me- 
dard  ôc  faint  Nicete  avoient  été  faits  Evê- 
ques l’un  de  Noyon&  l’autre  de  Trêves 
par  le  choix  & la  nomination  des  Rois 
de  France  ôc  d’Auftrafie  dés  l’an  yzo.  & 
S 16.  U eft  vrai  qu’il  voudroit  rendre  cet- 
te nomination  Royale  fufpecfe  , s’il  pou- 
voit,  de  fauflèté  , en  ajoutant  ces  mots- 
ci  , fi  toutefois  on  doit  ajouter  foi  à Gré- 
goire de  Tours  & a Fortunat  de  Poitiers  : 
St  fides  adhibenda  narrattom  Fortunati 
& Gregorit  Turortenfis.  Voilà  certaine- 
ment un  plaifant  fi  , ôc  une  belle  raifon 
de  douter  ? Peut  on  fouhaiter  de  meil- 
leure preuve  d’un  lait  que  le  témoignage 
de  deux  Auteurs  contemporains  ôc  de 
deux  grands  Evêques  , fur  la  feule  autori- 
té dciquels  Monücur  dç  Marca  même  a 
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fur  rirglle  & fur  Homere , &c.  117 
fondé  tout  ce  qu’il  dit  jufqu'à  leur  temps, 
des  affaires  Ecclefiaftiques  de  France , 6c 
des  nominations  Royales? Pourquoi  veut- 
il  qu’on  les  croye  fur  toutes  choies , hor- 
mis fur  celle  qui  regarde  la  promotion  de 
ces  deux  Saints  à l'Epifcopat  ? Qui  peut 
mieux  avoir  été  informé  de  la  maniéré 
dont  faint  Mcdard  fut  fait  Evêque  de 
Noyon  ou  du  Vcrmandois  6c  enluite  de 
Tournai  , que  fainte  Radegonde  femme 
de  Clotaire  I.  qui  lui  donna  ces  Evêchcz. 

Or  Fortunat  étoit  le  Secrétaire  & le  con- 
fident de  cette  Sainte  Reine.  Ce  fut  elle 
qui  l’obligea  d’écrire  la  vie  de  ce  Saint , Me^ta  S‘ 
ôc  qui  lui  en  fournit  tous  les  Mémoires  jSpicii.A- 

* • . cher.To. 

outre  que  nous  avons  une  autre  vie  de  ce  g.  ? i9(. 
Saint  écrite  par  un  Anonyme  très-ancien 
qui  dit  la  même  chofe.  On  la  trouve  dans  * 
le  Spicilege  de  Dom  Luc  Dacheri  , 6c 
dans  les  Continuateurs  de  Bollandus  au 
8.  Juin..  D’un  autre  côté,  faint  Nicete 
de  Trêves  ayant  été  l'ami  intime  de  faint 
Gai  premier , oncle  de  faint  Grégoire , qui 
fut  élevé  fous  lui  , 6c  de  faint  Yriez  de 
Limoges,  dont  Grégoire  fut  auflifort  fa- 
milier ami , il  eft  hors  de  doute  qu’ils  lui 
apprirent  le  détail  de  la  vie  de  ce  faint 
Prélat  de  Trêves , qu’il  a écrite  fort  au  v 

long  dans  la  vie  des  Peres,  cbap.  17.  6c 
c’eft-là  qu’il  dit  bien  pofitivement  que 
Thicrri  I.  Roi  d’Auflrafie  le  nomma  à 


Greg.vit. 
Pit.c.17, 


Greg. 
Tur.  vit. 
^atr.  c. 
6.  &I.4. 
Hilt.  c.j. 


Ibid.  vit. 
r.itr.c.4. 
te  lib.  ). 
Hift.c.x, 


H 8 Nouvelles  Remarques 
cec  Evêché  & le  fie  arracher  tic  Ton  Mo- 
nafterc  par  force  : Dejhnavir  R ex  ut  me 
avulfom  à A4  onajlerio  b me  oneri  confe- 
crari  juberet.  Saint  Grégoire  ajoute  que 
coût  ce  qu’il  avoit  dit  & alloit  dire  de 
fâinc  Nicete  , il  l’avoit  appris  de  la  pro- 
pre bouche  de  faint  Yriez  qui  avoit  été 
nourri  & élevé  lous  ce  S.  Evêque.  No~ 
verint  tgitur  à beafo  sîredio  slbbate  ur - 
bis  Lemovicina , qui  -a b ipfo  N icetio  Sln- 
tifhte  enutritus  efl  , bec  qux  fobjefta  à 
me  font , audivijfe. 

Outre  faint  Nicclle  le  Roi  Thierri  élc* 
va  de  fon  propre  mouvement  à l’Evêché 
de  Clermont  faint  Gai,  premier  du  nom, 
l’an  $16.  ou  JZ7.  car  les  peuples  de  Trê- 
ves le  lui  ayant  demandé  pour  Evêque,  il 
leur  répondit  : Je  le  deftinc  pour  un  au- 
tre Evêché  que  pour  le  vôtre,\Gallum  ali- 
bi habeo  deftwatum.  Il  avoit  fait  la  mê- 
me chofc  en  faveur  de  faint  Quintien  dés 
fan  j ij.  car  plufieurs  perlonnes  de  quali- 
té le  preflànt  pouç,  donner  l’Evêcné  de 
Clermont,  il  leur  dit  : ]e  veux  le  donner 
à Quintien , qui  a été  exilé  & cbajfé  de 
Rbode^où  il  étoit  Evêque , h caufe  qutl 
prenoit  mes  interets.  Enfin  , quatre  mois 
auparavant  il  avoit  fait  Evêque  de  la  mê- 
me Ville  Apollinaire  fils  de  faint  Sidoine, 
à caufe  des  grands  prefens  d’or  & d’ar* 
gent  que  la  femme  & la  fœur  d’Apolli- 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  np 
liaire  lut  ? voient  envoyé.  Ce  Roi  mou- 
rut  fan  j; 4.  Ton  fils  Theodfbert  qui  fitibid- 
prclcnt  à l’Eglife  de  Verdun  de  7000. 
écus  d’or  & qui  donna  l’Evêché  de  cet-  *'*• 
te  Ville  à laine  Ahi  > Agiriez  , mournt  «c  57. 
l’an  j 48.  comme  dit  faint  Grégoire  de 
Tours  au  dernier  Chapitre  du  Livre  troi-  * 
fiéme  de  Ton  Hiftoire.  Voilà  des  nomi- 
nations Royales  bien  anterieures  par  conr 
fequent  à celles  des  années  J49.  & jj of 
que  Mr.  de  Marca  croit  les  plus  ancien- 
nes. Thibaud  , ou  Theodouald  j fils  de 
Theodebcrt,donna  peu  de  temps  après  la 
mort  de  Ton  pere,  l’Evêché  de  Clermont  Creg.  !. 
à Cantin  , auffi-tôt  après  la  mort  de  faint  & hb.  4.* 
Gai  arrivée  au  plus  tard  l’an  jj 4.  Vo- «p.  m» 
yez  l'IIiftoire  de  cette  nomination  & 
dej  celle  de  faint  Euphrone  pour  l’Ar- 
chevêché de  Tours  , dans  Grégoire  , 

Hijlor.  lib.  4.  c*p‘  6.  7.  9.  11.  12. 

13.  ij. 

Le  Roi  Childcbert  Ion  frere  nomma  Gaii. 
«ulïi  dés  l’an  J 40.  les  làints  Mi/îionaires  simm. 
d’Irlande  & d’EcolIè  , dont  nous  avons  To. p, 
parlé  ci-deflus  , aux  Evêchez  qu’il  fonda  I05,0?' 
dans  la  balle  Bretagne. 

L'an  J 4 4.  il  donna  à faint  Lubin  l’E,- 
vêché  de  Chartres  , vacant  par  le  décez 
d’Aethcrius.Ce  faint  Evêque  a fou  lcrit  au 
Concile  d’Qrleans  de  j 4 9.  dont  eft  que- 
ftion  : aufli-bien  que  faint  Pair,  ou  Pa-  ' 
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terne,  Paiernus , à celui  de  Paris  de  l’an 
jj  7 avoit  été  fait  Evêque  par  le  mê- 
me Childcbert  lèpt  ou  huit  ans  devant. 

L'an  j 4 <5 . le  même  Roi  Childcbert, 
& fils  de  Clovis , avoit  élevé  à l’Evêché 
d’Arles  faint  Aurelicn , comme  le  témoi- 
gne le  Pape  Vigile  dans  la  lettre  qu’il 
lui  écrivit  en  lu i envoyant  le  Pallium  , 
à la  pricre  de  ce  Roi  : Summi  S acer do- 
it t conjortio  dignos  divirta  ejje  gratta  ju- 
dicavtt , & glonofijjimi  C hildebertt  Fran- 
corum  regts  Chrijiiana  & Deo  planta  tu 
perhibendo  vobts  tefiimomo  voluntas  ac~ 
cejjir. 

Je  ne  compte  pas  faint  Germain  fait 
Evêque  de  Paris  par  le  même  Childcbert , 
comme  difent  Aimoin  & l’ancien  Auteur 
de  la  vie  de  faint  Droétoüéc  , aufli-bien 
que  Fortunat , pareeque  le  Pcrc  Dubois 
de  l’Oratoii  c & le  Pere  Ma*billon  ne  met- 
tenteette  promotion  qu’en  l’an  g g j.HtJb. 
Ecclejia  Pari/,  cap.  j.  pag.  8o.  Ma - 
btll.  fac.  J.  Bened.  pag.  i$6.  & 2/4, 
num.  7.  1»  vu  a S.  Vroblou. 

S.  Nizitr  de  Lyon  fur  la  démiffion  de 
faint  Sardot  , Sacerdos  » fon  oncle,  fut 
fait  Archevêque  de  cette  grande  Ville  par 
Ce  même  Roi  : Et  il  cft  vrai , comme  dit 
Mr.  de  Mprca  , que  cette  promotion  ne 
fut  faite  qu’en  l’an  jji.  ou  fji,  auquel 
fut  tenu  le  fameux  Concile  da  Paris  con- 
tre 
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fur  Virgile  & fur  H orner  t , &c.  m 
trc  Saffarac  , pendant  la  tenue  duquel 
faint  Sardot  mourut  après  avoir  faic  agréer 
fà  démifïion  au  Roi  en  faveur  de  laint 
Nizier  fon  neveu, en  ces  termes-ci:  Rogo 
ut  Nicetiw  prcjbyter  Nepos  meus  Eccle- 
fi<e  Lugdunenfi  fubfiituatur  Epifcopus  : 
Childebert  répondit  > Quoi  voluerit  ob-  vi^ 
tinebis....  fiat  voluntas  Dci  : & ficplenoc»? 
Regis  & populi  fuffragio,  Epifcopus  Lug- 
dunenfis  ordinatus  efit.  C’eft  ce  dit  Gré- 
goire de  Tours  fon  Archidiacre  -fie  fon 
petit- neveu  maternel  ; mais  rien  n’eft  fi 
faux  que  ce  que  fuppofe  Mr  de  Marca , 
que  cette  nomination  de  faint  Ni^jer  efi 
le  plus  ancien  monument  & le  premier 
exemple  des  nominations  Royales  ; car 
fàint  Grégoire , au  même  Chapitre  où  il 
raconte  cette  promotion , dit  que  dans  le 
temps  que  la  mere  de  faint  Nizier  étoit 
grollè  de  lui  , fon  pere  qui  fe  nommoic 
Elorentinws , fut  nommé  par  le  Roi  qui 
regnoit  en  ce  temps- là  Evêque  de  Gene- 
ve,  & que  fa  femme  qui  fè  nommoit  Ar- 
temie , le  détourna  d’accepter  cet  Evêché 
en  lui  dilànt  qu’elle  avoit  eu  révélation 
que  l’enfant  dont  elle  étoit  grolfc  feroit 
lin  jour  Evêque,  & que  cela  lui  devoit 
fuffire , n’étant  pas  à propos  que  le  pere 
êc  le  fils  fullènt  Evêques , ad  Epifcopa- 
tum  fanubenfis  Urbis  expetebaïur  : Et  rt 
jam  obtentd  cum  Principe  ad  domum  re~ 
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vertitur.  Ce  Prince  régnant  à Geneve  en 
ce  temps  - là  étoit  faine  Sigilmond  , fils 
de  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  } 
car  faint  Nizier  naquit  l’an  jij.  Ainfi 
la  nomination  de  fon  pere  faite  par  le 
Roi  de  ce  temps-là  à l’Evêché  de  Genè- 
ve , arriva  trcntc-fept  ans  avant  le  cin- 
quième Concile  d’Orléans  de  l’an  y 49. 

Mais  il  y en  a de  beaucoup  plus  an- 
ciennes ; car  fans  parler  de  tous  les  Saints 
Evêques  qui  affifterent  à ce  Concile  & qui 
voyes  avoient  tous  été  faits  Evêques  par  les  Rois 
de  f«S  de  France  » dans  le  terroir  detquels  ils  é- 
saints  toient  Evêques , à fçavoir  Sardot  de  Lyon 
pebrod?;*  Prélident , Nicet  b de  Trêves , Aure- 
oü  les  lien  c d’ArleSj  Defiée  d de  Bourges>  e Ely- 
mux*  que  de  Vienne , Aubin  /d’Angers , Agri- 
iont  f°*  cole  g de  Châlons  fur  Saône , Gai  b de 
tTi.  ’se-  Clermont , Lubin  i de  Chartres , Eleu-, 
prembre»  qjerc  / ou  Libre  d’Auxerre, Lô  m de  Coù* 
eié  juin  tances  , Tetrique  » de  Langrcs  , Domi- 
e *"pévr  c’en  0 Maftricht  » Afcy  P de  Nevers } 
f\.  il  eft  certain  que  le  Roi  Clovis  L dans  fa 
x‘7  ^"converfion  en  4 96.  6c  fa  femme  (à  in  te 
i 14  Mars  Clotilde  depuis  la  mort  de  Clovis  en  p *• 
wif  se-ou  touc  au  nioins  depuis  celle  de  Ion  fils 
ptembre  .Clodom ire , tué  l’an  j 14, auquel  elle  prit 
vcir.b«°,  tutelle  de  les  petits-fils  , & fe  retira  à 
danvGrç. Tours  , difpoferent  fouverainement  des 
a°oursd,e  Evêchcz  vacans,  & les  donnèrent  à ceux 
0 1 6 juin . qu’ils  voulurent,  Clovis  prefqu  auffi'tOC 
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furj^irgile  & fur  Hontere  » &c.  123 
après  là  converlîon  , nomma  faine  Eufpi-  M^;‘ras‘ 
cc  à l’Evêché  de  Verdun,  comme  le  dit  po-  apud 
fitivement  l’Auteur  contemporain  de  la  £^ndu 
vie  de  faint  Melmin.  Et  fur  le  refus  & To.  x.ee 
la  démillion  qu’en  fit  faint  Eufpice  , il 
en  pourvut  fa:nt  Vannes,  d’où  vient  la  apud 
Congrégation  des  Bcnediétins  de  S.  Van-  Tom'feu 
nés  de  Lorraine,  lritontu  > Vtàenus*  V tfto,  s xc.  i. 
comme  on  voit  dans  là  vie  au  9.  Novem- 
bre,  dans  Surius  pag.  23 6 dedans  les  An-  5??. 
nales  du  Perc  lé  Coin  te  an.  42  p.  & 498.  an.' 4^7. 

S.  Soulcinc,  Solemms  , & laint  Aven-  "j10-  & 
tin  , furent  aulli  faits  Evêques  de  Char 
très  par  la  nomination  de  Clovis  l’an,1-&. 

497.  comme  le  prouvent  très- bien  le  Pe-  hndi  in 
re  le  Cointe  & Bollandus.  s ^U 

Dinifius  onzième  Archevêque  de  Tours  4".  Febr.* 
ne  parvint  à cet  Archevêché  que  par  la 
nomination  de  Clovis  > comme  1 alfure  creg-Iib. 
faint  Grégoire  de  Tours.  Vndecimtu  Di-  I0*C,J‘* 
ntfius  & ipfe  ex  Burgundia  vemens , qui  1 

per  eleftioyiem  pnefuti  Regis  ab  Epiflo- 
p4tnm  acccjjit.  Dom  Thicrri  Ruinart  Theod. 
prétend  que  par  cc  mot  , pr&fati  Régis,  *ui?^ 
le  fufitt  Roi , il  faut  entendre  Clodomi-  incap \t. 
re.  Cela  ell  indiffèrent  à nôtre  fujet , & G^egl°' 
prouve  également  contre  Mr.  de  Marca  , Tur.  col.  % 
que  dés  avant  l’an  J 14.  auquel  Clodo-  î}4* 
mire  fut  tué  , les  Rois  ctoient  en  polïef 
flou  de  nommer  aux  Evêchcz. 

Le  même  Clovis  l’an  jn.  qui  fut  lan- 
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Coint.ad  nce  de  fa  mort  conféra  l'Evêché  de  Xaîn- 
*oj*.  & tes  à làint  Trojan  , Decreto  Regis  , dit 
s’rm  To  tuteur  & vic  chez  les  BoJIand  iens  3 o . 
x.  Conc.  Novembre.  Nous  avons  dans  les  Conciles 
ad  an.  France  une  Lettre  de  ce  Saint  écrite 

) 5 9 J*  Il  \ Z'  • _ . 

iî?.  I an  J3 1.  a laint  Eumere  de  Rennes.  Saint 
Grégoire  de  Tours  parle  fouvent  de  faine 
Trojan.  Gl.  conf.  c.  59, 

■ Eufcbe  l’an  499.  fut  fait  Evêque  d’Or- 
lcans  par  le  même  Roi  Clovis  : Nam  ibi- 
dem rege  confentiente  idem  Eufcbim  loca 
pracedemis  J abjlituitur  , dit  l'Anonyme 
contemporain  qui  a écrit  la  vie  & les  mi* 
racles  de  faint  Mcfmin  , que  le  Pere  Ma- 
billon  a donné  au  Public  en  deux  de  Tes 
Ouvrages  , à fçayoir  dans  les  A&es  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît , Tome  premier  , 
Nombre  x.  pag.  S99-  & dans  fa  DipIo-> 
matique , page  463.  Et  il  ne  faut  pas  que 
ce  mot , cçnfentiente  , falTc  de  la  peine  , 
comme  fi  cela  figuifioit  qu’on  ne  reque- 
roit  feulement  que  le  confentcment  du 
Roi  j & que  fes  Brevets  ne  fulïent  pas 
des  commandcmens  abfolus  ; car  le  mê- 
me Auteur  un  peu  plus  haut  appelle  ce 
Brevet,  voluntas  Regis : Voici  comme  il 
Lit  parler  Çlovis  à faint  Eufpice  , lors 
qu'il  Iç  nomma  à l'Evêché  de  Verdun, 
N oftra  quidem  f aéras  volant atis  , & , 
ut  put aver amas  Ecclefia  atilitatis , ut  t( 
dattore  & ducefrueretur  ctvifas,..  H me 


far  Virgile  & fltr  Homere  > &c.  iif 
traque  virum  Eufpiciam  , dit  cc  même 
Auteur  , quia  locus  vacabat  dum  creare 
Epifcopum  optazijfet > nec  id  ab  eo  obtï- 
ntre  qmvijfet.  Et  en  effet,  le  premier  Con- 
cile d'Orléans  tenu  du  vivant  & par  l’or* 
dre  de  Clovis  1 an  jo  8.  appelle  le  Brevet 
du  Roi  , volantas  Regis  & jujjîo.  Voici 
fes  termes  : Cunt  volantare  Régis  Ponti- 
fex  confecrttur  , dit  le  Canon  dixiéme. 

JV allas faCulartum  adClertcatas  Ojfîcmm 
pr  afamatur  , ni  fi  cum  Régis  jnjftor.e , dit 
le  premier  Canon.  Saint  Rcmi  qui  affi-  r emî 
fta  à ce  Concile,  fc  fèrt  du  terme,  injun-  EP!ft  f 
xit  , qui  eft  encore  plus  fort  : Rtgionum  a ut  <|u 
pra/ul,  euftos  patrta , genttam  triumpba  Che!llc- 
tor  injunxit  y en  parlant  d une  Cure  qu’il  Li-i.  '* 
avoit  donnée  à un  nommé  Claude  par  FrJ?-  u 
ordre  de  Clovis-  " sfnn. 

A l’égard  de  fainte  Clotilde , faint  Grc-^îj: 
goire  de  Tours  remarque  une  chofe  très-  « p to*.' 
particulière  d elle  , c’eft  que  généralement a,J* 
tous  les  Evêques  Bourguignons  qui  a-  ’ ' 
voient  travaillé  à fa  converlîon  à la  Foi 
Catholique,  & qui  l’accompagncrent  en 
France  lorlqu’clle  s’y  maria  avec  Clovis, 
ayans  abandonné  leurs  Evêchez  en  Bour- 
gogne , 8c  nofant  y retourner  à caufe  que 
Gondebaud  Roi  Arrien  étoit  fort  en  co- 
lère contre  eux , furent  faits  Evêques  en 
France  par  ordre  de  cette  Reine  , pour  les 
dédommager  des  Evêchez  qu’ils  avoient 
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perdu  en  Bourgogne.  Proculc  , Théodo- 
re , Leon  , Francilion  , & Injurieux  , fu- 
c.e».  renc  ce  «ombre,  & eurent  l’Archevê- 
Tut. l.io ché  de  Tours  l’un  après  l’autre:  Ordi- 
6^“,''*  nante  ChlotilUe  dit  Grégoire,  H •/?. 

col-  534-/.  3.  c.  17.  fuite  lie  beara  Chloiielde  regi- 
na,  dit  ailleurs  le  même  Auteur. 

Un  Miniftre  d’Etat  dit  à un  de  ces 
Evêques , qui  n’avoit  rien  donné  au  Fifc 
pour  Ton  Ordination  , félon  la  détcftable 
coutume  fimo iliaque  de  ce  temps- là  , ce 
Vers  de  Virgile  capable  de  deux  lèns. 

. Non  eft  tibi  cura  pcculi. 

Vous  nave^  point  de  foin  du  Fifc  , ni 
du  troupeau. 

S.  Grégoire  de  Tours  applique  un  au- 
tre Vers  de  Virgile  au  Roi  Childebert  II. 
qui  donna  à un  Laïque  l’Evêché  d’Eau- 
fc  ou  Auche  pour  de  l’argent. 

Greg.lib. Q^id  non  morta‘ia  PC(ft°ra  cogît, 

8 c*  Auri  facra  fames. 


§.  XXV. 

LE  Perc  Daniel  eft  parmi  les  Jcfuîtes 
de  France  ce  que  Vafqucz  étoit  au- 
trefois parmi  les  Jefuîtes  d'Efpagne  : le 
Phénix  des  Elprits  & le  grand  Défenfèur 
de  la  Grâce  congrue.  Il  a fait  un  Livre 
depuis  peu,  intitulé  '..Traité  Theçlogi- 
que  touchant  l’efficacité  de  la  Grâce , oi* 
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fur  Virgile  & fur  Pîomere  , <ÿv.  J 17 
l'on  examine  ce  qui  efl  de  Foi  > ou  ce  qui 
n'en  efl  pas  ; ce  qui  efl  de  faint  Augufhn, 
ou  ce  qui  n'en  efl  pas  : A Pans  cke^le 
Clerc  17  o j.  in  dou^e.  Il  tâche  de  prou- 
ver que  S.  Auguftin  n’a  pas  connu  d au- 
tre efficacité  de  la  Grâce  que  dans  la  con~ 
gruité  des  temps  ,•  des  lieux  , des  difpo- 
litions  du  pecheur  auquel  elle  eft  donnée. 

Il  prétend  que  ce  Saint  Docteur  a cru 
qu’aucune  Grâce  n’étoit  efficace  de  la  na-  (e 
turc  & par  elle  même  , 6c  de  fa  propre  « 
vertu; mais  feulement  dépendamment  de  « 
la  fcicnce  de  Dieu  , 6c  que  fon  efficacité  ce 
ne  vient  pas  de  cette  proportion , de  cet-  ec 
te  convenance,  6c  de  cette  congruité,  que  cr 
la  Grâce  a avec  le  cœur  qu’elle  veut  tou- 1< 
cher,  mais  feulement  delà  prefcience  de4C 
Dieu  , qui  connoît  certainement  que  s’il 
donne  cette  Grâce  en  telle  circonftance,  cC 
elle  aura  fon  effet  fur  le  cœur  de  celui  cc 
qu’il  veut  convertir.  Ainfi  à fon  compte 
Dieu  fit  bien  de  donner  fa  Gracè  à (aine 
Gênez  6c  à feint  Gelafin  , 6c  autres  Co- 
médiens, lorfqu’ils  étoient  fur  le  Théâtre 
6c  qu’ils  faifoient  les  foux  6c  les  bate- 
leurs , pour  fe  moccpier  des  Chrétiens 
car  s’il  ne  leur  avoit  donné  cette  même  -, 
Grâce  que  dans  le  temps  qu’ils  fe  trou- 
vèrent par  exemple  prefens  à la  mort  gc- 
nerèufc  de  quelques  Martirs  pour  la  Foi, 
lorfqu’étans  expofez  aux  bêtes  farouches 
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118  Nouvelles  Remarques 
dans  les  Amphitéâtrcs  , ou  brûlez  tous 
vifs,  Sc  qu'ils  édifioient  tout  le  monde  par 
leur  patience  , cette  Grâce  n’auroit  pas 
fait  la  moindre  impreflïon  fur  eux  5 non 
plus  que  fi  elle  leur  avoit  été  donnée  quand 
ils  voyoient  faire  une  infinité  de  miracles 
étonnans  à ces  mêmes  Chrétiens,  ou  qu’ils 
les  entendoient  prêcher  de  vive  voix  & 
d’exemple  , in  figAis  & virtuttbui  , Si 
qu’ils  leur  voyoient  donner  tous  leuts 
biens  aux  pauvres  > & nétre  qu’un  cœur 
& qu’une  ame  tous  enferrsble  , comme  dit 
faîne  Luc-  Tout  de  même , Dieu  prit  fi 
bien  fon  temps  avec  faint  Paul , que  s’il 
lui  avoit  donné  fa  Grâce  autre  part  que 
dans  le  chemin  de  Damas  , Sc  dans  un 
autre  temps  que  celui  auquel  il  avoit  la 
rage  dans  le  cœur  contre  les  Chrétiens  , 
& qu’il  juroit  Sc  peftoit  contre  Jf.sus- 
Chri  st  , il  n’auroit  rien  gagné  fur  lui , Si 
fa  Grâce  ne  l'auroit  non  plus  converti 
qu’elle  auroit  converti  le  diable  j mais  cet* 
te  Grâce  qui  étoit  inefficace  de  fa  propre 
vertu  , devint  efficace  , parce  qu’elle  lui 
fut  donnée  dans  le  temps  qu’il  étoit  le 
moins  difpofé  à la  recevoir.  Si  ce  n’cft 
pas-là  une  foibleilè  d’efprit  Sc  une  vraye 
marotte  fur  la  tête  de  ce  fçavant  Jcfuî- 
te  , j’avoue  que  je  ne  fçai  donc  ce  que 
c’cft  qu’une  faible  fie  d’elprit  & qu’une 
marotte. 


fur  V irgile  & fur  Homère  , &c.  iz  9 

Mais  ce  n’eft  pas  la  plus  grande  ni  la 
plus  reprochablc  , c’eft  qu’il  croit  , ou 
veut  nous  perfuader  qu’il  croit  véritable- 
ment que  cette  opinion-là  eft  celle-là  mê- 
me que  iaint  Auguftin  a Poûtenue  con- 
tre les  Pclagicns  , 8c  que  ce  Paint  Do- 
cteur ne  les  a acculé  d’erreur  & d’herelîe 
que  pareequ’ils  n’admettoient  pas  ce  beau 
lyftemc  de  la  Grâce  triomphante  en  ver- 
tu de  la  prefcience  8c  de  la  fcience  mo- 
yenne de  Dieu. 

Saint  Auguftin  » dit-il , eft  formel  far 
ce  fa  jet.  Je  veux  qu'on  en  juge  par  fes 
Ouvrages  ; & fi  je  ny  fais  toucher  au 
doigt  & à l' œil  ce  que  j'avance , je  con- 
fens  de  me  ranger  au  parti  de  ceux  qui 
tiennent  la  G race  efficace  par  elle-même . 

Je  tiens  donc  à l’heure  qu’il  eft  le  Pe- 
re  Gabriel  Daniel  un  des  plus  déclarez 
Janfeniftes  qui  furent  jamais  > car  je  le 
croi  homme  d’honneur  8c  de  parole.  Or 
je  Pçai  gens  qui  l’ont  été  voir  8c  aufquels 
il  a montré  tous  fes  Extraits  & Recueils 
de  Paint  Auguftin , & entr  autres  le  paca- 
ge du  premier  Chapitre  du  Livre  zz.  de 
la  Cité  de  Dieu  Pur  la  perPeverance  des 
bons  Anges  ; mais  non-lèulement  il  ne 
leur  a pas  fait  toucher  au  doigt  ce  qu’il 
avoit  promis  ; mais  il  leur  a fait  voir  tout 
le  contraire  en  leur  montrant  la  différen- 
ce des  Grâces  des  deux  états,  8c  le  duplex 
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adjutorium,  quo  & fine  quo  non,  de  fnint 
Auguftin  ; &r  en  difant  la  Melle  & l’O- 
railbn  , où  l’Eglife  prie  Dieu  de  contrain- 
dre les  volontez  rebelles  à lui  obéir  , 
tiojlras  ettam  rebelles  com pelle  vo!nn- 
tates. 

Le  Pere  Thomafïïn  qui  n’étoit  pas  fore 
éloigné  de  l'opinion  de  la  Grâce  congrue, 
me  diioic  un  jour , pour  me  la  rendre  pro- 
bable , qu’il  étoic  certain ,,  qu’que  Grâce 
» médiocre  donnée  dans  un  temps  d’aftli- 
j>  élion  , de  perte  de  biens  , d’honneur  , de 
>j  parens  , de  fànté  , faîfoit  plus  d’effet  fur 
»>  un  pecheur,que  s’il  la  recevoitdans  un 
»>  autre  temps , Sc  que  Dieu  difpofoit  l’ame 
» qu’il  vouloit  convertir , & fanéfcifier  , par 
le  concours  d’une  infinité  de  choies  na- 
turelles, tantôt  par  les  adverfitez,  tantôt 
» par  les  profpcritez  , tantôt  par  les  difgra- 
ï>  ces,  & tantôt  par  les  faveurs  de  la  fortu* 
j>  ne.  Je  ne  pus  m’empêcher  de  lui  rire  au 
nez , & de  lui  dire  que  tout  ce  concours 
de  circonftances  naturelles  étoit  au  fit  peu 
capable  de  convertir  le  cœur  & de  pro- 
duire la  foi  ôc  la  charité  en  lui , que  la 
multitude  d’une  infinité  d’emplâtres  fans 
vertu  & fans  force  , mis  fur  le  bout  du 
nez , des  oreilles,  & des  doigts , fur  le  der- 
rière, fur  le  front , & fur  les  talons  , étoit 
capable  de  guérir  un  malade  qui  auroit 
une  bonne  groffe  fièvre  chaude  dans  ie 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  iji 
Corps  j & une  inflammation  de  poitrine 
à l’âge,  de  quatre-vingt  dix  ou  quatre- 
vingt  quinze  ans.  Je  lui  ajoutai  qu’il 
étoit  un  vrai  charlatan  fpiritu'el  & qu'il 
reflembloit  à ces  Médecins  8c  à ces  Em-  , 
piriques  qui  fe  vantoient  de  pouvoir  ref- 
fu  (citer  les  morts  par  la  vertu  de  certai- 
nes herbes  8c  plantes  naturelles  , qu’ils 
préparaient  d’une  certaine  maniéré  , 8c 
dont  Virgile  a dit  qu’ils  avoient  rellul- 
cité  Hypolite,&  fait  fortir  plufieurs  âmes 
des  Enfers , 8c  métamorphofé  les  hommes 
en  bétes. 

Has  herbas  j atque  hæc  ponto  mihi  lefta  venena  , Mærin. 
Ipfc  dédit  Mceris:  nafeunrur  pluriina  ponto:  ViV*! 

His  ego  Cx pc  lupum  ficri  & fe  condere  lilvU  EcluS-  *• 
Sæpe  animas  imis  excire  fepuichris. 

Namque  ferunt  famâ  Hypolitum  , poftquam 
arte  novercæ  , 

Occiderit , patrialque  cxplcrit  fanguine  pœnas. 

Turbatis  diftra&us  cquis  , ad  fydera  rurfus 

Æcheria , & fuperas  cæ’i  venifle  fub  auras 

Pœoniis  revocacum  herbis.  *0.1.74 

Il  eft  certainement  plus  difKcile  de  fai- 
re revenir  un  pécheur  à la  vie  de  la  Grâ- 
ce , que  de  relïufciter  un  homme  lorfqu’il 
eft  mort.  Il  n’y  a que  la  voix  de  Dieu  : il 
n’y  a que  les  larmes  & les  cris  de  Jesus- 
Chri  st  qui  puiiTcnt  le  faire  fortir  du  tom- 
beau. V cnit  hora  & nnne  efi  cjna»do  mor-  J,*"' 
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Joan  h tHt  aH^ient  Vocem  Fdii  hommisi&  qui  au • 
*4.  ' ’ diennt , vivent...  Clamavit  voce  magna, 
La'Çjtrt  veni  foras.  Il  eft  plus  difficile  de 
changer  le  cœur  de  l’homme  que  de  chan- 
ger la  figure  de  Ton  corps  ; de  métamor- 
phofèr  un  pecheur  en  Saint , un  avare  en 
charitable  , un  impudique  en  chafte  » un 
ennemi  de  Jesus-Christ  en  Martir  de 
Jesus-Christ,  que  de  métamorphofer 
un  homme  en  loup.  Il  faut  également  Ce 
mocquer  & de  ceux  qui  difènt  que  par 
le  concours  de  quelques  circonftances 
temporelles  & par  des  remedes  naturels , 
011  peut  convertir  le  pecheur  ÔC  en  faire  un 
vrai  Penitent  ôc  un  Saint , & de  ceux  qui 
difent  que  par  le  moyen  de  certaines  her- 
bes cueillies  à la  Lune  & dans  une  certai- 
ne minute  de  temps  Ôc  à une  certaine  con- 
jonction d’Etoiles  & de  Planettes  , ils  peu- 
vent convertir  un  homme  en  loup  & un 
loup  en  homme. 

Æn.  1.4.  Falcibus  & mefle  ad  Lunam  quaruntur  ahenis 

....  Pubentes  herbae. 

Ibid. 

Nodturnolque  ciet  mânes. 

C’eft  le  decret,  c’eft  la  volonté  feule  de 
Dieu  qui  convertit,  dit  Virgile  tout  Payen 
qu’il  etoit  j c’eft  la  toute-puiflànce  de  fa 
main  qui  change  le  cœur. 

l ,t  Poiiuntqne  fcrocia  Paeni 

Corda  yolcntc  Deo,  ; 


fur  rirgile  & fur  Hovttrc , &c.  133 

$.  XXVI. 

LA  marotte  la  plus  ordinaire  des  gens 
de  Lettres,  8c  la  foiblelle  la  pins  com- 
mune des  hommes  fçavans  8c  detudc  , 
c’eft  la  peur  8c  la  poltronnerie  } élevez 
qu’ils  font  dans  leur  cabinet  8c  à l’ombre 
dans  un  profond  repos  , ils  font  prefque 
toujours  immanquablement  timides , ôc 
craignent,  comme  les  femmes,  le  moindre 
bruit  des  armes.  Gilles  le  Maître , pre- 
mier Préfident  du  premier  Parlement  de 
France,  étoit  un  très-grand  perfonnage, 
8c  qui  fçavoit  infiniment,  à ce  que  dit 
Monfieur  Loüet , qui  le  connoid’oit  mieux 
que  perfonne.  Il  brilla  long-temps  au  Ba- 
reau  par  Ion  éloquence , lorfqu  il  n’étoit 
encore  que  fimple  Avocat  des  Parties.  H 
plaida  en  1/39.  pour  le  Curé  contre  l’Ab- 
bé du  Dorât  dans  la  Marche  , à ce  que 
dit  Chopin  , qui  rapporte  plulicurs  Ar- 
rêts rendus  , plaidant  Gilles  le  Maître 
pour  le  Défendeur  ou  le  Demandeur . Son 
-mérité  (cul  l’éleva  à la  Charge  d’Avocat 
Général  que  fon  perc  avoit  exercée  fous 
Louis  XII.  8c  François  I.  avec  diflin^ 
ébion.  Après  avoir  rempli  cette  impor- 
tante Charge  pendant  onze  ans  depuis  l’an 
1/40.  jufqu'en  i/ji.  il  fut  élevé  à la  di- 
gnité de  premier  Préfident , dans  l’exerci- 
ce de  laquelle  il  pafla  un  pareil  nombre 
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d’années  que  dans  celle  d’Avocat  Géné- 
ral , à fçavoir  cnxe  ans  , étant  mort  l’an 
i j6  i.  de  peur  , lorfque  Coligni  parut  au 
Fauxbourg  de  laint  Viélor,  pendant  que 
le  Prince  de  Condé  écoit  à la  Saufiaye 
prés  de  Juvilt.  Car  Monfieur  Je  Maître, 
qui  étoit  fort  timidç  6c  grand  poltron  , 
entendant  le  bruit  aux  armes  , crût  que 
c’étoit  à lui  que  les  Proteftans  , dont  il 
avoit  toujours  été  le  pcrlccuteur , eri  vou- 
loient  ; ce  qui  l'effraya  fi  fort,  qu’il  en 
mourut  le  même  jour  d’aprehenfion,  com- 
me dit  le  Prélident  de  T hou,  fils  de  Chri- 
ftophe  qui  fucceda  à Monfieur  le  Maître 
ladite  année  ij6i.  Qui  audito  per  JJr- 
ad  an.  ' bem  difeurrent mm  fragore  tantum  pa- 

p*  v or  cm  concepit  , cum  (e  à Proteflanti- 
111.  To.  , -j  J > r 

i.  bus  pets  creaeret  , ut  ex  eo  mex  decej- 

fint. 

Comme  il  avoit  un  talent  merveilleux 
pour  la  parole,  6c  que  depuis  plus  de  qua- 
rante ans  il  étoit  1 Oracle  du  Palais  qui 
parloit  prefque  à toutes  les  audiences,  & 
que  tout-d’un-coup  la  peur  lui  coupa  le 
liffbt,  arrêta  fa  langue  & lui  fitdreffèr  les 
cheveux  à la  tête,  on  dit  de  lui  ce  que  Vir- 
gile fait  dire  à Enée  faifi  de  frayeur  & 
Æn.  i.  j. d’horreur. 

Obftupuic , fteteruntque  coma  & vox  faucibuS 
hafîr. 

Ainfi  bien  loin  de  pouvoir  dire  avec 


I 


fur  Virgile  & fur  Homere  > &c. 
cct  homme  courageux  îk  intrépide  , donc 
parle  Lucain  , & donc  il  die  qu’il  méri- 
ta d’être  craint  , pareequ’il  ne  craignoit 
rien  , mernitqne  timeri  ml  munens  , il  fut 
au  contraire  méprilé  par  les  gens  qui  lui 
vouloient  donner  la  mort, en  voyant  que 
la  crainte  de  la  mort  l’avoit  fait  mourir.  • 

— — Gcüduftjue  per  ima  cucarric  Æn.  1. 3. 

Oiîa  iremor. 


§.  XXVII. 

LA  profonde  érudition  & la  prodigieu- 
se polymathiede  jean  M arfhamC he- 
valier  Anglois , m’éfraye  & me  paroîc 
plus  admirable  qu’imitable  ; mais  il  lui 
arriva  ce  que  d:f:>it  ce  Gouverneur  de  Ju- 
dée dans  les  AéVes  des  Apôtres  , que  U 
trop  granle  fcience  , fait  quelquefois  ex  A&- 
travaguer  & tomber  les  Jçavans  dans  la  l4’ 
folie.  En  fut  - il  jamais  une  plus  grande 
que  d’infulter  fans  celle  , comme  il  fait 
dans  Ion  Aionadtcnm  Aroluanum  , & 

O 

dans  fon  PropyUum  , qui  en  eft  com- 
me la  Préface , a la  pieté  des  anciens  Re- 
ligieux & Chanoines  Réguliers  d’Angle- 
terre , fous  prétexte  que  leurs  u figes  & 
leurs  pratiques  de  dévotion  ne- font  pas 
conformes  à la  difeipline  prelènte  de  l’E- 
glilc  Anglicane  ? Mais  pour  ne  piarler  que 
de  ion  Canon  Chrome  w , lÆgyptiocw , 
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Ebralctu  & Grxcus  , y a-t’il  rien  de  plus 
extravagant  que  de  prétendre  , comme  il 
fait,  que  toute  la  Loi  de  Moïlè  6c  tout  le 
Rite  des  Sacrifices  Judaïques  , toute  leur 
doctrine  , leur  Théologie  , leur  morale  , 
leur  difeipline  , cft  priïè  des  Egyptiens , 
6c  que  le  Code  Mofitïque-n’eft  que  la  co- 
pie du  Code  des  Rois  de  Memphis  6c  de 
Thebes  d’Egypte  ? Il  palfie  même  plus 
avant;  car  if  prétend  que  non-feulement 
Moïlè  n’eft  pas  le  plus  ancien  Ecrivain  > 
mais  même  que  plus  de  400.  ans  ayant 
lui  la  Librairie  étoit  en  vogue  chez  les 
Egyptiens  ; car  il  la  met  fous  le  Roi  Su- 
phis  qui  vivoit  au  quatrième  fiécle , au 
lieu  qu’il  ne  fait  vivre  Moyfe  qu’au  neu- 
vième. Il  dit  que  ce  RoiSuphis  compo- 
fa  un  Livre  de  Théologie  myftique  , Sc 
que  Jamblique  l’avoit  vu  & en  vouloit 
parler  quand  il  avoit  dit , primi  omnium 
tn  prtfcmiAr» , participatio nemejue 
DeotU'n  fortui  funt.  Hic  facrum  confcri- 
pft  lihrum  , dit  Manethon.  Ailleurs  il 
parle  d’un  Livre  compofé  dés  le  premier 
fiée  e des  Egyptiens , huit  ou  neuf  cens 
ans  avant  Moïlè,  & prétend  que  c’eft  de 
ce  Livre  dont  Lucien  a voulu  parler  dans 
fi  n Dialogue  , de  Ve  a Sjrid  , quand  il 
a dit  ; primi  hcmin<  m tÆgjptti  dicuntur 
V Deorum  notitmm  percrpijfc , & templa 
(onjlituijfc..*  Primi  tuav  nomma  facra 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  7 

intellexerunt , CT  fermones  facros  docite- 
runt. 

Il  a pouffé  les  chofes  à ce  comble  d’ex- 
travagance, que  de  faire  un  Chapitre  ex- 
près de  la  Theoptie , ou  de  la  vue  de  Dieu 
en  cette  vie  , où  il  prétend  que  Moïfe 
n’eut  pas  un  plus  grand  avantage  en  cela 
qu’une  infinité  de  Rois  d’Egypte  , de 
Piètres  des  Idoles  , de  Devins  payens  , 

& de  Dévots  ou  Dévoues  de  la  Gentili- 
té  j que  quand  l’Ecriture  dit  que  Dieu  Éxod.jj. 
fe  fit  voir  k Moife  & lui  parla  face  à Xl» 
fiice  comme  un  ami  parle  h fon  arm  , c’eft 
. la  même  choie  que  quand  Manethon  , au 
raport  d’Africanus  chez  le  Syncelle  , dit 
que  le  Roi  Suphis  fut  un  grand  contem- 
plateur des  Dieux  , contemplator  in  Deos  Sync_ 
fuit , ‘it’ifutTtrnf  Su  ®ds.  Ou  quand  le  mê-  s«. 
me  Manethon  dit  chez  Jolèph  que  le  Roi 
Amenophis  fouhaita  de  voir  les  Dieux , 
comme  fon  prédeceileur  le  Roi  Orus  les 
avoit  vu  : ajfeftavit  sîmenophis  Deorum  joftpji. 
ejfe  contemplatorem  fient  Orum  ç/uem  tamc°"l  f?’ 
regum  priorum  : ou  comme  quand  l’Ecri-  P.  1051’. 
ture  Sainte  donne  au  méchant  Prophète  nuin  lV 
Balaam  le  nom  d’homme  qui  avoit  les 
yeux  ouverts,  aperttu  oculù  , & généra- 
lement à tous  les  bons  ou  faux  Prophètes 
le  nom  de  voyant  •,  Propheta  olim  voca-  1 Reg.?, 
batur  vident.  Il  ajoute  que  ce  mot , vite  , *• 
ou  vifion  de  Dieu,  ne  lignifie  autre  chofe 
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que  la  contemplation  , 8c  que  ce  mot  » 
homme  qui  voit  Dieu  , ne  lignifie  autre 
chofc  tout  de  même  qu’un  contemplatif 
&:  un  folitairc  qui  le  retire  dans  un  lieu 
écarté  pour  méditer  à fon  aife  fur  des 
veritez  qui  ne  fe  peuvent  voir  par  les  yeux 
du  corps  > 8c  que  cetoit  une  maniéré  de 
parler  fort  ordinaire  non- feulement  chez 
les  Juifs  , mais  auffi  chez  les  Egyptiens 
antres  Payens  , loquendi  formula  tam 
ab  tÆgyptns  uftrpaia  qtiam  Ebrsis  ; 8c 
qu’il  y avoit  un  Promontoire  du  Mont- 
Liban  qu’on  appelloit  la  face  de  Dieu  , 
ri  tv  âiS  vp  te  ait  a -,  parce  c’étoit  un  lieu 
où  les  Phiioiopiies  & les  contemplatifs  du 
païs  avoient  accoutumé  de  le  retirer  pour 
strab.  1. bien  méditer  à leur  aile  , à ce  que  difent 
pJg*  les  anciens  Géographes  Strabon  , Ptolo- 
méc  8c  Scylax.  Et  que  l’Ecriture  Sainte 
n’a  voulu  dire  autre  chofc  quand  elle  a 
dit  que  Jacob  vu  Dieu  » & qu’il  nomma 
le  lien  où  il  l’avoit  vùt  P hanuel,qui  Jirrxi- 
Cen.  n.  fie  la  face  Je  Dieu  ; parce  que  j'y  ai  vu  » 
dit- il  j Dieu  face  à face.  Il  finit  Ion  pro- 
blème par  l’autorité  de  plufieurs  Auteurs 
payens  , 8c  dit  qu'il  faut  expliquer  tout 
ce  que  dit  l’Ecriture  de  la  vue  de  Dieu, 
communiquée  à Moïlé  8c  à Jacob  par  ces 
Cîc-  de  mots-ci  de  Cicéron  : Prxfentiam  ftpe 

natur.  J ■ 

Oeoc.l.i.  Divi  fuam  dederunt  : Sape  vifs,  fjrmt  & 
Deorum.  Les  Dieux  ont  fonvent  apparu 
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aux  hommes.  Ils  fe  font  fait  voir  fouvent 
à eux  dans  leur  propre  forme  & figure  , 
ou  par  ceux-ci  du  même  Auteur.  Il  y 
a , dit-il  j tine  petite  Ville  en  Sicile  nom- 
mée Enguium  , dans  laquelle  il  y a ur.C\c.  m 
Temple  de  la  mere  des  Dieux  , ou  les  üut*  4, 
Dieux  fe  font  voir  fouvent  à ceux  qui  y 
pajj'ent  la  nuit  & yen  y féjournent.  Plu- 
tarque dit  la  même  choie  en  ces  termes- 
ci  , Ençuttfan  Siltcitc  op pi  htm  ejl  non  ma  Plut,  in 
gnum  , fie  i pervetufhim,  Dcorum  appan 
tiombus  nvbile  : Vid  èt+r  lAfyi- 

Enfin  , rien  n explique  mieux  , l'elon 
Marfham  , le  véritable  fens  de  tous  les 
endroits  de  l’Ecriture  Sainte  où  il  elt  par- 
lé de  l’apparition  de  Dieu  fur  la  monta- 
gne d’Oreb  dans  le  Bu  i lion  ardent  , fur 
celle  de  Sinaï  où  il  donna  la  Loi,&  fur  cel- 
le de  Phanuel,  & fous  le  chêne  de  Mam- 
bré  j ou  dans  l’aire  de  Gedeon  à Epha  , Sc 
ailleurs, que  les  Vers  de  Virgile,  où  il  dit 
que  le  prétendu  Dieu  Apollon  après  avoir 
palîè  l’hiver  dans  la  ville  de  Patare.en  Ly- 
cie  , fur  le  fleuve  Xintus , ne  manquoit 
point  de  venir  au  Printemps  à Délos  ôc 
d’y  palier  la  belle  Iaifon,&  de  s’y  faire  voir 
à fès  adorateurs. 

Qualis  , ubi  bibernatn  Lyciam  , X.intique  fluenra  Æn  | . 
Dclcrit , ac  Dclum  maternam  invific  Apollo.  verf  145, 

S.  Bafile  parle  d’une  Ville  nommée  Phar- 
gamc , célébré  par  les  apparitions  frequent- 
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tes  des  faints  Martyrs.  C’effc  dans  Ion 
Epître  z 6t.  à laint  Eufebc  de  Samolàtes  « 
page  ifp. 

Tous  les  Pères  de  l’Eglife  des  quatre 
premiers  fiécles  , fans  en  excepter  aucun  » 
ont  alluré  politivement  que  celui  qui  ap- 
paroillbit  aux  Patriarches  de  l'ancien  Te- 
ftament,  étoit  le  Verbe  même  Eternel,  qui 
s’accoûtumoit  6c  s’elfayoit  dés  lors  à pren* 
dre  un  corps  apparent » en  attendant  qu’il 
en  prit  un  véritable  par  l'Incarnation.  Bul- 
lus,  ce  lçavant  Anglois  qui  a fi-bien  écrit 
contre  les  Sociniens , prétend  que  c'eft  une 
Tradition  venue  des  Apôtres,  contre  la- 
quelle il  n'cft  pas  permis  de  fe  révolter, 
en  loûtenant  au  contraire  que  ce  n’étoit 
qu’un  Ange  Sc  non  pas  Dieu  qui  paroil* 
foit  aux  hommes  j mais  Marsham  pré  - 
, tend  que  quand  les  Juifs  confultoient 
Dieu  pour  fça voir  l'avenir , Sc  qu’il  le 
communiquoit  à eux  dans  les  longes  en 
leur  apparoilfant  > il  ne  faifbit  en  leur  fa- 
% veur  que  ce  qu’il  faifoit  aux  Payens  qui 
le  confultoient  lotis  le  nom  d’Apollon  ,de 
Jupiter  & de  Faunus  , & qu’il  leur  dé- 
couvrait, quand  il  vouloit,  tant  aux  uns 
qu’aux  autres,  ce  qu  ils  avoient  à Tire  Sc 
& ce  qui  leur  devoit  arriver. 
iRa.l.7.FFi-c  Italxgentcs,  omnifque  Ocnorria  tellus 
In  dubiis  refponfa  petunt , hac  dona  facerdos 
Cam  tulic , k exfarum  oviam  fub  no,4c  lüeati 
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Fcllibus  incubuit  Gratis,  fomnofque  petivir , 
Multamodis  Cmulaclira  vidcc  volicancia  miris, 
Et  varias  audit  voccs , fruicurquc  Pcorum 
Colloquio. 

Marsham , le  Clerc , & Simon , difcnç 
que  l’Ecriture  nomme  fouvent  Dieu/ par 
honneur  au  pluriel , comme  les  Grands  Sei* 
gneurs  difent  nous , au  lieu  de,  je, 

§,  XXVJII, 

L’AftroIogie  judiciaire , ou  l’art  de  de- 
viner par  l’infpe&ion  des  Aftres,  & en 
tu  ant  l’horofcope  de  la  nailfance  d’un  en» 
faut  , fut  la  marotte  de  Jerôme  Cardan 
célébré  Médecin  de  Milan.  Mr.  de  Thou 
dit  qu’il  l’a  voit  connu  8c  frequente  à Ror 
me , 8c  que  c’étoit  un  homme  extraordi- 
naire julqu’à  la  maniéré  de  vivre  £c  dç 
s’habiller.  Il  pouffa  fon  infol encc  & fa  fo« 
lie  jufqu’à  faire  l'horofcope  de  Je  s us- 
C h r 1 s t , & dit  que  félon  l’ordre  de  la 
nature  & de  l'infpeétioh  de  l’Etoille  qui 
avoit  préfidc  à fa  naillànce  > je  ne  fcai  fi 
c’eft  celle  qui  apparut  aux  Mages  , il  dé- 
voie être  crucifie  & mourir  fur  un  gibet. 
f udiciaria,  quamvocant,fidcm  apud  mal, 
tos  adflruxit , dam  certiora peream , quant 
ex  arte  poflint , pleramque  promtret.  Ve- 
rum  exirema  arnenfia  fuit  > imo  tmpia  au- 
da:ia  , ajlroram  cammentittis  le  gibus  ve- 
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rnm  aflrorum  Dominion  vdle  fubjicere  f 
quod  ilie  tamen  exarara  fervatoris  nojtri 
genitura  fecit.  On  dit  de  lui  qu'ayant  pré- 
dit de  vive  voix  & par  écrit  qu  il  devoit 
mourir  un  certain  jour , il  cella  de  boire 
ôc  de  manger  autant  de  temps  qu’il  en  fal- 
* loit  pour  mourir  le  jour  qu’il  avoit  mar- 
qué , & qu’il  mourut  ; en  etfèt  j our  11 'être 
pas  trouvé  menteur  &:  peu  habile  dans 
Ion  art  à l'àge  de  loix.mte  & quinze  ans 
à Rome  le  11.  Septembre  l’an  1/7 6. 

On  regarde  avec  railbn  comme  une  im- 
piété fcandaleule  & une  brutalité  blalphê- 
matoircjl’infolcnce  qu’eut  ce  prétendu  bel 
efprit  de  décider,  qtre  fans  l’intervention 
d’aucune  volonté  particulière  de  Dieu,& 
fans  le  dérangement  d’aucune  caulè  par- 
ticulière , mais  même  par  le  leul  ordre 
établi  dans  la  naturel  dans  la  iïtuation 
des  Aftrcs,  Jésus-Christ  devoir  finir  la 
vie  comme  les  leelerats  & les  Elclaves  fur 
le  bois,  M aledichts  omms  qui  pendet  in 
3‘  l/gno , quoique  Jésus  Christ  ait  dit  lu i- 
méme  que  perjonne  au  monde  ne  le  fir- 
} coït  de  mourir  <5  que  cétoir  de  htt-mê- 
'me  qu  il  avoie  eboiji  le  ttmps  & le  gen- 
re de  famort . N c>no  tolht  tam  a me , fed 
poro  e am  à me  menpfo. 

Cependant  quclqu’atfreux*  & horrible 
que  (oit  ce  fentiment  de  Cardan  , je  lçat 
de  lcicnce  certaine  que  li  le  Pcre  Malle- 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  14} 
Jjranche  veut  parler  confcquemment  à Tes 
principes,  il  elt  obligé  non- feulement  de 
ne  pas  blâmer,  mais  même  d'admirer , de 
loücr  & d’autorifer  cette  opinion  comme 
la  plus  belle,  la  plus  folide  8c  la  plus  ju- 
dicieufe  du  monde  5 que  dis-je,  la  plus  ju- 
dicieufe  ? difons  la  plus  Chrétienne,  la 
plus  noble  8c  la  plus  élevée  , car  enfin 
toute  la  grandeur,  l’excellence  8c  la  pré- 
rogative de  Dieu  , ielon  ce  bon  Pere  de 
l’Oratoi/e  , confident  à agir  lans  aucune 
volonté  particulière  pratique  de  la  part , 
mais  iculcmcnt  par  des  Loix  générales  , 
jiroples  , uniformes , fécondes  , qui  ne  le  * 
démentent  jamais  & qui  fournillènt  à 
tout.  La  fagefle  de  l'Etre  parfait  ron  fille , 
lèlon  lui  , à ne  le  donner  aucun  mouve- 
ment, ni  à fe  déterminer  jamais  lui-mé- 
me  j mais  bien  à le  laifièr  gouverner  en- 
tièrement 8c  à le  laiiler  déterminer  infail- 
liblement par  fes  caufes  occalïonnelles  : 
la  merveille  de  la  Providence  divine,  fé- 
lon lui , confiftc  en  ce  que  les  grands  my- 
llercs  de  nôtre  falut  8c  les  évenemens  les 
plus  furprenans , arriveront , &:  font  arrir 
vez  en  conféqucnce  des  Loix  générales 
que  Dieu,  a établies  dans  la  nature  lans 
aucune  intervention  de  fes  volontez  par- 
ticulières pratiques  : que  la  fin  du  monde, 
ou  la  conflagration  de  la  terre  , par  exem- 
ple , & par  conféqucnt  le  jour  du  Juge- 
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ment  arrivera  non  quand  il  plaira  à Dieu 
de  l'ordonner , par  une  volonté  particu- 
lière pratique  ; mais  lorfquc  le  feu  central 
qui  eft  dans  les  entrailles  de  la  terre  au- 
ra confumé  toute  la  matière  qui  lui  rc- 
fte  à devorer  , Çc  que  la  terre  qui  eft  au- 
jourd’hui une  planette  opaque  & condcn- 
Te  j fera  convertie  en  Etoille  , en  Soleil  * 
ôc  en  feu , & palfera  dans  un  autre  tour- 
billon : que  le  déluge  arriva  de  même  par 
les  feules  loix  générales , (ans  que  Dieu 
l’ait  produit  par  une  volonté  particuliè- 
re pratique  , juftement  dans  le  temps  que 
les  pcchez  des  hommes  étoient  montez 
jufqu’à  leur  comble  : que  la  ruine  de  Jc- 
rufalem  fout  de  même , & la  punition  des 
Juifs,  arrivèrent  non  par  aucun  ordre  ex- 
près du  Ciel,  juftement  quelque  temps 
après  la  mort  de  Jésus  - Christ  , pour 
les  en  châtier  ; mais  feulement  par  la  dif- 
polition  naturelle  des  caulès  (ccondes  : en- 
fin que  la  rai  Ion  p*>ur  laquelle  Dieu  vou- 
lut que  lôn  fils  naquit , vécut  & mourut 
parmi  les  Juifs , fut  parceqtfil  prévit,  par 
la  lîcience  moyenne  , que  l’hiftoire  de  ce 
peuple  & de  la  vie  de  les  Rois  & de  fes 
Patriarches  , auroit  plus  de  conformité 
6c  de  rapport  avec  la  vie  & les  actions  de 
Jesus-Christ,  que  tout  autre  peuple. 
Voila,  dis-je,  en  quoi  confifte  la  haute 
idée  que  le  Pere  Mallebranche  veut  que 

nous 
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nous  ayons  de  la  Providence  de  Dieuj  à 
fçavoir  que  (ans  que  Dieu  (è  mêle  de  rien 
faire  par  aucune  volonté  particulière , tou- 
tes les  plus  grandes  merveilles  de  la  Re- 
ligion ôc  de  la  nature  ne  laiiïent  pas  d’ar- 
river d’une  maniéré  trés-réglée.  Ainfi  il 
doit  dire  , (don  fes  principes  , que  rien 
n’eft  fi  beau, fi  divin,  fi  merveilleux, & qui 
marque  mieux  la  fécondité  des  loix  géné- 
rales du  Créateur  ôc  la  fimplicité  de.  (es 
voyes , que  de  voir  qu’en  confequence  de 
la  fituation  des  Aftres  qui  préliderent  à 
la  naiftànce  ôc  par  les  leules  caufes  na-, 
turclles , Jesus-Christ  foit  mort  fur  un 
gibet  ôc  que  par  ce  moyen  il  ait  racheté 
l’univers,  fans  que  Dieu  Ion  Pere  ait  agi 
en  cela  par  aucune  volonté  particulière 
pratique  : ôc  que  ce  n’eft  que  pour  s’ac- 
commoder au  langage  populaire  ôc  aux 
baffes  idées  que  les  femmes  ôc  les  petits 
efprits  ont  de  la  Providence  divine  , que 
faine  Paul  ôc  toute  l’Ecriture  pleine , com- 
me lui , d’antropologics  ôc  de  maniérés  de 
parler  humaines,  a dit  que  Dieu  le  Pere  Rom.  8. 
a livré  fou  Fils  à la  mort  pour  nous  : & }l* 
que  Jesus-Christ  a ditlui-  même  en  par- 
lant à fon  Pere  , Détournez»  ce  Calice  de  Mm 
moi,  s'il  fe  peut,  neanmoins  ejue  votre  vo - 4»- 
1 lonté  fo:t  fane  & non  pas  la  mienne.  Ca-  3<;*rc'14’ 

hccm  quem  dédit  mibt  Pater.  Luc* 

Pardon,  6 mon  Dieu,  fi  je  découvie joân.  18. 
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à la  face  du  Ciel  & de  la  terre  des  para- 
doxes fi  fcandaleux , pour  ne  pas  dire  des 
blafphêmes  lî  exécrables j je  rerois  peut- 
être  mieux  d’enfevelir  cela  fous  le  filcnce, 
de  peur  que  les  impies  & les  ennemis  de 
nôtre  faintc  Religion  11e  s’en  prévalent 
pour  autorifer  leurs  dogmes  impies, & ne 
difent  qu’ils  font  une  iuite  naturelle  des 
principes  du  plus  grand  efprit  qui  ait  ia- 
mais  paru  ; car  c’cfl:  ainfi  que  les  parti- 
fans  de  cet  Auteur  le  nomment  dans  tous 
leursdifcours;&  quela  plus  lça vante  Con- 
grégation de  vôtre  Eglife  voudroit  nous 
faire  accroire  qu’eft:  fon  Pere  Mallcbran- 
che , qu’elle  regarde  comme  fon  plus  grand 
ornement , comme  le  plus  éclairé  de  tous 
les  mortels.  Je  crains  , dis-je  , ô mon 
Dieu,  que  tant  de  libertins  dont  le  mon- 
de eft  rempli,  ne  féduifent  fous  le  nom  de 
ce  prétendu  grand  perfonnage  la  limpli- 
cite  de  vos  Fidclles  en  leur  difant , qu’ils 
n'enfèignent  que  ce  qu’un  Prêtre,  un  Mi- 
niftre  de  vos  Autels , un  dévot , un  hom- 
me difant  Melle  tous  les  jours,  un  il|u- 
ftre  membre  d’une  illuftre  Communauté, 
un  Catholique  zélé  par  la  Foi , l’Aigle  de 
l’Academie  des  Sciences  , le  plus  grand 
Geometre,  le  plus  célébré  Mathématicien 
de  nôtre  temps,  & un  Théologien  qui  n’a 
jamais  été  cenfuré , enfèigne  dans  tous  fes 
J-ivres,&  qu’il  vaut  beaucoup  mieux  adhe- 
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rer  à lès  fentimens  qu’à  ceux  d’un  avorton 
comme  moi  : dont  la  doctrine  Sc  les  Li- 
vres ont  été  flétris  par  des  priions  infa- 
mantes , & par  des  exils  dans  les  monta- 
gnes d’Auvergne  , repaire  ordinaire  des 
bêtes  fcroces.  Mais  l’Eglife  vôtre  Epoulè» 
ô mon  Dieu  , m*a  mis  des  armes  à la  main 
avec  lefquclles , tout  petit  Berger  que  je 
fois,  j’cfpere  de  vaincre  ce  Géant  fuperbe, 
ce  nouveau  Goliath  , je  veux  dire  l’Ecri- 
ture Sainte  & la  Tradition. 

En  perfc&a  mei  promifla  conjnngis  arte  Æa.l.74 

Munera  : ne  mox  aut  Laurentes , nate , fupetbos, 

Aut  acrem  dubites  in  prselia  pofccrc  Turmim. 

Ce  font  les  paroles  de  Venus  à Enée, 
lorfqu'elle  lui  aporta  du  haut  du  Ciel  des 
armes  quelle  avoit  fait  forger  par  Vulcain 
(cm  mari , pour  combattre  contre  Turnus 
ôc  contre  lesRutules.  Virgile  les  a copié 
d’Homere,  quiditqueThetisenavoit  fait 
autant  pour  fon  Fils  Achille. 

At jrxp  i-XiiS'i  Tit/fcs  trdzof  /u.tyx rt  tiRxph  r«  Ulad.  1. 
Tît/£*  ipx  ci  êasmea.  tpxtitértpot  Ttvpèi  a’rytf  18. 

T tt^t  SV  ti  y.  ut  in  f &pi  xptnl  xporatyoïs  ecpa.pt  ixt 
K*A tft  , S'XlS'xAiHt  y fit!  S'fc  xoveriot  Aoÿot  n’x.4 
Ttv£t  J'j.'  oî  yt^/xi^xç  {x rî  xxairiripcit 
Ailratp  i-Ttil  tfoîtù  ’ »Tt\a  y a, ut  xAvrof  àfiQtyvriut 
Mîirpos  A^iAAÏoç  &tyt  •Xpo'jtxpeiêtt  àlipxf- 

C’eft  ce  qu’on  peut  traduire  en  Vers 
François , de  la  manière  qui  fuit. 
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Prends  ces  armes  , mon  Fils  , que  je  te 
mets  en  main  , 

C'efi  l'ouvrage  d'un  Dieu  , de  mon  époux 
Fulcatn. 

V a - ten  chercher  Turnus  , & fois  fur 
qu'avec  elles , 

Tu  vaincras  ce  Géant  & fes  peuples,  re- 
belle s. 

§.  XXIX. 

ON  rêve  ordinairement  la  nuit  à ce 
qu’on  a vu  le  jour  , & à ce  qui  a fait 
le  plus  d’impreffion  fur  l’cfprit , fur  l’i- 
magination , & lur  les  lèns,*  On  fonge 
aux  objets  qui  fe  font  le  plus  fouvent  pre- 
(èntez  devant  nous , & aux  chofes  qu’on 
a vues  , ou  lues  , ou  entendu  dire  plus 
fréquemment.  Or  comme  il  n’y  a guère 
de  Livres  que  j’aye  lu  plus  attentivement 
& plus  fouvent  que  ceux  de  Tertullien 
& du  Pere  Mallcbranche , & que  je  n’ai 
prelque  jamais  ouvert  les  Ouvrages  du 
premier  dans  Pamelius,  que  fon  portrait 
& là  figure  , qui  cil  à la  tète  & au  conv 
menccmcnt  de  fon  Livre  , pag.  1 6.  ne 
m’ait  fauté  aux  yeux,  ni  guère  paflé  dans 
les  rués  de  Paris  , que  je  n’aye  rencon- 
tré le  Pere  Mallebranche , dont  la  figure 
cft  alïurément  fort  remarquable  , il  11’y  a 
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aucun  lieu  de  s’étonner  que  ces  deux  Au- 
teurs me  foyent  venus  dans  refont. pen- 
dant que  je  dormois.  J’avoue  donc  qu’é- 
tant dernièrement  à la  campagne  & dor- 
mant profondément , je  rêvai  que  Ter- 
tullicn  avec  là  grande  calotte  & l'on  bon- 
net de  nuit , tel  qu’il  eft  reprefenté  dans 
Pamelius  , fe  preftnta  à moi  dans  le  tems 
que  j’entretenois  le  Pere  Mallcbr?  riche 
coucné  prés  de  moi  for  un  gazon  le  long 
d’un  ruifleau  > & qu’au  lieu  de  lahoupc 
qui  eft  au  haut  du  bonnet  de  Tertullien 
dans  le  portrait  de  Ion  Livre , il  avoit  une 
marotte  ou  une  girouette  , telle  qu’on  en 
met  quelquefois  iur  la  tête  des  foujt  & des 
moulins  à vent. 

Oh  illuftre  Tertullien  , m’écriai-je  , 
fojez*le  bien  venu.  D’où  forte**-  vous  ? 
eft -ce  de  l’Enfer  ou  du  Paradis  ? ( car  les 
uns  le  font  un  grand  Saint , & les  autres 
un  grand  Hérétique  & un  damné.  ) EJfr 
ce  qu'on  porte  en  ce  pais-là  des  fontanges 
& des  nœuds  de  ruban  au  haut  de  fou 
bonnet , telles  que  vous  les  ave x*  î tc  Ce 
n’eft  rien  moins  que  cela,  me  répondit-  tf 
il  j c’eft  une  marotte  ou  girouette  que  ce  <‘ 
fou  de  M allebranche , qui  eft  auprès  de  r« 
vous  a attachée  au  haut  de  mon  bon-  « 
net  en  guilc  de  houpe  , pour  faire  accroi-  « 
re  au  monde  que  j’etôis  fou  > car  vous  fça-  « 
vez  que  c’eft  l’ordinaire  des  foux  de  trai-  « 
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„ ter  de  foux  ceux  qui  ne  font  pas  de  -leur 
>,  opinion  s & il  arrive  toujours  qu’en  por- 
>,  tant  le  doigt  fur  leur  front , ils  marquent 
„ l’endroit  où  eft  leur  mal , en  prétendant 
„ marquer  celui  des  autres  , ils  marquent 
„ le  leur  propre. 

Je  fois  donc  un  fou,  à vous  entendre 
parler  , répliqua  le  Pere  Mallcbranche  , 
moi  qui  fois  dans  ma  Congrégation  de 
l’Oratoire  , ce  que  Vafqucz  etoit  dans  la 
Compagnie  des  Jefoîtes,/r  Ploentx  des  Ef~ 
frit  s j moi  qui  ai  compofé  ce  Traité  in- 
comparable de  la  Nature  & de  la  Grâ- 
ce j où  j’ai  découvert  des  chofes  fi  nou- 
velles & fi  extraordinaires  , qu  elles  ont 
été  entièrement  inconnues  à faint  Paul  > 
à làint  Auguftin , & à faine  Thomas  , où 
j’ai  établi  un  fyftême  fi  élevé  , que  les 
plus  beaux  Elprits  & les  plus  içavans 
Doéteurs  , tel  qu’étoit  Mr  Ârnauld , n’y 
comprennent  rien  ? Vous  m’appeliez  fou, 
moi  qui  lis  dans  le  Livre  de  la  Sagclle 
plus  clairement  que  dans  un  miroir  , & 
qui  n’ai  jamais  voulu  étudier , ni  lire  au- 
cun Pere  de  l'Eglifo  ; mais  qui  ai  tout  ap- 
Auguft.  pris  dans  le  Code  vivant  des  Efpnts  ,fans 
de^Ange-  ^ \cours  des  fjllabcs  ni  des  Lettres.  Mes 
Confrères  les  plus  diftinguez  par  leur  éru- 
dition , ou  par  l’éloquence  de  la  Chaire  , 
font  toujours  à étudier  dans  nôtre  vafte 
Bibliothèque , où  font  tous  les  plus  excel- 
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lcns  manulcrits  du  Levant  8c  les  meil- 
leurs Livres  de  l’Occident  ; mais  pour 
moi  j’ai  horreur  de  la  lcéture  , 8c  fermant 
toutes  les  fenêtres  & les  volets  des  fenê- 
tres de  ma  chambre  , je  n’y  lailîe  pas  en- 
trer le  moindre  rayon  de  lumière  , puis 
me  bandant  les  yeux  & me  ferrant  le  front, 
je  confulte  attentivement  la  vérité  éter- 
nelle , j’entre  dans  fon  Sanctuaire  , je'prê- 
te  l’oreille  à fes  Oracles  8c  aux  réponfes 
intérieures  qu’elle  me  fait  au  fond  du 
cœur  j elle  me  découvre  tous  fes  lècrcts 
comme  à fon  fidelle  Difciple , 8c  je  vois 
en  elle  fans  voile  8c  fans  nuage  , comme 
fins  peine  & fins  travail , tout  ce  que  les 
autres  hommes  cherchent  en  vain  dans  la 
Tradition  8c  dans  les  Auteurs  Ecclefia- 
ftiques  de  tous  les  ficelés.  Mr  Arnauld 
qui  pa^e  pour  les  avoir  tous  lus  8c  pour 
le  plus  fçavant  homme  de  nôtre  temps, 
a voulu  m’attaquer  , * mais  je  lui  ai  bien*plï0\^ 
dit  fon  fait.  Demandez  à l’Elevcl  mon  dc  Por- 
illuftre  difciple  , ce  fidelle  confident  de  apîéw-0 
mes  plus  fccrettes  penfées  , ce  digne  dé-  „°!rfür,^“ 
pofitairc  & vaillant  défenfeur  de  ma  do-fl.-t.Mo- 
éti'ine  , fi  je  n’ai  pas  battu  à dos  & à ven-^£or* 
tre  ce  fuperbe  Doéteur  , qu’on  dit  avoir, 
fait  boucquer  lui  (èul  tous  les  Jefuîtes  en* 
femble.  Ma  réputation  eft  fi  grandc,qu*on 
vient  des  extrémitez  du  Nord  , du  fond 
de  l’Allemagne  8c  de  l’Angleterre  à Pa- 
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ris  , exprès  pour  me  voir.  A la  venté  tous 
ces  étrangers  commencent  par  aller  voir 
d’abord  le  cheval  de  bronze  au  Pont  neuf} 
mais  comme  il  n’y  a que  deux  pas  delà  à 
la  Maifon  de  l’Oratoire  , où  je  demeure  , 
ils  ne  manquent  jamais  de  me  venir  faire 
la  reverence  & me  rendre  leurs  devoirs 
aulïi  tôt  après  les  avoir  rendu  à cette  ra- 
re bête.  Pour  nos  Peres , qui  comme  vous 
fçavez  ne  paient  pas  pour  fots  dans  le 
monde  , ils  font  idolâtres  de  moi , & lî 
grands  admirateurs  de  tout  ce  que  je  dis 
& de  tout  ce  que  j’écris,  que  quoiqu’ils  fe 
foyent  obligez  envers  le  Roi  de  faire  en- 
fèigner  dans  leur  Collège  Ariftote  6c  laine 
Thomas,  avec  leurs  formes  fubftantielles, 
leurs  Accidens  abfolus , leurs  qualitcz  oc- 
cultes , leurs  corps  fans  étendue  , leurs 
caufes  réelles  6c  phyfiques  autres  que 
Dieu,  leur  ame  raifonnable  &:  tout  en- 
femble  végétante , je  leur  ai  perfuadé  de 
n’en  rien  faire  , & d’en feigner  tout  le  con- 
traire , conformement  à mes  lèntimens. 
Voyez  cet  amas  de  Thelès  que  j’ai  appor- 
tées ici  avec  moi , ce  font  celles  que  nos 
Peres  font  loûtenir  dans  leurs  Ecoles.  On 
me  les  a envoyées  de  tous  les  païs  du  mon- 
de , où  nous  avons  des  Colleges.  Vous 
n’en  trouverez  pas  une  où  l’on  ne  fou- 
tienne  mes  opinions  fur  les  idées  & fur 
les  caulès  occafionnellcs.  J’ai  banni  de 
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chez  nous  contes  les  cailles  réelles  & phy- 
fiques  , toutes  les  formes  , tous  les  acci- 
dens,  toutes  les  qualitez.  Partout  où  nous 
avons  des  Mailbns  , nos  Régens  enfei- 
gnent  mon  fyftêmc  de  Philolophie  : Sc 
par  tout  où  nous  avons  des  Chaires  de 
Théologie  , ou  des  Chaires  de  Prédica- 
teurs à remplir  ( & Dieu  fçait  s’il  y a lieu 
où  nos  Peres  ne  prêchent  à l’exclufion  de 
tous  les  Religieux  de  l’Eglifc  ) nos  Pro- 
felfeurs  & nos  Prédicateurs  enfeignent  ma 
nouvelle  Théologie  & mon  fyftêmc  fur  la 
Grâce  , fur  la  Providence  , & lur  l’Incar- 
nation j toutes  les  Chaires  retentilfent  des 
belles  découvertes  que  j’ai  faites  fur  ces 
grands  Myfteres.  Nos  bonnes  gens  de- 
Moines  prêchoicnt  autrefois  que  le  Ver- 
be ne  fc  feroit  point  incarné  fi  Adam  n’eut 
point  péché;  mais  depuis  que  j’ai  décou- 
vert dans  l'idée  de  l' Etre  parfait,  qu'il 
ne  peut  vouloir  agir  au  dehors  que  pour 
fe  procurer  un  hon.ieur  digne  de  lui , & 
que  Dieu  n a pu  avoir  d’autre  de/fetn  dans 
la  création  du  monde  » que  /’ Incarnation 
• defon  Fils  & l’établijfement  de  /’  Eglife, 
on  ne  parle  prefque  plus  en  Chaire  pre- 
fentement  d'autre  chofe,  que  de  cecte  no- 
ble penféc  & de  cette  celefte  do&rinc. 

Il  n’y  a que  moi  feul  qui  ait  pu  guérir 
notre  Congrégation  de  l’Oratoire  de  la 
.fnauditc  liérêlic  du  Janfcnifme.  Tous  les 
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Formulaires  qu’on  leur  avoic  fait  ligner 
par  force  ; toutes  les  Lettres  de  cachet 
qu’on  avoit  envoyées  aux  uns , non  plus 
que  les  emprifonncmeus  de  quelques  au- 
tres, n’a  voient  pas  changé  le  cœur  de  nos 
Peres  , quoiqu’ils  eu  (lent  corrigé  leur 
main  &c  arrête  leur  langue  pour  quelque 
temps.  Ni  les  exils  des  Peres  Dujuhanet, 
Poilion  & Sainte-Marthe,  ni  les  horreurs 
de  la  Baftille  des  Ifles  d’Olcron  & de 
Brefcou , où  l’on  avoit  enfermé  les  Peres 
Seguenot  & Dubrueil , ni  les  violentes  cx- 
clufions  des  Peres  Defmarêts,  Feret , Bé- 
chet  & Blampignon , ni  les  retraites  & les 
% fuites  cachées  des  Peres  Quefnel  & Du- 
guet  , ni  les  menaces  que  le  Nonce  du 
Pape  Varcze  fit  de  la  part  de  Sa  Sainteté 
& du  Roi , d’exterminer  la  Congrégation , 
a^rés  que  nôtre  General  Bourgoing  à la 
tetc  des  principaux  de  nos  Peres,  & en- 
tr’autres  des  Peres  de  Roncherollcs  & 
Amelotte  , le  fut  allé  plaindre  à lui  que 
le  Tanlènifme  perdoit  tout  l’Oratoire,  ni 
enfin  tous  les  beaux  Livres  que  le  R.  P. 
Amelotte  compofa  contre  cette  maudite* 
. héréfie  , non  plus  que  les  pathétiques  ex- 
hortations & tous  les  mouvcmens  que  Ce 
donna  feu  Mr  l’Archevêque  de  Paris  de 
Harlai  , n’avoient  pu  déraciner  de  nôtre 
Corps  le  levain  de  cette  déteftable  erreur. 
Moi  feul  en  fuis  venu  à bout , cn_  inven- 
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tant  un  nouveau  fyftcme  lur  la  Grâce  & 
fur  la  Prédeftination  , entièrement  con- 
traire à faint  Paul , à faint  Auguftin , 8c  à 
Paint  Thomas  , ces  trois  pernicieux  Jan- 
feniftes,  8c  en  le  faifant  cmbralfer  8c  en- 
feigner  par  les  deux  plus  célébrés  Profef- 
fèurs  de  Théologie  de  nôtre  Congréga- 
tion j 8c  qui  étoient  les  plus  eftimez  & 
les  plus  accréditez  parmi  nous  , à fça voir 
par  le  Pere  Michel  le  Vaiïor  qui  l’a  enfei- 
gné  dans  nôtre  Séminaire  de  Paint  Ma- 
gloire  , 8c  qui  eft  depuis  devenu  Prote- 
ftant  j & par  le  Pere  le  Porc  , qui  enfei- 
gne  actuellement  8c  depuis  plulieurs  anr 
nées  à Saumur  la  Théologie  à nos  Peres. 

Voici  en  quoi  confifte  ce  fyftême  avec  le- 
quel j’ai  frondé  8c  fait  fronder  par  nos 
Peres  , faint  Paul  , Paint  Auguftin  8c  Paint 
Thomas.  C’cft  qu’au  lieu  que  ces  trois  Ephef  ». 
Saints  enfeignent  nettement  que  Dieu  par  ^ 
un  Decret  eternel  8c  abPolu  de  Pa  volon- 
té , Pans  avoir  égard  au  mérité  des  hom- 
mes 3 en  prédeftine  quelques-uns  à la  gloi- 
re, félon  Ion  bon  propos  , par  un  pur  ef- 
fet de  Ton  amour  , & par  une  bonne  vo- 
lonté particulière  qu’il  a pour  eux  > & en 
confequence  de  ce  Decret  > leur  donne 
des  Grâces  efficaces , 8c  répand  dans  leur 
cœur , par  une  autre  volonté  particulière, 
fon  Saint  Efprit  8c  une  charité  viclorieu- 
Pe  , qui  leur  fait  vaincre  infailliblement 
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toutes  les  tentations , & operer  toutes  les 
bonnes  œuvres  nccctfaires  au  falut , j’ai 
Malleb  tait  vo*r  démonftrativement  par  un  nou- 
Nat.  fie  veau  fyftême  que  tous  ces  prétendus  De- 
^d.n.îx  crets  abfolus  > ces  bons  propos , 8c  ces  vo- 
lontez particulières  de  Dieu , étoient  de 
ibid.  pures  vifions  8c  de  pures  chimères  , 8c 
Sue  ^tanC  U11  Agent  univerfel  , fà 
fagellè  ne  lui  permet  point  d’agir  par  des 
volontez  particulières  , mais  feulement 
par  des  voyes  fimples , confiantes  , uni- 
formes , & feulement  en  conféquence  des 
volontez  de  fa  caufè  occafionnclle , qui 
cft  lame  de  Jésus  -,  8c  comme  cette  fain- 
te  ame  efl  bornée  8c  qu’elle  ne  penfè  pas 
en  même  temps  à tontes  chofes  , 8c  que  - * • 
fes  connoiffances  font  limitées  au  regard 
des  choies  contingentes , de-là  vient  que 
les  grâces  fe  répandent  louvent  à Favan- 
ture  & par  hazard  fucceffivement  , tan- 
tôt fur  de  certaines  perlônnes  8c  tantôt 
fur  d’autres  ; que  quand  il  penfc  actuel- 
lement aux  avares  , Jes  avares  reçoivent 
ibid.  ta  grâce  : ou  que  s’il  a befoin  dans  fon 
D:fols:  des  Efprits  d’un  certain  caradtere  , 

ièx  ' il  répand  par  cette  application  fur  les 
hommes  de  ce  caractère  /la  grâce  qui  les 
fandtific. 

Voilà  qui  efl  beau  8c  fin , 6 Tertullien, 

& qui  non-lèulement  n’cft  jamais  tombé 
dans  ta  tête,, car  tu  as  l’cfprit  trop  épais } 
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fur  Virgile  & fur  Homere  , Û c.  \$-j 
mais  même  qui  n’eft  jamais  tombé  dans 
celui  de  faint  Paul  , quoique  ravi  au  troi- 
fiéme  Ciel , ni  dans  celui  de  faint  Augu- 
ftin  & de  laint  Thomas,  quoique  les  deux 
plus  éclairez  Doéfceurs  de  l’Eglife. 

Ces  deux  dernieis  Saints  limitent  8c 
relïerrent  étrangement  l’étendue  de  cette 
parole  que  faint  Paul  répété  fouvent,  que 
Dieu  veut  cjue  tous  les  homrnes  fojent  fait' 
•ve^.  Ils  prétendent  que  ce  n’eft  qu’une 
volonté  de  ligne,  antécédente,  impropre- 
ment dite  , 8c  que  ce  mot  de  , tous  , ne 
comprend  pas  généralement  toute  forte 
de  perfonnes } mais  feulement  toute  for- 
te de  conditions  8c  d’états , Juifs , Payens, 
Rois  , Efclaves,  Grecs  8c  Barbares  , fça- 
vants  8c  ignorants,  enfans  8c  vieillards, 
riches  8c  pauvres , grands  & petits,  hom- 
mes&femmes.  Or  j’ai  fait  voir  & j’ai  per- 
fuadé  par  le  crédit  que  mon  bel  efprit  m’a 
acquis  dans  le  monde  à toutes  les  perfbn- 
nes  raifbnnablcs  , que  ce  fèns  cft  faux  8c 
injurieux  h la  bonté  de  Dieu,  8c  qu’il  a 
une  véritable  , fincere  , & réelle  vofonté  , 
autant  qu’il  eft  en  lui , de  fauver  généra- 
lement tous  les  hommes,  autant  les  uns 
que  les  autres  : autant  Judas  que  laint 
Paul , autant  Pilate  que  faint  Pierre  , au- 
tant Elaii  que  Jacob  ; 8c  que  la  feule  cau- 
fe  qui  empêche  l’execution  de  cette  bon- 
ne volonté  de  Dieu  pour  tous  les  hom- 
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mes,  &rqui  fait  que  faint  Paul  a cté  lari* 
dfifié  & elû  plutôt  que  Judas  , faint  Pier- 
re plutôt  que  Pilate  , c’eft  le  bon  plaifîr 
& la  volonté  particulière  de  fa  caufè  oc- 
cafionnellerc’eft  qu’ils  fe  (ont  trouvez  en- 
fermez dans  ces  voyes  (impies  & fécon- 
des que  fa  fagdfc  lui  a fait  choilir,  c’eft 
le  choix  cme  le  libre  arbitre  de  Parue  de 
Jésus  a fait  de  l’un  plutôt  que  de  l’au- 
tre : c’eft  qu’en  bâtiilant  (on  Temple  el- 
le a longé  plûtôt  à une  pierre  qu’à  une 
autre  , à une  quarréc  qu’à  une  ronde  ou 
pointue. 

Un  autre  faux  principe  de  ces  bons  Do- 
éVeurs  de  l’Eglife  , (âint  Auguftin  & faint 
Thomas,  c’eft  que  Dieu  détermine  la  vo- 
lonté des  créatures  par  des  grâces  effica- 
ces, invincibles,  infurmontables , & par 
des  (ècours  qu’ils  appellent,  aljutonum 
quo  fit.  Mais  c’eft  encore  une  vifion  tou- 
te pure  , car  mon  fyftême  fur  la  grâce , 
qui  porte  (a  démonftration  en  lui- même, 
& que  j’ai  appris  dans  le  Livre  de  la  Sa- 
gelïe  éternelle , fait  voir  que  jamais  Dieu 
ne  détermine  la  volonté  d’aucune  ame 
créée,  non  pas  même  celle  de  Je  s u s- 
Christ  , à aucune  bonne  atftion  ; mais 
que  c’eft  au  contraire  l’ame  de  Jésus- 
Christ,  comme  caufe  occafionnelle  de 
Dieu, qui  détermine  Dieu  invinciblement, 
infailliblement,  promptement,  & toujours 
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fur  Virgile  & fur  H enter  e , &c.  if  9 

à cc  quelle  veut  : & qu’ainfi  rien  n eft  plus 

faux  que  ce  que  le  bon  homme  faint  ° 

ilias  établit  pour  fondement  de  la  doctu- 
ne  fur  la  grâce,  à fçavoir  que  Dieu  meut 
la  volonté  de  l’homme  en  deux  maniérés, 
à fçavoir  ou  en  qualité  de  moteur  uni- 
verfel  vers  l’objet  general  & univerfel  de 
toutes  les  volontez , qui  eft  le  bien  en  ge- 
neral  ; & qu’alors  c’eft  1 homme  qui  dé- 
termine lui-même  fa  volonté  à un  cer- 
tain objet  particulier  qui  eft  tel , ScteI  / 

bien  , tel  & tel  objet  : ou  bien  que  Dieu  \ 

nous  détermine  en  qualité  de  moteur  lpc-  v v 1 

cial , par  des  volontez  particulières  à une  v / . 

certaine  efpece  de  bien  & à un  certain 
objet  particulier , comme  cela  arrive  dans 
tous  ceux  qu  il  remue  par  la  Grâce. 

Dtcendnm  ejttod  Veut  movet  volunta- 
ter»  humartam  duplict  modo , vel  tarte} ttar» 
ttniverfalis  motor  ad  umverfale  objdlum 
voluntatit  > quoi  eft  bonum  ; homo  vero 
déterminât  fe  ad  hoc  vel  UUd  rtnmero  bo- 
»um.  Quofdam  vero  Dots  déterminât  ai 
hoc  numéro  bonum , fient  in  hxi > quos  mo* 
vetper  rrattam.  Rien,  dis- je,n  eft  h taux, 
félon  mes  principes  j & mes  Difciplcs  re- 
gardent avec  raifon  cette  parole  de  laint 
Thomas  comme  une  extravagance.  » 

• Enfin  , ce  qui  a leurré  & trompe  laint  Mallet,. 

Paul , faine  Auguftin  & faint  Thomas , ibid 
eft  que  l'Ecriture  Sainte  attribué  tout  à 
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Dieu  , 8c  s’explique  d’une  maniéré  à fai- 
re croire  que  Dieu  agit  dans  les  ordres  de 
la  nature  & de  la  Grâce  par  des  volontez. 
particulières.  C’eft  ce  qui  a fait  que  faint 
Paul  voyant  de  pareilles  expreffions  fou- 
vent  répétées  dans  les  Prophètes  8c  dans 
Moylè  , a parlé  de  la  prédestination  8c 
de  la  lanélification  des  Elus  , comme  il 
Dieu  agilloit  fans  celfe  en  eux  par  des  vo- 
lontcz  particulières  j mais  c’eft  faute  d’en- 
tendre bien  le  ftylc  8c  l’cfprit  de  l’Ecri- 
ture Sainte  & de  ne  pas  fçavoir  qu’elle 
cft  pleine  d’antropologies  , 8c  quelle  s’eft 
voulu  lèrvir  de  ces  expreffions , qui  ne 
font  pas  véritables  , étans  prifes  à la  let- 
tre , pour  donner  une  plus  grande  idée  de 
la  bonté  de  Dieu  8c  le  rendre  aimable  aux 
efprits  m me  les  plus  groffiers  , comme 
font  les  femmes  8c  le  peuple  ; ainft  que 
l’ont  t és-bien  obfervé  mes  bons  amis  Spi- 
nofa  , le  Clerc  , 8c  Epifcopius. 

C’eft  ainll  que  l’Ecriture  Sainte  parle 
toujours  du  tonnerre  j comme  il  c écoit 
Dieu  même  qui  tonnât  par  une  volonté 
particulière,  8c  qui  eut  un  dclfcin  formel 
dans  la  tête  d’écrafer  quclqu’impic  8c  quel- 
qu’un de  lès  ennemis  par  la  foudre , toutes 
les  fois  qu’elle  fe  forme  dans  les  nues. 
Non  i permettons  à Mr.  Arnauld  , 8c  aux 
cfpric  foibles  fes  femblablcs  , & au  bon 
homme  faint  Auguftin  8c  S.  Thomas  , 


fur  V irgile  & fur  Homere  > &c,  161 
d'avoir  de  telles  penfées  puériles  , 8c  de 
croire  avec  ce  fot  homme  de  vôtre  pais , 
dont  parle  Virgile  , à fçavoir  Jarbas,  qui 
diloit  à Jupiter  Ion  pere  qu'il  ne  tonnoit 
jamais  qu’il  n'eut  formé  la  foudre  de  fes 
mains  8c  qu’il  ne  l’eut  préparée  dans  le 
delïèin  de  tuer  quek]ue  ictlerat , 8c  qu’a- 
lors  tous  les  méchans  dévoient  trembler. 

■ An  te  cum  fulmina  torques 
Nequicquam  liorremusj  cæciquein  nubibus ignés 
Tcrrificant  animos , & inania  murmura  mifeent  ? 
Quand  tu  tonnes  , Seigneur  , & prépares 
ta  foudre  , 

C'efi  pour  tuer  quelqu'un  & le  réduire 
en  poudre . 

Tous  les  pécheurs  alors , doivent  trembler 
d’effroi  , 

JE  t chacun  d’eux  doit  dire  : Oh  Ciel  ! ce  fi 
contre  moi. 

§.  XXX.. 

MAis  ce  n’eft  pas  alTez  de  m’être  ju- 
ftifié  & d’avoir  montré  que  non- 
feulement  vous  ne  deviez  pas  , ô Tertul- 
lien  , me  traiter  de  fou  , mais  même  que 
tous  dévriez  me  regarder  comme  le  plus 
grand  genie  qui  ait  jamais  été,  d’avoir 
découvert  un  fi  beau  fyftême,  8c  d’en  fça- 
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voir  plus  fur  la  Grâce  que  jamais  fiaint 
Paul,  laint  Auguftin  & faint  Thomas, 
l’Ange  de  l’Ecole  en  ayent  fçù  ; je  veux 
prclcntcment à mon  tour,  non-feulcmenc 
Vous  dire  , mais  vous  prouver  clairement  , 
que  c’eft  vous-même  qui  êtes  un  grand  fou. 

En  faut  il  de  plus  grande  preuve  que  vô- 
tre Livre  de  Pallio  ? Vos  compatriotes, 
les  Cartaginois  , vous  railloient  de  ce  que 
tout-d’un-coup  vous  aviez  palfé  de  l’Of- 
fice d’Avocat  à celui  de  Philosophe  , & 
que  vous  aviez  quitté  la  robbe  de  Palais 
pour  prendre  le  manteau  de  ces  derniers- 
ci  , ou  comme  nous  parlons  aujourd’hui, 
que  vous  aviez  quitté  l’épée  & le  plumet 
pour  la  foùtanc  de  Prêtre  : Hui  tam  es- 
te de  togâ  ad  gallium  ? Que  répondez- 
,,  vous  à cette  raillerie  ? Vous  dites  qu’il  n’y 
„ a pas  lieu  de  s’étonner  de  cela  , & que 
,,  vous  auriez  mal  fait  fi  vous  n’en  aviez  ulé 
„ de  la  forte  ; pareeque  le  caméléon  chan- 
„ ge  de  couleur  de  moment  à autre  ; que  le 
,,  Soleil  change  de  place  à tout  moment  dans 
,,  le  Ciel  j que  tantôt  il  Ce  leve  à l’Orient, 
„ tantôt  il  le  couche  à l’Occident , & tan- 
„ tôt  il  brille  dans  fon  Midi  : d’ailleurs  que 
„ la  terre  même  change  lôuvent  de  parure 
„ & de  figure  ; que  dans  l’Hiver  elle  eft  cou- 
„ verte  de  neiges  & defrimats , dans  le  Prin- 
temps  elle  eft  ornée  de  fleurs , dans  l’Eté 
„ elle  eft  enrichie  de  moitl'ons  & de  blé  , 


fur  Virgile  & fur  Hontere , &c.  i6f 
6c  dans  l’Automne  , de  fruits  & de  rai- <e 
fins  : que  ce  qui  c-ft  aujourd’hui  noir  de-  “ 
vient  blanc  dans  la  vieillefle  ; que  le  pais  c< 
de  Sodome  & de  Gomorre  , qui  étoit  fi  “ 
fertile , eft  aujourd’hui  plus  fterile  & plus  “ 
fec  que  les  rochers  d’Arabie  : que  la  Lu-  tc 
ne  croît  & décroît  tous  les  mois  • que  le  “ 
le  jour  8c  la  nuit  fè  luccedcnt  l’un  à l’au- ct 
tre  : que  tantôt  il  pleut  & tantôt  il  fait c< 
beau  temps , que  rien  n’eft  confiant  & uni-  “ 
forme  dans  le  monde  : que  la  terre  a été  “ 
couverte  d’eaux  autrefois  du  temps  du  dé-  “ 
luge  : qu’elle  fera  confumée  au  contrai-  <c 
re  un  jour  par  le  feu  : qu’il  y a eu  autre-  “ 
fois  de  grandes  Villes  où  l’on  ne  voit  au*  “ 
jourd’hui  que  des  forets } Sc  qu’il  y a au-  “ 
jourd’hui  au  contraire  des  forêts  où  l’on  tf 
bâtira  un  jour  de  grandes  Villes  : qu’on  tc 
ne  parle  plus  prefentement  ni  de  Samos  , ** 
ni  de  Délos , ni  de  Jcrufàlcm  , ni  de  tant  ** 
d’autres  Villes  de  la  Palefiine  & de  la  Phe- 
nicie  qui  étoient  jadis  fi  célébrés:  qu’eux-  ‘c 
mêmes , Meilleurs  les  gros  bourgeois  de  cf 
Carthage  , portoient  autrefois  des  habits  “ 
bien  différons  de  ceux  dont  ils  étoient  “ 
aujourd’hui  revêtus  : qu’autrefois  ils  por-  ** 
toient  des  pourpoints  tailladez  à grandes tc 
manches  & des  culottes  pliflées  Sc  ferrées  <s 
au-delîous  du  genoüil  & une  cafaque  qui ee 
étoit  attachée  avec  une  gance  autour  du  tc 
coiijlaquclle  ils  rejettoient  de  côté  Sc  d’au*  “ 
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trc  fur  les  épaules  : 6c  qu’ainli  ils  dévoient 
trouver  bon  que  vous  vous  habillalliez 
j3  à vôtre  fantailie  , 6c  que  vous  portafficz 
3>  im  manteau  tel  que  vous  jugez  à propos, 
j5  quoiqu’il  leur  parut  extravagant  6c  bur- 
j3  lelque. 

M b En  vérité , ne  faut-il  pas  être  fou  à ma- 
Rech.de  rotte  & avoir  perdu  le  fcns,  pour  railon- 
uvethé. ner  (je  |a  forte  > Quoi , Tertullien , par- 
ceque  le  Soleil  le  couche  6c  fe  leve  , 6c 
que  tantôt  il  fait  beau  temps  6c  tantôt 
pluye  , il  me  fera  permis  de  m’habiller  en 
malque  & d’aller  courir  les  rues , tantôt 
en  habit  d‘  Arlequin  & tantôt  en  habit 
de  Scfiramottchc , comme  nous  parlons  au- 
jourd’hui en  France  , tantôt  en  habit  de 
Boême  & d’Egyptien,&  tantôt  en  Aftro- 
logue  ou  en  vendeur  d’Orvictan , tantôt 
en  Gadcois,  en  Malïon,  en  Portefaix,  & 
tantôt  en  cotte- d’armes , comme  les  an- 
ciens Romains , ou  en  cuirallè  6c  armé 
de  pied  en  cap  & tout  de  fer,  comme  les 
anciens  Germains  8c  Cherufques  ? Enfin, 
eft-ce  une  raifon  que  pareequ’on  portoit 
autrefois  des  chapeaux  pointus  6c  des  ron- 
daches , des  fraifes  , des  vertugadins  6c 
des  canons  , nous  devons  auiïi  en  porter 
de  même  aujourd'hui. 

Mais  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  de 
ce  que  vous  raifonnez  fi  mal , 6c  que  vous 
loyez  li  fort  brouillé  avec  le  bon  fais  : il 
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fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  i6f 
n’y  a qu’à  le  fouvenir  que  vous  étiez  Mon* 
taniftc  8c  que  vous  avez  été  allez  fou  pour 
croire  que  Montan , cet  homme  qui  joiioit 
tous  les  jours  aux  échecs  8c  aux  dez  , 8c  Apj  L00 
qui  le  pcignoit  le  vilage  de  blanc  8c  de  fcb. 
rouge  , comme  dit  Apollone  , qui  le  con- 
noilfoit  particulièrement  , étoit  le  Saint 
Efprit  même  en  perlonne. 

Nunc  & verbis  virtutem  extolle  fuperbis. 

rés  cela  vient  - en  nous  vanter  tes 
pronejfes. 


§.  XXXI. 


VRaimcnt  il  t’appartient  bien  , Pcre 
Mallebranche^à  me  traiter  de  fou,  re* 
pliqua  Tertullien  , fort  irrité  ; toi , dont 
les  Livres  ne  font  qu’un  tilïu  d’erreurs 
8c.  d’extravagances , & un  ramas  de  tou- 
tes les  vifions  8c  les  chimères  des  an- 
ciens fanatiques , que  j’ai  attaqué,  com- 
battu 8c  foudroyé  pour  l’Eglile  dans  mes 
Ecrits  ; ainfï  que  l'a  très-bien  prouvé  l’Au- 
teur des  Eclaircijfemens  fur  l' Ht  foire 
Ecclefafliyue  des  deux  premiers  fiécles  , 

8c  dans  la  Prefytero-macbie  » où  je  te 
renvoyé.  C’cft  principalement  dan»  le 
quatrième  Paragraphe  , de  fes  Eclaircif-  Pag.  14. 
femens  3 que  cet  Auteur  montre  très-bien  & fuiv* 
que  tout  ce  que  tu  as  dit  fur  le  Verbe 
Eternel  confulté  , comme  lagclfe  notio- 
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nclle  , par  le  Pere  Eternel  , 8c  fur  Je- 
sus  - Christ  caule  occafionnelle  & 
déterminative  de  l'efficace  de  Dieu  » 
n’eft  qu’un  réchauffé  des  vieilles  opi- 
nions des  Marcionites  , Valentiniens  , 
Gnoftiques  8c  Encratites.  Le  même  Au- 
teur fait  voir  aufïï  à la  fin  du  cinquième 
Paragraphe  , depuis  la  page  74.  juf- 
qu’à  la  page  75.  que  tput  ce  que  tu  as 
dit  de  /' Angelocratie  , ou  du  gouverne- 
ment de  la  Synagogue  par  les  volontez 
de  l’Ange  Michel  , & fur  les  miracles 
operez  dans  l’ancien  Teftament  à l’occa- 
fion  des  defirs  de  cet  Ange , cfl:  un  renou- 
vellement de  la  Théologie  , ou  plutôt  de 
la  folie  de  Cerinthe  8c  de  Bafilide.  Eft-il 
poffible  qu’aprés  que  S.  Irenée  8c  moi 
avons  fi- bien  réfuté  ces  infenfez  , tu  ail- 
les encore  reffufeiter  leurs  impertinens 
dogmes  , qui  étoient  enfevelis  depuis  prés 
de  1700.  ans  ? 

Mais  non  content  de  cela , tu  en  as  in- 
venté de  nouveaux , qui  font  pires  que  les 
leurs  , &:  qui  ruinent  tous  les  plus  grands 
Myfteres  de  la  Religion , la  Providence  , 
la  Grâce  , l’Incarnation  , 8c  même  toute 
l’Ecriture  Sainte  ; car  dés  le  moment  que 
tu  *tâches  de  perfuader  au  monde  que  les 
exprelfions  les  plus  fortes  & les  plus  net- 
tes , dont  fe  fert  ce  divin  Livre  , pour 
nous  montrer  que  tout  ce  qui  arrive  aux 
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fur  Virgile  & fur  Homère  > &c . 1^7 
Elus  dans  l'ordre  de  la  Grâce  ( & même 
dans  l’ordre  de  la  nature  , en  tant  que 
cela  à raport  au  falut  ) eft  l’ouvrage  de 
Tes  volontez  particulières,  ne  doivent  pas 
être  prifes  à la  Lettre  ; dais  feulement 
comme  des  maniérés  de  parler  populaires 
& antropologiques , 6c  qu’on  doit  les  en- 
tendre dans  un  fens  fpiriçuel  6c  allégori- 
que , comme  celles  où  cette  même  Ecri- 
ture dit  , que  les  petits  des  corbeaux  de- 
mandent  la  pâture  à Dieu  par  leurs  cris ,'44-  9' 
& que  Dieu  a un  Trône » un  chariot , des 
flèches  , un  bras  , une  main  droite  , tu  ou-  ,,  „ , 
vres  la  porte  à 1 impiété  , tu  tournis  desT^û.  dç 
armes  aux  libertins  » tu  nous  ôtes  les  ir,o-lj  Nat' 
yens  de  les  confondre , tu  defarmes  les 
Défen  leurs  de  la  Foi  orthodoxe , tu  leur 
ôtes  l’unique  voye  qu’ils  avoient  de  com- 
battre les  heretiques  , tu  fappes  la  Foi 
par  lès  fondemens. 

Exemple,  Saint  Auguftin,  mon  illuftrç 
compatriote,  6c  l’ornement  de  nôtre  Afri- 
que , n’a  point  d’autre  argument  pour 
confondre  les  Pelagiens  & Semi  - Pela- 
giens , & pour  leur  prouver  que  c’eft  Dieu 
qui  opéré  en  nous  le  vouloir  & le  faire, 

6c  qu’il  détermine  invinciblement  & in- 
furmontablemcnt  lç  cœur  de  l’homme  à 
la  pratique  de  la  vertu  , & enfin  que  nô- 
tre prédeftination  elt  un  effet  de  fon  choi* 

Qc  de  fa  volonté , que  ces  endroits  où  l’E- 
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Pror  ii.  d iturc  clic  , que  nos  cœurs  font  entre  fts 
job.  ii.  mains  , qu'il  les  tourne  comme  il  lui  fiait , 
& comme  le  potier  donne  la  forme  & la 
, 0.  pgure  qu  il  veut  a l argile  : que  Dieu  a 

i 8 1*'  fit ic  de  ceux  dont  il  veut  avoir  pitié , & 
îfüv.  4î-  endurcit  ceux  qu’il  lut  fiait  d’endurcir  i 
\iV*1u'il  fait  enforte  que  l'homme  marche 
Rem.  9-  dans  la  pratique  de  fes  commandemens  : 
pf \i8.-,6  qu'il  répand  lui  mime  fa  charité  & fon 
Rom.  9.  Saint  Efprit  dans  nos  cœurs:  que  ceux- 
Jetem.  ^ croyent  qui  font  fréordonneK.  à la  vie 
i6.  4.  éternelle  : que  la  vendeufe  de  pourpre,  L y - 
♦ 48.  «/*  ■>  crut  a l Evangile  , pareequ  il  plue 

ibîd.  16.  à Dieu  de  lui  ouvrir  les  yeux  , &c.  Or 
,4‘  en  répondant  comme  tu  fais  , qu'il  ne  faut 
pas  prendre  ces  expreffions  à la  Lettre., 
& que  ce  ne  font  que  des  antropologies  j 
voilà  tout  l'argument  renverfé.  C’tft  ain- 
fi  que  Mr  Simon , Mr  le  Clerc  , 8c  avant 
eux  Mr  Spinola , ont  répondu  , 8c  ont  dit 
que  S.  Auguftin  avait  trop  finajfé , c’eft 
le  terme  de  Mr  Simon  , fur  ces  exprefi- 
fions  populaires  8c  dévotes  de  l'Ecriture 
Sainte.  Les  Pekgicns  n'étoicnc  pas  fi  fins 
ni  fi  pernicieux  que  vous  autres  quatre 
Auteurs.  Ils  fe  contcntoicnt  de  répondre 
comme  ils  pouvoient  à quelques  paftages 
\ de  l’Ecriture  que  faint  Auguftin  leur  op- 

L pofoit  ; mais  vous  autres  quatre , avec  vos 

deux  Patriarches  Grotius  & Arminius  , 
vous  lapez  8c  renverfez  l’Ecriture  par  les 
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' fondemens.  On  a beau  vous  dire  que  la 
Tradition  eft  la  véritable  interprète  du 
fcns  dans  lequel  il  faut  entendre  les  paflà- 
ges  de  l'Ecriture,  pour  pouvoir  diftinguer 
quand  elle  parle  dans  un  fens  figure  ou 
naturel , antropologique  ou  exaét  & lit- 
téral , l’entêtement  que  vous  ayez  que  la 
fàgellè  d’un  Agent  univerfel  ne  lui  per- 
met pas  d’agir  par  des  volontez  particu- 
lières , l’emporte  dans  votre  efprit  au  def- 
fus  de  la  Tradition  & des  exprefïïons  les 
plus  formelles  de  l’Ecriture.  Il  n’y  a point 
d'Heretiquesqui  ne  puisent  éluder  par  une 
fèmblable  réponfè,les  partages  les  plus  for- 
mels de  l’Ecriture  lorfqu’on  voudra  les 
oppofèr  à leurs  erreurs. 

C’cft  à l’abri  d’une  pareille  défaite  que 
tu  as  mis  à couvert  ce  nombre  innom- 
brable de  vifions  que  tu  prétends  avoir  ap- 

Jjrifes  dans  le  Livre  de  la  fagerte  éternel-  MalIA. 
e,  à fçavoir  qu’on  voit  les  corps  en  Dieu,  ,Rech‘ 


meta-. 


que  nous  ne  voyons  les  corps  que  dans  Phyf- 
]„ s, r Trairfde 


leurs  idées , & que  ces  idées  ne  font  pas  un„. 
dans  nos  ames  , mais  bien  en  Dieu  , & & de  l* 
qu’elles  font  l'ellcnce  même  divine  : qu’il  Edafrc. 
n’y  a aucune  caulc  réelle  & phyfique  hor  fur  ,e 
mis  Dieu  : que  lame  même  n’cft  pas  la  An.'^Ü' 
caufe  efficiente  de  fes  defirs  , de  fes  vo-  £hrrf«- 
Iontez  & de  fes  operations  immanentes:  Lettrée» 
que  le  meilleur  & le  feul  moyen  démon 

ftratif  pour  prouver  qu’il  y a un  Dieu,  eft  farn.  ' 

Arit. 
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le  chatouillement  que  produit  une  paille 
lorlqu’on  la  palïc  doucement  lur  le  vila- 
ge  d’un  homme,  ou  la  douce  chaleur  que 
relient  un  homme  qui  a froid  lorlqu’il 
s ’r  proche  du  feu,  ou  le  plailir  que  relient 
un  débauché  lorfqu’il  boit  de  bon  vin  ou 
qu’il  le  plonge  dans  les  voluptez  Icnfuel- 
les  , parce  que  rien  ne  peut  rendre  un 
homme  heureux  que  Dieu  lcul , & que 
tout  homme  qui  relient  du  plailir  eft 
actuellement  heureux  lorfqu’il  le  goûte  , 
& qu’enfin  rien  ne  peut  produire  un  fen- 
timent  de  plailir  ou  de  douleur  dans  l’a- 
mc,  que  Dieu  lcul  : d’où  tu  conclus  évi- 
demment & démonftrativcment,  à ce  que 
tu  prétends,  contre  les  impies  , qu’il  y a 
un  Dieu.  Je  penfe  qu’un  femblable  rai- 
fonnemcnt,au  lieu  de  les  convertir»  les  • 
fait  crever  de  rire.  Mais  quoiqu’il  en  ioit, 
fi  on  vient  toppofer  l’Ecriture  qui  dit. 
Rom.  14.  que  le  régné  de  Dieu  , m le  bonheur  de 
*7'  . /’ homme , n eft p as  dans  le  boire  & le  man- 

ger , & que  les  plailirs  fcnfuels  ne  fçau- 
roient  faire  fi  félicité  , tu  répondras  fie- 
rr.n««.  rement  que  ï Ecriture  eft  pleine  d'antro- 
44.11.83.  p0log,es  , & qu'il  ne  faut  pas  croire  à la 
Prov  4.1  lettre  tout  ce  quelle  dit. 

Amos  3.  y n répondras  la  même  chofe  lorfqu ’on 
r'phef  i.t’oppofera  des  millions  de  pallagcs  de  ce 
17  divin  Livre , où  il  eft  dit  que  tous  les  biens 
& les  maux  qui  arrivent  aux  Elus , & tou- 


Digitized  by  Googlq 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  yj\ 

'tes  Jes  diftributions  des  grâces  qui  leur 
-font  operer  la  vertu  , viennent  de  Dieu  & * 
du  pere  des  lumières , & font  des  effets 
de  les  volontez  particulières  & de  les  De- 
crets ablolus.  Tu  diras  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  les  expreflions  de  l’Ecriture  à la 
lettre  , & que  c’eft  un  langage  dévotieux 
qui  ne  décide  rien. 

Tu  te  mocques  de  même  de  ce  que  Jé- 
sus Christ  dit  en  mille  & mille  endroits 
qu’;/  e/l  venu  pour  faire  la  volonté  de  fon  Joan.  4; 
pere  : que  tout  fon  plaifir&  fon  partage  e/l 
de  lui  obéir  en  tout  jufquà  la  mort , d’é - Phîi.i  s. 
- ire  attentif  à fes  ordres , & de  les  execu-  1 1?"  i,'. 
ter  ponctuellement.  Tu  loûtiendras  mal-*-*8, 
gré  Jésus  - Christ  , que  c’eft  Dieu  qui 
obéît  à Jesus-Christ  , ôc  non  pas  Je- 
sus-Christ  à Dieu.  Tu  foûtiendras  que 
lame  de  Jésus  eft  la  caule  occafionnelle 
de  Dieu  » 3c  que  le  partage  de  Dieu  eft 
d’executcr  toujours,  promptement  8c  in- 
failliblement tout  ce  que  veut  là  caufe  oc- 
caiipnnclle  & de  lui  obéïr,  8c  que  la  la- 
gclïè  de  Dieu  ne  lui  permet  pas  d’agir  par 
des  volontez  particuliers , mais  bien  de 
faire  celles  de  lame  de  Jésus  , 3c  de  ne 
jamais  déterminer  cette  làinte  ame,mais 
bien  de  fe  lailfer  lui-même  toujours  dé- 
terminer par  elle. 

Ajoute  donc  conféquerr ment  à tes  prin- 
cipes, que  nous  fommes  de  grands  fois  de 

H 1 


Oint. 

Cane. 

4*  »f> 


171  Nouvelles  Remarques 
nous  adreffer  à Dieu  par  la  pricre  & de 
lui  demander  par  des  vaux  & des  Orai- 
fons  continuelles  & les  plus  ardentes,  nô- 
« tre  falut:  Il  nous  répondra,  Adrefkz-vous 
j>  à l'ame  de  Jésus  & non  pas  à moi.  Je 
« voudrois  de  tout  mon  cœur  & de  toute 
j»  la  plénitude  de  ma  volonté  , que  tout  le 
»,  monde  fut  fauvé  ; mais  lame  de  Jésus, 
,,  ma  caufe  occafionnelle  , ne  le  veut  pas, 
,,  Prenez- vous  en  à elle.  Je  voulois  autant 
s,  & auffi  ardemment  fauver  Judas  que  fàint 
j,  Paul , autant  Simon  le  Magicien  que  làinç 
»,  Pierre, autant  Herode  que  faint  Jean-Ba- 
jj  ptifte  qu’il  fit  mourir  j mais  lame  de  Je- 
»,  sus  a voulu  que  j’en  ulalle  autrement, 
,,  La  fontaine  qui  eft  pleine  d’eau  ne  de,- 
îj  mande  qu’à  couler , & il  lui  eft  indiffèrent 
, , de  remplir  la  cruche  de  l’un  ou  celle  de 
>,  l’autre.  C'eft  à celui  qui  tient  le  robinet 
>>  à faire  couler  l’eau  où  il  veut,  Je  fuis  la 
,,  fontaine  & le  put  d'eaux  vives  , com- 
j>  me  parle  l’Ecriture  , mais  l’ame  de  Jésus 
j>  eft  le  robinet.  Sa  volonté  humaine  non 
j,  déterminée  par  le  Verbe, me  tourne  com- 
t»  me  elle  veuc  , & fait  couler  les  eaux  de 
mes  grâces  efficaces  , non  fur  ceux  que  je 
,»'veux  ( car  je  n’ai  point  de  volontez  par- 
»>  ticulicres  > ma  lagellè  ne  me  permet  pas 
»,  d’en  avoir  ) mais  fur  ceux  quelle  veut  , 
„ Sc  auAjuels  elle  fonge  actuellement  quand 
f,  elle  veut  bâtir  fon  Temple,  Si  elle  4 


fur  Virgile  & fur  H orner  e > &c.  1 7 3 
bcfom  d'une  pierre  quarrêe  ou  pointue  ; {t 
heureulès  loue  les  pierres  qui  le  trouvent  ce 
de  cette  figure  , elle  les  fait  entrer  dans  “ 
fon  Temple.  Si  elle  a befoin  tout  de  mê- <e 
me  des  efprtts  d’un  certain  ordre  & d’un  “ 
certain  carattere  > heureux  font  ceux  qui ce 
fe  trouvent  de  ce  cara&ere  jcar  cette  foin  ** 
te  ame  m’oblige  de  les  prédeftiner  & dc“ 
les  combler  de  mes  grâces  efficaces.  Heu-  “ 
reulement  fiiint  Paul,  foint  Jean  Baptifte  ee 
& laint  Pierre , fe  font  trouvez  du  caraéte- 
re  dont  cette  fointe  ame  avoit  befoin  : Ju-  “ 
das  au  contraire , Simon  le  Magicien  8c  <( 
HeroHe  , ne  s’en  font  pas  trouve.  Voilà  " 
pourquoi  j’ai  prédeftiné , fonétifié  & glo- c( 
rifié  les  premiers , & que  j’ai  abandonné  ** 
les  autres  au  diable.  Heureulèmcnt  lame  £* 
de  Jésus  lùngeoit  & avoit  bclcrin  de  ct 
pierres  quarrées  pour  bâtir  Ion  Tem- <c 
pie  ; mais  Judas,  Herode  Sc  Simon  fe  font  ** 
trouvez  des  pierres  pointues.  C’cft  ce  qui <c 
les  a fait  rejetter  à cette  fainte  ame  , & <e 
conlèquemment  à moi  qui  fois  toujours  “ 
fès  volontez  & non  pas  les  miennes.  Saint £< 
Pierre,  faint  Paul , 8c  foint  Jean-Baptifte  *f 
Ce  font  trouvez  au  contraire  heureulèment 
pour  eux  des  pierres  quarrées  : voilàpour-  *e 
quoi  mes  grâces  ont  coulé  fur  eux.  Ils  c< 
ne  m’en  ont  pas  l’obligation  ; mais  lêu- <e 
Iement  à lame  de  Jésus.  Saint  Paul  a*‘ 
tort  de  dire  qu’i/  me  rend  des  grâces  con- 
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i.Cor.jj  twuelles, cen’cftpas  à moi  qu’il  doit  rendre  • 
iê.  jo.j»  ces  r.&ions  de  grâces , mais  bien  à l’amc 
5' M°r  ’*  JESUS*  ^ faut  rendre  grâces  aux  cau- 
Ephef.  „ Tes  occafionnelles  , & non  pas  à ceux  qui 
*• „ ne  font  que  les  exécuteurs  de  leurs  volon- 
3i  tez.  Il  faut  leur  demander  les  faveurs  dont 
„ ôn  a befoin  , & non  pas  s’adrelîèr  à ceux 
s,  qui  ne  font  que  diftribuër  les  grâces  par 
j,  leur  ordre.  Il  faut  enfin  prier  l’ame  de 
9,  Jesüs  de  m’ordonner  & chanter  fes  Li- 
9,  tanies , en  difant  fans  cefle  : Anima  Chri- . 

or  a pro  nobis  ; & ne  pas  m’adrelfcr  di- 
9,  re&ement  les  prières , & me  chanter  des 
99  Plcaumcs  , comme  faifoit  David  , faute 
99  d’avoir  étudié  & apris  la  Théologie  Mal- 
99  lebranchicnne. 

Pardon , ô mon  Dieu  , fi  je  vous  faits 
parler  un  langage  fi  oppofé  à vos  divines 
Ecritures*  ajouta  Tertullien,  en  levant  les 
mains  & les  yeux  vers  le  Ciel  > mais  c’efi: 
pour  mieux  faire  fentir  à ce  vifionnairc 
de  Mallebranche , combien  fa  doctrine  cft 
injurieufe  à vôtre  divine  majefté*  & con- 
traire à celle  que  vous  avez  infpirée  aux 
Ecrivains  canoniques.  Enfuitc  il  pourfui- 
vit  fon  difeoursen  apoftrophant  toujours 
k Pere  Mallebranche  en  la  manière  fui- 
vante. 

A Dieu  ne  plailè  que  je  croye  que  les 
Peres  de  ta  fainte  & illuftre  Congrégation 
. ayent  embrafle  ta  dottrine,  ôc  que  tous  les . 
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fur  Pirgile  & fur  Homere  > &c.  17  y 
Profeficurs  de  Théologie  Sc  de  Philofo- 
phie,  &:  les  Prédicateurs  fi  illuftres  qu’el- 
le fournit  à l’Eglifc  * y enfêignent  & prê- 
chent ces  monftves  d’opinion.  Jeconnois 
trop  la  fagelfe  & la  pureté  de  la  foi  de 
l’illuftre  Général  * qui  eft  à la  tête  d’un 
li  illuftre  Corps, pour  fouffrir  qu’on  y ado- 
pte & qu’on  y enfeigne  tes  erreurs  : Je 
connois  trop  le  merice  , la  fuffifance  £c 
la  Religion  de  la  plupart  des  Profelîèurs 
qui  y regentent,  &:  des  Prédicateurs  qui 
remplilfcnt  fi  dignement  les  Chaires  qu’où 
leur  offre  de  toutes  parts.  Les  Evêques  qui 
les  leur  confient  & qui  les  forcent  même 
de  les  accepter  , ne  s’emprefieroient  pas  fi 
fort  à les  leur  donner  , s’ils  ne  fça voient 
qu’ils  font  tous  fort  éloignez  de  tes  nou- 
veautez,  & qu’ils  (ont  les  premiers  eux- 
mêmes  à s’en  mocqucr  & à en  rire.  Tu 
fais  bien  de  compter  au  nombre  de  tes 
Difciples  ton  ancien  Confrère  le  Va  (for  } 
car  effectivement  il  ne  cefie  de  te  prôner 
par  tout , & il  n’a  été  reçu  avec  aplaudif- 
fement  parmi  les  Proteftans  , que  parce 
qu’il  leur  fit  entendre  que  tu  étais  fort  in- 
time ami,  * & qu’il  leur  promit  d'écrire  ton  * Paroles 
htfiotre  & celle  de  ton  démêlé  avec  Ai  on-  BafîÜge 
fleur  Arnauld.  Mais  je  crois  que  tu  peux  Beauvii 
réduire  le  prétendu  grand  nombre  de  Dif-  d« 
ciples  que  tu  as  fait  dans  ta  Congrégation,  Ouvra», 
à ce  feul  defèrteur  de  la  Religion  Catho-'  ejSSav* 
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lique  ; car  pour  le  vertueux  & dévot  Perd 
le  Porc , c cft  une  calomnie  grofliere  que 
tu  lui  fais  de  l’accu  fer  de  foîitenir  tes  opi- 
nions. On  nous  a parlé  dans  l’autre  mon- 
de d’une  repartie  en  vers  François  > qu'il 
fit  à un  de  tes  Confrères  qui  l’accufoit 
d’être  partifan  & adorateur  de  ta  doctri- 
ne. Il  lui  dit  : 

V eus  me  connoijfez»  mal  : je  fuis  s4melo- 
tsfie , 

Mais  je  ne  fus  jamais , ni  ferai  A4 al- 
branchifte. 

Je  m'appelle  le  Porc  & non  pas  le  Veau 
gras, 

A4  ail ebr anche  & F ajf or  ne  me  feduiront 
pas. 

Sans  mentir  on  a fait  un  autre  cas  de 
mes  écrits  que  des  tiens  dans  ta  Congré- 
gation. Le  Per  tic  Boults  qui  charma  au- 
trefois tout  Paris  & la  Cour  de  France 

f>ar  .fes  admirables  Prédications  , qui  l’é- 
everent  à l'Epifcopat  , prenoit  tout  ce 
qu’il  difoit  de  beau  & de  bon  dans  mes 
Livres.  Il  me  citoit  fans  cefle  dans  lès 
Sermons  : Cet  éloquent  barbare  , difoit-il 
en  parlant  de  moi , cet  illuftre  africain 
qui  m’a  toujours  fourni  de  belles  penfées 
dans  la  Chaire . Il  avoit  fait  une  fi  gran- 
de habitude  avec  moi  * & s’étoit  rendu 
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mon  ftyle  fi  familier  , que  quand  il  ne 
trouvoic  pas  chez  moi  ce  qu'il  vouloit  di- 
re, il  inventoit  des  termes  qui  aprochoient 
& reflèmbloient  aux  miens.  C’eft  ainfi  que 
mille  fois  il  m'a  fait  dire  que  la  Ixnce  qui 
avoit  percé  le  côté  de  Jésus  - Chri  st  , 
avoit  fait  l'office  de  fage-ferrme  , & fait 
accoucher  l’Eghfe  fur  la  Croix  des  enfant 
qui  étoient  cachc\dans  le  femde (on  époux, 
obftetricantc  lance  a : je  n'ai  jamais  dit  ce 
mot  ; mais  il  l'a  forge  fur  mon  ftyle.  Tu 
méprifè  fi  fort  ce  ftyle , ô Maüebranchc  i 
tu  dis  que  je  m’étourdis  moi-même  par  de 
grands  mots  qui  ne  fignifient  rien , qui 
font  pleins  de  Ion  & vuides  de  feus  ; que 
ce  font  toujours  des  termes  (auvages  , des 
mots  extraordinaires  & de  fix  pieds  , & 
fefqmpedalia  ver  ha  , comme  parle  urv 
Poète  : tu  dis  que  tu  parles  toujours  exa- 
ctement, & que  tontes  tes  paroles  por- 
tent lumière  dans  l'efprit , & que  les  mieux 
nés  au  contraire  ne  produifent  aucune 
idée  diftinClc,  & que  je  ne  fais  que  re- 
muer, troubler,  agiter  l’imagination,  fins 
éclairer  l’efprit.  Mais  eft-te  que  tu  en- 
tends ma  Latinité , pour  ofer  la  critiquer 
comme  tu  fais  ? Sçais  tu  bien  que  je  par- 
le mieux,  & que  j’entends  mieux  le  La-  „ 
tin  à mon  talon  que  toi  dans  ta  tête  : que 
toute  ma  vie  j’ai  été  élevé  parmi  les  Ju- 

rifconfultcs&les  Rhéteurs  oui  ont  le  beau 
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ftyle  de  la  Lacinicé  en  partage  : Ci  tu  avois 
IÛ  le  moindre  de  mes  Livres , tu  verrois 
quil  eft  rempli  des  fleurs  de  la  plus  pure 
éloquence  , des  plus  excellens  Orateurs  * 
Hiftoricns  , Poètes  Latins  , & que  c’eft 
fur  eux  que  j’ai  formé  mon  ftyle.  Il  ne 
te  paraît  barbare  que  pareeque  tu  es  bar- 
bare toi-même  , & que  tu  es  étranger 
chez  les  Latins.  Je  fçai  le  Grec  aufli  bien 
que  les  Grecs.  Trouve  des  Pcres  de  l’E- 
glilè  qui  fçaehent , comme  moi , ces  deux 
Langues. 

J’ai  vu  en  quelque  part  dans  un  de  tes 
Malleb.  livres  que  tu  fuifois  grand  cat  de  mon 
Rech.  de  Apoloqetique , & de  mon  Livre  des  Pref- 
po.  x.  cnptions  contre  les  heretiques.  Je  luis 
perluadé  que  c’cft  fur  le  récit  d’autrui 
que  tu  en  dis  du  bien  , & que  tu  n’as  lû 
ni  l’un  ni  l’autre  , & que  tu  te  fais  mê- 
me un  mérité  & une  gloire  de  n’avoir  ja- 
mais lû  d'autre  Livre  que  celui  de  la  Sa- 
gelïè  fubftantielle  ; mais  fçais  - tu  bien  , 
qu’en  vantant  mon  Livre  des  Prefcri- 
ptions,  tu  t’es  coupé  la  gorge  à toi-mê- 
me,&  que  j’y  ai  renverfé  par  avance  de 
fonds  en  comble  tout  ton  ridicule  fyftê- 
me  des  idées , de  la  Prédeftination  & de  la 
Grâce,  de  la  Providence  & du  gouverne- 
ment de  la  Synagogue  par  les  volontez  de 
l’Ange  Michel  , & de  celui  de  la  nou* 
velle  Alliance  par  celles  de  laine  de  Jésus 
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non  déterminée  par  le  Verbe, comme  au/li 
toutes  tes  rêveries  fur  la  propagation  du 
péché  Originel  par  les  régies  de  la  mé- 
dian ique  , & ton  Epieu  reïfme  fur  le  bon-, 
heur  des  fens;  car  une  des  principales  ré- 
gies que  j’ai  établie  dans  mon  Livre  des. 
Prcfcriptions , & qui  eft  comme  le  fou-, 
dement  de  toute  ma  dodrine  , c’eft  que 
tout  ce  qui  eft  nouveau  eft  fufpeft  de  /tuf 
fêté,  & que  toute  opinion  qui  nefl  pas  fon-, 
dée  fur  la  Tradition , eft  dangereufe  : en 
un  mot , qu’il  n’y  a rien  de  vrai  en  ma- 
tière de  Foi  que  ce  qui  nous  a été  révé- 
lé par  Jesus-Christ  8c  par  les  Apôtres  , 

8c  qui  nous  a été  tranfmis  par  le  canal 
d’une  Tradition  fidelle  8c  unanime  de  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde  , non  eft  erra- 
tum fed  traditum.  Or  il  eft  bien  certain 
que  ton  fyftêmc  fur  tous  les  Myfteres  de 
la  Religion  eft  nouveau  : tu  t’en  dis  mê- 
me le  pere  , & tu  (crois  bien  fâché  qu’on 
te  montra  d’autres  Auteurs  qui  avant  toi 
l'cuilent  avancé  ; donc  il  eft  faux  , 8c  er- 
roné ;donc  il  porte  fa  condamnation  avec 
loi  : A4  ira  funt  qua  dicitis  : nova  funt  Augaft. 
qua  dicitis  : falfa  funt  qua  dicitis  * com-  ia 
me  parle  mon  illuftre  compatriote  , le  Julian, 
grand  Auguftin. 

Tu  me  traites  de  fou  pour  quelques  pré- 
tendus faux  raifônneniens  que  j'ai  fait  dans 
mon  Livre  de  pallio , 8c  pareeque  j’y  aj  dit 
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que  , puifque  toute  la  nature  change  à tout 
moment  > & que  tout  efl  plein  de  victjfi  - 
tudes  journalières  & annuelles , il  ne  fal- 
loit  pas  s'étonner  fi  j'avois  changé  de  m# 
meres  de  vivre  & de  m'habiller  : Mai» 
eft-il  poffible  que  tu  ayes  l’efprit  Ci  court 
& fi  hébété  que  tu  ne  voyes  pas  que  mon 
Livre  eft  un  Livre  de  Rhéteur , de  So- 
phifte  & de  déclamateur,  & non  pas  un 
ouvrage  de  Philolophe , de  Geometre , & 
de  Théologien  ; & qu’autre'* cft  la  maniè- 
re dont  on  doit  répondre  à des  raillerie» 
d’un  bateleur  , & aux  plaifanteries  , ou 
boufonneries  d'un  Comédien  ou  d'un  jeu- 
ne Muguet  & Damoilèau  > & autre  e(t 
celle  dont  on  doit  répondre  férieulëment 
aux  Heretiques  & aux  Paycns  qui  atta- 
quent par  des  argumens  férieux  nôtre 
Religion  ? Tu  viens  d’avouer  que  je 
m’étois  très-bien  acquitté  de  ce  dernier 
emploi  dans  mon  Apologétique  & que  j’a- 
vois  auffi  pris  un  bon  tour  pour  fermer 
la  bouche  aux  Heretiques  dans  mes  pres- 
criptions : tu  en  aurois  jugé  de  même  de 
mon  Livre  de  Pallio , fi  tu  en  avois  fçîi 
le  Sujet  & compris  mon  delîèin.  C’étoic 
la  populace  , les  femmes  , les  ignorans  , 
mes  anciens  camarades  de  débauche  & du 
Palais , qui  me  voyans  changé  tout-à- 
coup  , tant  dans  l’exterieur  que  dans  l’in- 
terieur  3 tant  dans  me  s habits  que  dan» 
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nia  doctrine  , portant  un  grand  manteau 
de  Philolophe  , au  lieu  d’une  cotte -d  ar-  x 
mes  de  Cavalier  , fc  mirent  a me  railler 
& à me  brocarder  fur  mon  inconftancc 
& ma  legercté  j il  me  parut  qu  il  etoit  du 
bon  fens  de  leur  répondre  à peu  près  de 
la  même  maniéré  dont  ils  ria  attaquoient  > 
de  leur  rendre  brocard  pour  brocard , rail- 
lerie pour  raillerie j raifonnemens  gaillards 
& enjoiiez  fans  aucune  exactitude  ni  fo- 
lidité  pour  femblables  raifonnemens  qu  ils 
me  failoient , ôc  enfin  de  les  paya-  de  la 
même  monnoye  dont  ils  me  payoient. 
J’aurois  été  ridicule  fi  j’en  avois  ule  au- 
trement j & fi  j’avois  cherché  des  raifon- 
nemens fins  ôc  convaincans  & des  argu- 
mens  férieux  ôc  folides  s comme  font  ceux 
dont  je  me  fuis  fèrvi , de  ton  aveu  mê- 
me , ô Mallebrariche  , contre  les  Héré- 
tiques que  j’ai  combattu  ôc  coule  à fonds» 
N cft-il  pas  vrai  que  lorfque  ton  illuftre 
Confrère  , le  Pere  de  Harlai-Sanci , Baron 
de  Palmos , fe  fut  fait  Pere  de  l’Oratot- 
re  , il  y eut  plufieurs  jeunes  Seigneurs  de 
la  Cour  de  les  camarades  & plufieurs  jeu- 
nes Dames  de  les  amies  j qui  le  raillèrent 
fur  fon  changement  d’habit  s ôc  fur  ce 
qu’ayant  eu  le  jour  précèdent  un  plumet 
blanc  à fon  chapeau , une  cravate  ou  fraife 
à fon  cou , un  'juftacor  bleu  galonné  d’or 
& d'argent , une  épée  à fon  côté  ôc  de 
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grands  Canons  à (es  jambes,  il  s’étoit  avifé 
tout  d’un-coupde  prendre  un  bonnet  quar- 
ré  fur  fa  tête  , une  petite  manchette  de- 
deux  doigts  à Ton  cou  , une  grande  (bu- 
tane noire  fur  fon  corps,  traînante  juf— 
qu’aux  talons  , & une  méchante  ceintu- 
re de  fil  autour  du  corps , & enfin  s'é- 
toit  fait  tondre  &c  rafer  la  tête  au  lieu  des 
beaux  cheveux  bouclez  ou  de  la  perru- 
que qu’il  avoit  auparavant.  Il  répondit- 
fort  fagement  à leurs  railleries  par  d'au- 
tres railleries , & fe  défendit  dans  le  mê- 
me ftyle  avec  lequel  on  fattaquoit.  Il  (c 
feroit  rendu  ridicule  s’il  avoit  fait  autre- 
ment , & s’il  avoit  pris  la  choie  dans  le 
férieux.  J’cn  ai  fait  tout  de  même;  Sc 
neanmoins  afin  de  rendre  mon  Livre  uti- 
le , j’y  ai  fait  entrer  incidemment  une  in-' 
finité  de  traits  de  la  plus  profonde  éru-- 
dition,  qui  l’ont  fait  admirer  dans  tous 
les  fiéclcs  , & lui  ont  attiré  des  Commen- 
taires , des  Notes  & des  Glofes  des  plus 
lçavans  hommes. 

Quant  à ce  que  tu  me  reproches  d’a- 
voir crû  c^ue  Montan  étoit  le  (aint  Ef-- 
prit,  il  neft  pas  vrai  que  j’aye  donné 
dans  une  erreur  fi  grolîiere  , mais  bien- 
feulement  que  j’ai  crû  que  Dieu  avoit  ré- 
pandu fur  lui  en  plus  grande  abondan- 
ce (on  efprit  que  fur  tout  autre  & qu’il 
l’avoit  fufeité  pour  combattre  la  molle!-' 
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Te  & le  relâchement  des  charnels  8c  des 
Chrétiens , qui  ne  vivoient  que  de  la  vie 
animale  & fenfuelle,  fans  mortification, 
fans  jeune  , fans  pénitence  , fans  amour 
de  la  Croix  5c  du  Martyre,  que  j appel- 
lois  Pfjckicos.  J’ai  eu  tort , il  eft  vrai  , 
de  me  féparer  d eux  lous  prétexte  qu’ils 
énervoient  toute  la  discipline  5c  ruïnoicnt 
les  anciens  ufiigcs  que  les  Apôtres  5c  les 
hommes  Apoftoüques  nous  avoient  lai C- 
fé  fur  la  diftin&ion  des  péchez  qu'on  de- 
voit  abfoudrc  & de  ceux  qu’on  ne  devoit 
point  remettre  ; car  il  n’y  a jamais  de  rai- 
fon  légitime  de  rompre  l’unit è>pr<tfci/iden- 
d<t  umtatis  nullaejl  jufa  neccJfitas,commz 
dit  le  grand  Auguftin  , mais  au  moins , je 
protefte  que  je  n ai  jamais  crû  que  Montan 
fut  Dieu  5c  la  perfonne  du  Saint  Efprit. 

FinUTons , Mallebranche , nôtre  difpu- 
te , 5c  compte  que  tu  te  dois  eftimer  bien- 
heureux de  ce  que  je  ne  fuis  plus  aù  mon- 
de & que  j’aye  perdu  tout  mon  feu  & ma 
première  vigueur;  car  je  tetraiterois  com- 
me j'ai  traité  Marcion  , Valentin  , Hcr- 
mogene  , Bafilide  & les  Gnoftiqucs/  Ils 
palibient  de  mon  temps  pour  les  plus 
grands  genies  de  la  terre.  Ils  difoient  tou- 
jours qu’on  ne  comprcnoit  pas  leur  fyftê- 
me,  & qu’on  entendoit  mal  ce  qu’ils  di*> 
fbient  : tu  en  fais  de  même;&  je  t’écra-> 
ferois  comme  eux. 
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O mihi  practeritos  referai  fi  Jupiter  annos , 
Qualis  eram  cum  primaro  acrctp  Pi  aeneftc  fub  ipf* 
Stravi  , fcutorumquc  incendi  vi£tor  acervos , 

Et  regem  hac  Hetilum  dextrâ  fub  tartara  mifi  , 
Nafcenti  cui  très  animas  Fcrcmia  mater , 
Horrendum  didiu,  dederat  : terna  arma  movenda: 
Ter  Ictho  fternendus  erat  > cui  tum  tamen  omnes 
Abftulit  hafc  animas  dextra  , & totidem  exuit 
armis. 

O fi  je  revenois  à la  fleur  de  mes  ans  > 
Tu  pafferois , Mallebranche,  avec  moi  mal 
ton  temps , 

Sur  ton  bonnet  carré  je  mettrois  la  marotte 
Que  tu  viens  d’attacher  fur  ma  grande 
caltrtte , 

Et  je  t écraferois  comme  un  vtl  Ad  or  pion. 
Comme  un  autre  Hermogêne , Apelle  » & 
Afarcion. 


§.  XXXII. 
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SAint  Jerome  a été  regardé  de  (on  temps 
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c»un.  uC  ^'comrne  le  plus  fçavnnt  homme  de  Ion 
inp.  fiécle;  pareequ’il  fçavoit  THebreu,  le  Grec 
verJDid"  & le  Latin  : Trmoque  potentem  eloquio  , 
I*  comme  dit  faint  Profper  j je  ne  m’en  éton- 
ne pas,  c’eft  qu’il  n’y  a point  d’exemple 
parmi  les  autres  Pères  de  l’Eaülè  d’un  au- 
tre  qui  ait  lçu  ces  trois  langues  > que  J. 
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à confàcrécs  fur  fa  Croix, hormis  peut-être  Aup'rê. 
faint  Claudien  Mamert,  frere  du  faint  Ar-  novV8* 
chevêque  de  Vienne , qui  inftitua  les  Ro  Edjr  ^4“ 
gâtions  ; car  faint  Sidoine  Apollinaire  lui  tp.'sx. 
donne  cette  loüange  d’avoir  été  également ,îo- 
habile  dans  les  fciences  des  Grecs  , des 
Romains  & des  Juifs  Chrétiens. 

Triplex  bibliotheca  quo  magiftro 

Romana,  Attica  , Chriftiana  fulfit.  Ep.  ,** 

Chopin  fait  ce  Claudien  Archevêque 
de  Vienne  mal  à propos. 

Tout  eft  plein  maintenant  en  France  ôc  à 
Rome  de  gens  qui  Ica  vent  ces  trois  langues. 

Nous  en  avons  l’obligation  aux  fçavans 
critiques, &faifeurs  de  Di&ionnaires  & de 
Grammaires  des  derniers  liécles , aux  Bux- 
torffes,  aux  Valables,  aux  Pagnins , aux 
Scapula , aux  Etiennes  , aux  Clenards  , 
aux  Voflius  , aux  Toufains,  qui  ont  fa- 
cilité la  connoiflance  de  ces  trois  langues 
Ôc  les  ont  rendues  fort  communes. 

Le  Pere  Martianay,  fçavant  Bénédi- 
ctin & Mr.  Richard  Simon  , quoique  di- 
vifezen  toute  autre  chofe  , s’accordent  cn- 
femble  à le  mettre  infiniment  au-delfous 
de  faint  Auguftin.  Erafme  l’avoit  fait 
avant  eux  : car  dans  une  Note  margina- 
le qu’il  a faite  fur  l'Epître  73.  de  faint 
Aueuftin  où  cet  humble  DoCtcur  & faint 
Evequc  dit  à faint  Jerome  que  quoiqu'il  , 


Sulp.Scv. 
Dial.  i. 


Hier  l.i. 
Sc  j.  in 
Pelag  & 
in  Hpifl. 
toi.  in> 
ter  Aug. 
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lui  foit  inférieur  en  caraüere  ; car  faint 
Jerome  n’étoit  que  fimple  Prêtre,  ou  Cu- 
ré de  Bethléem  , comme  die  Sulpice  Sé- 
vère , au  lieu  que  faint  Auguftin  étoit  Evê- 
que, neanmo'Yis  il  reconnoijjoit  qu'en  tou- 
te autre  chofe  le  Prêtre  Jerome  ï empor- 
tait de  beauc  oup  au- de JJ tu  \ m c&teris  Hie- 
ronjmus  major  efi  ^duguflino  ; Eralme  ap- 
plaudilïant  à faint  Auguftin  fur  une  con- 
ièflion  fi  ingenue,  a mis  à côté  de  ces  pa- 
roles-ci , frerum  dicit , il  dit  vrai  : C’eft 
ce  qu’il  a tâché  aufli  de  perfuader  en  mil- 
le endroits  de  la  vie  qu’il  a compoféc  de 
ce  Saint  , & mis  à la  tête  de  l’Edition  de 
fes  Ouvrages.  Cependant  faint  Jerome 
fentit  bien  lui  même  la  différence  de  la 
fuperiorité  du  génie  qu’il  y avoit  entre 
faint  Auguftin  & lui  , quand  il  voulut 
écrire  contre  les  Pelagicns  ; car  comme  il 
étoit  au  troifiéme  Livre  contre  ces  Hé- 
rétiques , on  lui  fit  voir  quelques  Ouvra- 
ges de  ce  S.  Evêque  contr’cux,&  il  les  trou- 
va fi  fort  élevez  au-deflus  des  fiens, qu’il  en 
rougit  de  honte,  & dit  tout  haut  que  vou- 
loir écrire  après  A a gu  fl  in  contre  ces  Hé- 
rétiques, c étoit  vouloir  apporter  de  l'eau 
à la  fontaine  & du  bois  dans  les  forets. 
Quelle 'prodigieufe  différence  en  effet  en- 
tre la  foiblefle  des  ouvrages  de  l’un  fur  la 
Grâce,  & la  Prédeftination  , fur  le  péché 
Originel  & la  faculté  du  libre  arbitre,  & 
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ceux  de  l'autre  fur  le  même  £ujet  ? La 
Théologie  de  l’un  eft  une  Théologie  de 
principes,  de  fyftême  , de  profonds  de  io- 
lides  railônnemens  : celle  de  l’autre , cil 
pleine  de  minuties , & de  raifonnemcns 
frivoles.  Il  en  voulut  venir  aux  mains 
contre  cet  incomparable  Doêbeur  pour  foû- 
tenir  ce  qu’il  avoit  dit  dans  Ion  Commen- 
taire lur  les  Galates,  que  la  remontrance 
que  laint  Paul  avoit  faite  à faint  Pierre, 
lorfqu’il  lui  réfifta  en  face  en  lui  difant 
qu’il  étoit  reprchenfibU  , n’étoit  qu’une  GjI  1 u 
fiition,  & une  efpece  de  collufion  Se  de 
convention  faite  entr’eux  pour  l’utilité  de 
l’Eglilèj  mais  faint  Auguftin  le  pouffa  fi 
vivement  fur  ce  fujet,  que  ce  bon  Curé  **fer.i.r. 
de  Bethléem  fut  obligé  de  bailTcr  la  lan-  ug.  *’ 
ce  , de  s’avouer  vaincu , & de  fe  retraiter 
hautement  de  publiquement. 

Cet  aveu  eft  bien  glorieux  à faint  Au- 
guftin , car  faint  Jerome  ne  fe  retraitait 
pas  aifément  de  n’aimoit  pas  à louer  les  Pcff 
Auteurs  & Ecrivains  de  fon  temps,  de  n’en  proieg. 
a épargné  prefqu’aucun.  La  manière  fi  sac,*  jjl 
outrageufe  dont  il  a parlé  de  faint  Am-  gem  des 
broife  , de  faint  Bafile , de  Jean  de  Jeru-  To.^^n, 
falem  , de  Ruftin  , de  faint  Grégoire  de  80. 
Nazianzc  , &- même  de  faint  Auguftin  , 
avant  que  celui-ci  l’eut  appaile  par  les 
fbûmilïions,  par  fes  exeufes,  par  fes  louan- 
ges , de  par  lès  rcfpcits , nous  fait  voir  que 
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1 S 3 Nouvelles  Remarqués 
la  gloire  &e  la  réputation  des  grands  hom- 
mes lui  déplaifoient.  Toute  la  terre  ad- 
mirait, prônoit , lotioit  , & relevoit  par 
des  éloges  extraordinaires  l'éloquence  de 
(aine  Ambroile  : les  Tyrans  uliirpateurs 
de  l’Empire,  comme  Maxime,  la  redou- 
toient.  Elle  fit  trembler  plus  d’une  fois 
le  grand  Thcodofe,  & les  Empereurs  Gra- 
ticn  & Valentinien  , lorfqu’ils  avoient 
péché.  Elle  confondoit  l'Imperatrice  Ju- 
itinc  Arrienne  Sc  l’Evêque  Auxance  de 
(a  lècte  ; elle  avoij;  fufpendu  en  l’air  le 
bras  d’un  allallin  envoyé  exprès  pour  le 
poignarder  dans  fa  chambre  } elle  renver- 
foit  tous  les  delfeins  & les  artifices  de 
Syn.maque  , & tournoit  fa  Rhétorique 
en  ridicule  ; elle  periuadoit  à toutes  les 
jeunes  filles  de  qualité  de  faire  vœu  de  vir- 
ginité & de  fe  faire  Religieufes , & obli- 
geoit  les  meres  d’enfermer  leurs  filles  dans 
une  chambre  à clef,  afin  de  les  empêcher 
de  l’aller  entendre  prêcher  fur  l’excellence 
de  la  vertu}  elle  charmoit  faint  Auguftin 
tout  Payen  & Profeffeur  de  Rhétorique 
qu’il  étoit  : elle  obtenoit  la  vie  & la  grâ- 
ce des  gens  condamnez  à la  mort  , de 
leurs  Juges  & de  l’Empereur  : elle  attirait 
à Milan  les  Mages  du  fonds  de  la  Perle, 
des  Reines  des  pais  barbares  de  la  Ger- 
manie , des  Princefies  des  extrémitez  de  la 
terre  , & des  jeunes  filles  de  qualité  du 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  j8p 
fond  de  la  Mauritanie  , pour  le  venir  en-  p?u,î"* 
tendre  prêcher  ; le  feul  S.  Jerome  jaloux 
de  cette  réfutation  de  ce  Saint , alluroit 
qu’il  ne  difeit  que  des  fottifes  dans  Tes  ni  libfi. 
Sermons  & fcs  Commentaires  fur  S.  Luc 
& fur  Ifaye  , de  dans  fon  Traité  du  faint  virgin. c. 
Efprit  : Jimbrofius  fcripfit  mer  ai  nugas  : 
de  dais  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Ec-  Marc.  !✓ 
clefiaftiques  > il  tépioigne  qu’il  ne  vouloit  [i7e'[9II‘ 
pas  parler  d’Ambroilé , pareequ’il  n’avoit  vie  de  s. 
point  de  bien  à en  direjeependant  ce  Saint  c.'^pîp,' 
fit  mie  çliofe  à Rome  l’an  38*.  au  Con-  “8. 
cilc  que  Damafe  convoqua  pour  étouffer 
le  fchifme  d’Antioche  , où  il  y avoit  trois 
Evêques , Flavien  , Paulin  de  Vital  , qui 
dût  bien  plaire  à faint  Jérôme  ; car  il  fe 
déclara  pour  Paulin  , ami  de  protecteur 
de  ce  Saint, 

Quant  à faint  Bafile,  le  jugement  qu  en 
porta  faint  Jerome  eft , qu’il  avoit  de  bel- 
les qualités  ; mais  qu’il  les  deshonorott 
toutes  par  un  extrême  orgueil.  Quelle  ef- 
froyable injuftice  de  calomnie , li  on  en 
veut  croire  faint  Ephrem  .»  faint  Grégoire 
de  Nazianzc , Ruflin , Socrate  , Sozome  hdiT* 
ne  , Thcodoret,  faint  Grégoire  de  Nyflcc.  n.a.  ’ 
fon  frere , faint  Amphiloque  5 & autre; 
Auteurs  tant  anciens  que  modernes,conv  n-  14- 
me  Baronius , Combcns  , Pagi  , Dupin  . 
Tillemont  j Baillet  , Fleuri , qui  ont  fait  ad  Euftf 
des  éloges  infinis  de  ce  faint;  Evêque  ? nuia;  ** 
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Pour  fsir.t  Grégoire  de  Naïianze,  c’é- 

toit , félon  lui , un  railleur,  cjui  au  lieu  de 

lui  répondre  férieufement  8c  fçavamment 

viror"'  cc  Clue  c ’étoit  que  le  Sabbat  fécond  pre- 

îiiuit.  c.  mier,  donc  parle  l’Evangile,  lui  dit  : V enez, 

m entendre  prêcher  demain  ; & les  applau- 

diljemcns  que  me  donneront  tous  mes  Au- 

Herm-.n.  " 1 , æ . „ 

vicp.13?  hteisrs  , vous  l apprenaro:  t $ ceTJui  cit 

, une  défaite  où  il  n’y  a ras  de  fens  , qucl- 

£3  66.  qu  effort  que  Mr  Hcrmant  qui  a compo- 

etnmd  le  la  vie  de  ce  Saint.falle  pour  y en  trouver. 

citai,  c.  A l’égard  de  Ruffin  8c  de  Jean  de  Je- 

v°rtcl.  rufaîem  ion  Evêque , les  moindres  injures 

Edition,  qu’il  leur  dite  cft  que  cc  font  des  ignoranst 

joanU.m  des  médtfans  , des  menteurs , des  calom- 

Hierofol.  riateurs  > des  H critiques  , des  Ongenh 

vd.VoÎ!  ftes  > cependant  le  Carme  Flamand  Vva- 

Auguft.  ffelius  a fait  l’Apologie  de  Jean  en  trois 

73/sf.  Livres,  8c  faint  Auguftin  8c  autres  grands 

N*"-  „ perfonnaees  de  ce  temps-là  , ont  laiilé  des 

Epifl.  8.  f , » , ‘ , . 

199.  99.  témoignages  tres-avantageux  de  la  capa- 
cité  8c  de  la  p;eté  de  Ruffin.  Mais  ceux- 
a polo^l  ci , à fçavoir  Jean  de  Jerufalem  8c  Ruffin, 
cà R 7^'  par  récrimination  ou  autrement , ont 
r'  ffin.  foûtenuen  face  à faint  Jerome  qu’il  n’étoit 
în.Vf*  ope- Pas  exempt  lui  même  des  vices  qu’il  leur 
ra.  u.‘  reprochoit :qu’ilavoit  été  autrefois  comme 
^!fr.nn  eux  l’adorateur  & le  défenfeur  d’Oricene, 

roii  a un.  A o 

399  n.  & foutenu,  comme  ils  faiioientjque  jamais 

4oo*"n! ce  feavant  homme  n’avoit  crû  ni  avancé 
>°  }'■}}•  les  erreurs  qu’il  lui  attribuoit  prelènte- 

5 7« 


fur  Virgile  & fur  H amer  t , &c.  191 
ment  : que  c’en  étoit  une  dont  lui  Jérôme  Hleron. 
ne  felaveroit  jamais  dans  la  pofl.éritéd’a  Ep irt.85. 
voir  cru  8c  loutenu  opiniâtrement  que- 1 £ & com  ° 
pifeopat  n’étoit  pas  d’inftitution  divine;  ment>  in 
mais  leulcment  humaine  8c  Ecclelinfti-  EpP;’fl:Vad 
que  , introduite  dans  l’Eglife  à l’occa/ior,  ^ 
du  fihifme  de  Corinthe  , quoique  Eule-  conftir.c 
be  iur  les  mémoires  d’Autcurs  contem-  ?î,E.u.fP^* 
porains  aie  allure  que  Jésus-Christ  me  Eccief.c. 
me  ou  tout  au  moins  les  Apôtres  avant 
leur  difpcrlion  8c  immédiatement  après6 
l’Afccnfion  8c  la  Pentecôte,  avoient  in- 
ftitué  par  l’ordre  de  Jésus-Christ  faint 
Jacques  le  Mineur  Evêque  de  Jerufalcm  : 
que  c’étoit  une  autre  erreur  d’avoir  enfei- 
gné  , comme  ilfailoit,  que  l’ Evêque  na  Hleron;  . 
point  de  fupértorité , ni  de  junfdiêhon , à men*  ;a 
raifon  de  fun  carattere  > fur  un  Prêtre  > EP,ft-  a<* 
er  <jn  ils  Jont  tous  deux  égaux.  (Quoique  Cap.  i. 
il  ne  puille  ignorer  que  c’eft  pour  avoir  EPfPh’ 

r * r & 1 ‘je  ■ > > Hacr.  7?. 

loutenu  une  pareille  erreur  qu  Ætius  aete  & Hir. 
déclaré  hérétique  & challe  de  l’Eglilc  : que  ^*"‘73! 
c’en  étoit  une  autre  de  croire,  comme  il  n.ij.  ôc 
fai  Toit , que  le  menfonge  officieux  n’étoit  I4‘  - 
pas  péché,  & qu’il  étoit  permis  de  faire 
du  mal  pour  en  faire  provenir  un  grand 
bien  , contre  la  parole  exprdle  de  iaint 
Paul  qui  condamne  cette  propoffiion  , 
comme  très  mauvaile , 8c  qui  traite  de 
calomniateurs  ceux  qui  la  luiattribuoientj 
& cependant  que  lui  même  Jérôme  l’at- 


Nouvelles  Remarques  • 
tribuoic  fi-bicn  à Paint  Pierre  & à iàint 
Paul  j qu’il  prétendoit  que  ce  fut  par  une 
■ fiétion  concertée  entr’eux,  que  l’un  repro- 
cha à l’autre  d’obferver  les  ceremonies  de 
la  loi  j comme  nccelîaires  à filut  : qu’il 
étoit  vrai  qu’il  s’étoit  retraélé  dans  lès 
> Livres  contre  les  Pclagiens  , mais  que  ce 
qu’il  avoit  écrit  depuis,  failbit  bien  voir 
qu’il  étoit  encore  dans  cette  erreur  de  croi- 
re que  le  menfonge  officieux  n’étoit  pas 

{>ccné,  puifqu’il  avoit  inventé  de  fa  tête 
a vie  de  faint  Paul  premier  Hermitc,& 
que  cet  ouvrage  étoit  un  tillu  de  fables 
Hieron.  & de  mentantes  : que  pour  perfuader  de 
- m^me  aux  Evêques,  aux  Prêtres  Sc  aux 
advêrf.  Diacres  de  garder  la  continence , & pour 
joviu-  c* relever  la  vertu  de  la  virginité,il  avoit  trop 
&iib  ad- ravale  I état  du  mariage  contre  Jovinien 
V*\C tci^  avanc^  ailleurs  ,cn  écrivant  contre  Vi- 
gilance  trés-faulfement,  que  les  l'.Eglifes 
d’Egypte , ni  aucune  de  celles  d' Orient  & 
d'Occident  ne  foujfrotent  aucun  des  Mi- 
nières Sacrez.de  l’autel  marié ; car  le 
AA»n.  grand  S.  Athanalc  qui  connoifloit  mieux 
Dr.-tcônt.  cluc  perffinne  la  difeipline  Ecclefiaftique 
Moiuch.de  l’Egypte , dit  pofitivement  le  contrai- 
re ; & que  ce  fut  pareeque  c’étoit  la  cou- 
til me.  des  Evêques  de  l’Egypte  de  fe  ma- 
rier , que  le  Moine  Draconce  ne  voulut 
pas  accepter  l’Epiffiopat , difant  „ qu’il  a- 
voit  fait  vceu  comme  Religieux  & foli- 

„ taire , 
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fur  Virg  ile  & fur  Homere  * &c . 19  5 
taire  de  virginité  , 6c  cju’on  l’obligeroit  ' 
peut-être,  s’il  étoit  Eveque  en  Egypte,/* 
de  fe  marier  , comme  faifoient  tous  les  “ 
autres  Evêques  de  ce  pais- là  : fur  quoi** 
faint  Athanafe  qui  vouloit  abfolument 
que  ce  Moine  , dont  il  connoilloit  le  me* 
rite  , acceptât  l’Evêché  qu’on  lui  oftroit 
dans  ion  Patriarcat  d’Egypte,  lui  promit 
qu’il  etnpêcheroit  bien  qu’on  le  forçât  a 
époulcr  une  femme  , 6c  lui  aflura  qu’il  y 
a voit  pluficfirs  Evêques  dans  ce  pa<ss-là  <e 
qui  n étoient  point  marie ^ & qui gardoient  << 
leur  virginité  > auffi  exactement  que  les  « 
plus  faims  Hermites  & Religieux  d’E-  « 
gypte  : Ce  qui  marque  bien  nettement  te 
que  ia  coutume  de  garder  le  célibat  n’é- 
toitpas  auffi  generale  dans  ce  pais-là  que, 
lui  Jerome,  le  difoit  : que  le  feul  exem- 
ple de  faint  Grégoire  de  Nazianze  le  fils,  N£.r4*' 
qui  naquit  long-temps  après  le  mariage  carm.  d* 
de  ion  peje , étoit  une  preuve  démonftra-  Ylta  fu** 
tive  qu  on  n’obligeoit  pas  en  Orient  les 
Evêques  de  vivre  dans  le  célibat  ni  dans 
la  continence  : que  l’oppofition  que  fit 
faint  Paphnuce  Evêque  en  Thebaide,  au  Socr  j;fc\ 
Decret  qu’on  propola  de  faire  dans  le  Con  1.  Hift. 
cile  de  Nicée , pour  obliger  les  Clercs  , qui 
étoient  dans  les  Ordres  Sacrez  , de  fe  fié-  i.i.c.10, 
parer  de  leur  femme  6c  de  vivre  en  con- /.  7\  ' 
finence  avec  elle , étoit  une  nouvelle  pren  Fiçuri.i. 
ve  convaincante  que  ce  n’étoit  pas  un  ufa-  n*c  lf' 
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ge  general  ni  de  l’Egypte  ni  de  tout  l’O- 
. rient  ; que  tous  les  Evêques  fullent  ou 
'•  Vierges  , ou  contincns  : que  ce  n’étoiç 
* pas  non  plus  celui  de  tout  le  Patriarcat 
d’Occident  ou  de  Rome  ; que  Tertullieu 
Prêtre  d'Afrique  , 8c  le  Cecile  de  Minu-r 
dus  Félix , qui  convertit  8c  baptifa , com* 
JicnTi.  me  Prêtre, faint  Cyprien,  étoient  non- feu- 
To.  5. p. lement  mariez,  mais  que  celui-ci  lui  re- 
commanda  en  mourant  fa  femme  8c  fes 
enfans  qui ctoicnt fort  jeunes,  8c  quelau* 
T«t.  1.1.  tre  dans  fes  deux  Livres , ad  uxorem , par- 
set  ià  |c  à fa  femme , comme  à une  Epoufe  avec 
— 1 * laquelle  il  habitoit  , 8c  à qui  il  rendoit 
E.oii.  j.  Jcs  devoirs  du  mariage  : que  Novat  Prêr 
i ^1.49.  tre  du  même  pais  , tiia  fa  femme  enceiiiT 
te  d'un  coup  de  pied  : qu’on  connoiflbit 
plufieurs  faints  Evêques , Prêtres  8c  Dia? 
crcs  dans  les  Gaules  mariez , ufans  de  leurs 
; femmes. 

Il  paroît  en  effet  que  la  loi  de  la  con- 
tinence n’étoit  pas  gencralement  obfervéc 
Conc.  du  temps  de  faint  Loup  Evêque  de  Troye, 
’ "’.xo.  à la  fin  du  cinquième  fiécle  en  France  , 
puifque  faint  Talaife  Evêque  d’Angers 
& faint  Euphrône  de  Tours  lui  écrivi- 
rent pour  lçavoir  de  lui  s’ils  avoient  droit 
de  forcer  les  Prêtres  , les  Diacres  8c  les 
Evêques  mariez  à vivre  avec  leur  fem- 
me comme  avec  une  fœur  ; à quoi  faint 
J^oup  répondit  fans  rien  décider , fe  cou? 
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fur  Virgile  & fur  H omer  e,  &c. 
tentant  de  dire  que  pour  obvier  à ces  con-  ** 
teftations  des  Evêques  & des  Prêtres , dont  “ 
les  uns  (oûtenoicnt  qu’iL  pouvoient  fans  « 
blefier  leur  confcience  ulcr  de  leurs  fem*-  « 
mes  comme  des  maris  ordinaires,  & dont fe 
les  autres  di  (oient  que  cela  ne  leur  étoit 
pas  permis , il  ne  falloit  plus  déformais  éle-  te  vide 
ver  à l Epifcopat  ni  à la  Pretrife  des  gens  « cuja> 
mariez.  Le  Canon  dixiéme  du  Concile 
d’Ancyre  permet  aux  Prêtres  de  fe  marier , “pofit. 
même  après  la  Prêtrilè.  Voyez  la  Loi 
Eumcjui . Cad . de  Epifc.  & Clertcis. 

Mais  pour  revenir  à faint  Jérôme  » il 
cfl:  certain  qu’il  n’eft:  pas  toujours  fort  exa& 
dans  les  faits  qu'il  raconte.  Il  a confon-  H;<tr 
du,  par  exemple,  (àint  Vi&prin  de  Pet-  viror.il- 
tau  en  Styric  & martyrife  lôus  Dioclétien  ^ "f* 
avec  le  Rheteur  & Philofophc  Platon  - Epiihij. 
cien  , le  célébré  VicVorin  , qui  (c  fît  Chré-  Augîfi. 
tien  fur  la  fin  de  fes  jours , & dont  faint  lib  8. 
Auguftin  nous  a raporté  la  conv'erfion. 

■ ,11  a pris  les  Efiéens  Sc  les  Thérapeutes 
pour  des  Moines  de  (àint  Marc.  Il  a pris 
feuffi  faint  Ircnée  pour  Nepos  Evêque  du 
Patriarcat  d’Alexandrie  , lorlqu’il  a dit 
que  faint  Denis  Evequt  de  cette  Ville  Hier.;» 
avoit  écrit  contre  faint  Irenée  un  Livre 
fort  élégant , où  il  fe  mocquoit  des  fables 
^ des  M illenaires.  Il  a entendu  parler  du 

Livre  des  PromeJfes,que  faint  Denis  écri-' 
vit  contre  Nepos.  Çcft  un  anachronif- 

I a 
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Eufeb.  J.  me  jg  „jlls  f^ixance  ans , puilque  faine 

7.  c.  17.  . < , i 1 ' 1 

ôc  jo.  Denis  ne  mourut  qu  en  204.  apres  Iç 
Concile  d'Antioche,  contre  Paul  de  Sa- 
molàtcs  , où  il  fut  convié  de  le  trouver  » 
& que  faine  Ircnée  ne  mourut  que  vers 
l’an  202, 

.H’V'n.  Le  m cm  e fa  i n t 
in  Dio-  ms  d avoir  eu  le 

Dyi • rebaptifation  que  faint  Cyprien  ; mais  le 

Fuf , contraire  paraît  par  l’extrait  qu’Eufebe  a 
? ç.n.p.fait  des  Lettres  de  ce  faint  Patriarche  i 
17i’  car  il  dit  nettement  dans  une  de  lès  Let- 
tres , qu’il  ne  faut  ni  rejetter  toute  forte 
de  baptêmes  de  toute  forte  d’ hérétiques  , 
comme  faifoit  faint  Cyprien  » m recevoir 
tout  comme  faifoit  le  Pape  faint  Etienne . 
»**£  Il  attribue  fauflèment  aux  Juifs  la  cro- 
iiiii.-  yancc  que  Dieu  n’cft  nulle  part  ailleurs 
que  dans  le  Temple  de  Jerufalem.  Il 
n’entendoit  rien  dans  le  Platonifme  , & 
il  avoue  lui  - même  que  la  fubhmité  & 
Vide  élévation  de  tout  ce  que  ViÜortn  avait 
Fr»*  débité  dans  fs  Livres , pajfoient  la  portée 
de  fon  efprit.  C’eft  au  contraire  en  quoi 
faint  Auguftin  a excellé.  Les  Ecrits  do 
ce  Philofophc  & de  lès  femblables  ayant 
été,  après  l'Ecriture  Sainte, la  riche  four- 
cè  où  il  a pris  la  connoilfance  de  Dieu  & 
de  Ion  Verbe , & toutes  les  autres  belles 
choies  qu’il  nous  débité  fur  la  làgclîefub- 
ftaptielle , fur  la  veriçé  vivante  & animée» 


Jérôme  acculé  faint  De* 
même  lèntimept  lur  la 


\ 


fur  V 'irfile  & fur  Homere , &c  1 9 7 
fur  la  beauté  originale  ôc  archétype  , lur 
la  juftice  & la  charité  par  efl'encc  & fib- 
fiftante  : c’eft  le  grand  principe  fur  lequel 
roulent  tous  fes  écrits  ; c’eft  le  fondement 
de  toute  fa  Théologie  ; c’eft  ce  qui  fait 
tout  le  fyftême  de  fa  doctrine  ; ce  fut  ce 
qui  lui  fit  comprendre  la  Ipiritualité  & 

1 immenfité  de  Dieu  : avant  cela  il  11’avoit  ConfHr. 
tu  des  idées  de  Dieu  , que  telles  qu’en  on  I.7.C.1.K 
les  antropomorphites  , comme  il  le  dit  l0* 
lui-même  dans  les  Confeffions.  Afliiic  7 
ment  on  ne  voit  rien  de  lemblablc  dans 
les  Ouvrages  de  faint  Jérôme, rien  de  no- 
ble ôc  d’élevé  , rien  qui  détache  l’ame  des  . 

Cens  ôc  de  la  matière  ; tout  le  mérité  dé 
fes  Livres  confifte  dans  quelques  notes 
Grammaticales  , & quelques  fleurs  de 
Rhétorique  de  Collège,  ôc  quelque  criti- 
que féche.  L’un  eft  l’Hy  ver  , ôc  I autre  cft  — 
le  Printemps  ôc  l’Automne  : l’un  eft  ri- 
che de  fource  , ôc  par  le  fonds  de  la  na- 
ture : l’autre  eft  ricne  à force  de  bras , ôc 
par  le  travail  pénible  de  fes  veilles  de  dé 
fes  études  : l’un  doit  tout  à la  beauté  de 
fon  genie , l’autre  à l’afliiuité  de  fes  le- 
ctures : l’un  rellembl.*  à faint  Mathieu, 
qui  n’a  rien  , ce  fembie  , que  d’humain  * 
ôc  l’autre  à faint  Jean  qui  n’a  rien  que 
de  celefte.  On  n’a  qu’à  ramafler  dans  les 
écrits  de  faint  Jerome  tout  ce  qu’il  a dit 
fur  l’Evangile  ôc  furies  Epîtrcs  de  S.  Jean, 
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& le  comparer  avec  les  Homélies  & les 
Commentaires  que  feint  Auguftin  a fait 
fur  ces  deux  Ouvrages  de  faint  Jean  , èc 
on  verra  qu ‘autant  qu'il  y a de  différence 
tntre  le  vol  d’un  aigle  oc  la  gravité  ou 
pefanteur  d’un  bœuf,  autant  il  y en  a en- 
tre ces  deux  grands  Saints.  Je  ne  fais  pas 
de  tort  à faint  Jerome , car  c’eft  lui  mê- 
me qui  en  écrivant  à feint  Auguftin  com- 
pare fe  manière  d’écrire  par  raport  à celle  ) 
de  feint  Auguftin  , aux  démarches  d un 
bœuf  qui  marche  à la  vérité  gravement  * 
mais  qui  enfonce  fes  pieds  plus  avant  &c 
plus  fermement  en  terre  que  ne  font  les 
oifeaux  quand  ils  s’envolent  > bos  lajfut 
firnnui  figit  pedem. 

• Sous  le  Mais  , dit  Mr.  Simon , * il  n’y  a aucu- 

■om  de  nc  comparaifon  entre  l’intelligence  des 
/auburn. Ecritures  quavoit  lamt  Jerome  & celle 
de  feint  Auguftin.  Qrfeft-ce  que  les  Com- 
mentaires de  ce  dernier  fur  les  Pfeaumes 
que  des  fens  allégoriques  , anagogtques  , 
tropologiques  , moraux  & fptntnels , qui 
r>  expliquent  jamais  la  lettre  du  Texte  ? 
Mais  Mr.  Simon  avoué  lui-même  que  les 
Apôtres  & feint  Paul  n’ont  prcfque  point  v 
Expliqué  l'Ecriture  autrement  que  dans 
un  fens  allégorique  & moral  , & jamais 
ou  prcfque  jamais  au  fens  littéral.  Saint 
Jœn.ij.  Jean  dit  que  c’eft  de  Jesus-Christ  au- 
3‘*  quel  on  ne  rompit  pas  les  jambes  com- 


fur  V&gile  & fur  Hornere  4 &c.  J 9} 

Hae  aux  deux  Larrons,  qu’il  eft  dit, non 
commmuetis  ex  eo . Saint  Matthieu  dit 
que  c’eft  auflî  de  Jesus-Christ  dont  les 
Ecritures  ont  dit , ex  tÆgypco  vocavi  fi-  if. 
hum  mtnm , au  lieu  qu’il  eft  certain  que 
c’eft  du  peuple  Juif  tiré  8c  délivré  de  l’E- 
gypte , qu’il  eft  parlé  en  ces  endroits  } 
laint  Paul  dit  que  c’eft  par  allégorie  que 
l’Ecriture  a dit  qu 'Abraham  a eu  deux  Gai» r.  4. 
enfans , l'un  d'slgar  fa  fervante  & l'an-  i4* 
tre  de  Sara  fon  Epoufc  légitime.  S.  Je- 
rome lui-même  dans  les  Commentaires 
fur  Paint  Matthieu , n’a  débité  oue  des  al- 
légories & des  fens  moraux  , Ipiritucls  , 

& anagogiques  j mais  d’une  maniéré  fi 
froide,  h feche , fi  pedente  ôc  fi  balle,.,’ 
Quelle  n’aproche  certainement  pas  de 
'cent  mille  lieues  de  la  beauté,  folidité, 
élévation,  grandeur  & nobleilè  des  refle- 
xions que  laint  Auguftin  a faites  fur  l’E- 
vangile de  cet  Apôtre  & fur  le  Sermon 
de  Jesus-Christ  fur  la  Montagne.  Ain- 
fi  je  11e  puis  m’empêcher  de  m’écrier  avec 
nôtre  Poète  Virgile,  que  Paint  Auguftin 
eft  autant  au-delfus  de  laint  Jerome , que 
l’ancienne  Ville  de  Rome  m aît relie  de 
l’CJnivers  étoit  de  fçn  tempç  au-deflus  de 
Ion  Village , 6c  que  les  joncs  & les  ar- 
bres mnms  font  au-dellous  des  cedres  Sc 
arbres  de  haute  futave.  <’ 

Verum  hic  tantum  alias  inter  caput  extulit  urbes  Burette»  - 
* 1 £c] 
Quamùmlcnta  foicut  inter  yirgulta  cupreffi. 
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i.  XXXIII. 

LEs  Religieux  ou  les  Moines  parmi 
nous  font  ce  qu’étoient  autrefois  les 
Sept-fages  & les  Philofophcs  parmi  les 
Grecs  : or  de  tous  les  Religieux , il  n’y 
(en  a guère  de  plus  réformez  que  les  Ré- 
vérends Peres  Carmes  déchauflez  & les 
Minimes , fondez  & inftituez  par  Paint 
François  de  Paule , qui  étoit  un  homme 
tout  divin.  Cependant  ces  derniers  onc 
été  alfez  lâches  & proftituez  à l’idolâtrie 
& à l’adoration  des  Rois  du  fiécle  pre- 
iènt , que  dans  le  Chapitre  Général  de 
leyr  Ordre  qu’ils  tinrent  à Marfeille  l’an 
1687.  ils  dédièrent  une  Thefe  au  Roi,  où% 
ils  reprefentoient  fon  vifage  tout  brillant , 
de  la  gloire  de  Dieu  , & environné  de 
rayons  de  lumière  , comme  on  a accoutu- 
mé de  reprelènter  les  Saints  Canonifez. 
C’eft  encore  peu  , ils  appliquèrent  dans 
cette  Thclè  à la  perfonne  de  Louis  le 
Grand,  quatorzième  du  nom,  tout  ce  que 
l’Ecritufe  Sainte  dit  du  de  Jesus- 

Christ  nôtre  Dieu.  Ils  y difoient  que 
c’étoit  de  lui  que  David  a voit  prédit  qu’il 
fèroit  élevé  au-dedus  de  tous  les  Rois  & 
PTai. ti. Ion  premier  né,  prinsogenitum  ponant  il- 
lunt  y excelfum  pra  regibus  terra  : qu’I- 
ifai.*.#.faye  avoit  dit  de  lui  qu’il  feroit  le  Dieu,  le 


fur  Virgile  & fur  PI  orner  e c.  loi 

Fort  , le  Confeiller  , le  P rince  de  paix , 
le  Pere  du  fiécle  futur.  Us  y ajoùtoicnt 
que  c’étoit  l’Enfant  promis  à David»,  le 
Fils  d’un  Roi  furnommé  le  Julie  , c’elt- 
• à-dire  Louis  XIII.  & la  race  Sainte  , le 
Sage  qui  devoit  faire  jnftice  à tout  le  mon- 
de: Et  fufeitabo  David  Germen  juftitm  , jtrrn. 
& fapiens  erit  & faciet  judietnm  & jujh  lî  f* 
tiam  in  omm  tempore.  Il  y avoit  une  in- 
finité d’autres  impictez  dans  cette  Thefc 

Î|ui  firent  horreur  au  Roi  quand  il  le 
çût.  Sa  pieté  en  fut  choquée. 

D’un  autre  côté  nous  avons  vû  une 
Thefè  des  Carmes  > foûtenue  en  prelènce 
de  tous  les  Chefs  ôc  de  tous  les  Députez 
de  leur  Ordre  au  Chapitre  Général  de  Bé- 
ziers , où  ils  prétendoient  Sc  afluroient 
que  le  Philofophe,  ou  plutôt  le  Magicien, 
Pttagore  , avoit  de  fon  vivant  été  Car-r 
me  » & avoit , en  qualité  de  Prieur  des 
Carmes  > gouverné  le  Couvent  qu'ils  a- 
voient  à Crotone  & à Samos.  N’eft-ce 
pas-là  une  Sophomorie  ? Mais  eft-clle 
comparable  à celle  de  tous  les  Jacobins,  . 
qui  foûtiennent , comme  une  do&rinc  et-  ' 
Icntielle  de  leur  Corps  , que  Dieu  nous 
prédétermine  par  une  prémotion  phyù- 
que  au  materiel  du  péché  , & que  ce  fut 
Dieu  qui  infpira  à Judas  de  trahir  Jé- 
sus-Christ , qui  tua  Abel  parla  main 
de  Caïn  Ion  frere , qui  remua  la  Langue  de 
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ftinc  Pierre  pour  renier  Jesus-Christ  * 

& qui  prédétermina  Adam  innocent  à 
lui  tielobéïr. 

fa.  1.  j.  Tum  vcr°  âneipiti  mentem  formidîne  preflus 

Obftupuî  , fteterunt  cjiie  comas  & vox  faucibu»  * 
bac  fît. 

§.  x x x i y. 

..  X A préoccupation  eft  un  voile  qui 
I «Souche  les  yeux  des  plus  Cages  ôc  des 
plus  éclaifez.  Meilleurs  Mczerai,  du  Can- 
ge  , du  Tillet , Valois  , Pitou  , Faucher , 
Juftel , Dubouchet  > Duchefiie  , Sainte- 
Marthe  & Pafquier.  Les  Peres  Sirmond, 
le  Coince,  Dubois,  Ruinart  & Mabillon, 
font  les  plus  fçavans  hommes  que  je  cou- 
noifïè  dans  PHiftoire,  les  mœurs,  les  cou- 
tumes ôc  les  ufages  de  nôtre  ancienne 
Gaule  , ôc  des  premiers  Francs  qui  vin- 
rent s'établir  avec  leurs  Rois  dans  le  païs  , 
que  nous  appelions  la  France.  Nul  de  ces 
içavans  hommes  n’a  pourtant  compris  ni 
expliqué  ce  que  fignifient  les  noms  de 
Senator , vir  Senatorius  , ex  ordine  Sena- 
torio  : Genres  Senatorium  : nobilttatis  Se- 
natonz  ; nobilttatis  Romane  , nobtles  Ro- 
mani : nobilttatis  Romane  ftemmate  refut- 
getttes  : civis  Romanus  : Expreilions  ôc 
manières  de  parler  que  l’on  trouve  à tout 
moment  chez  les  Auteurs  anciens  , fur 
tout  chez  ceux  qui  ont  écrit  en  France  des 
l * 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e»  &c.  1 o $ 
chofesqui  regardent  ce  Rjoyau me, depuis 
que  les  Francs  qui  y font  établis,  comme 
feint  Gregoj^  de  Tours  , où  il  n’y  a pas 
une  feule  page  dans  laquelle  quelques- 
uns  de  ces  termes  ne  fe  trouvent.  On  les 
rencontre  auffi  trés-fouvent  dans  les  an- 
ciennes Chartres,  dans  les  vieux  Titres 
recueillis  par  Canilius  » par  Dom  Luc 
Dacheri,  dans  les  vies  des  Saints  écrites 
par  des  Auteurs  contemporains  qui  ont 
vécu  aulTi-bien  qu’eux  fous  les  Rois  de 
la  première  Race,  comme  Fortunat,  faine 
Oiien  dans  la  vie  de  feint  Eloi  , & tous 
ces  Anonymes  dont  Mr  Duchefnc  & le 
Pere  Mabillon  nous  ont  donné  le  Recueil. 
L’accoutumance  où  nous  fommes  aujour- 
d’hui de  donner  le  nom  de  Sénateurs  aux 
Gens  de  Robbe  & du  Palais,  aux  Confeil- 
lers , aux  Juges  & Magiftrats , dont  tou- 
tes les  fonctions  font  renfermées  à juger 
les  proccz  des  plaideurs,  & l’habitude  que 
nous  avons  de  donner  le  nom  de  Sen.it , 
Senatus , aux  Tribunaux  de  Juftice  , (oie 
Supérieurs,  comme  les  Parlemens,  foit  in- 
ferieurs & fubaltcrncs , comme  les  Préli- 
diaux  & les  Bailliages  , a tellement  borné 
& ravalé  l’idée  que  nous  avons  de  ces 
mots,  Senator , Sénat  rts  , ordo  Senato- 
ntts , que  nous  ne  pouvons  prefque  en- 
tendre autre  chofe  par-là  qu’un  nomme 
de  Robbe  & un  Confeiller , un  Parlement 
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ou  un  Préfidial  , quand  nous  les  trou- 
vons dans  les  anciens  Auteurs  i & nous 
fommes  tous  étonnez  lorljmc  nous  vo- 
yons que  des  gens  de  la  première  qua  i 
té  , des  enfans  de  Rois  de  d Empereurs  * 
des  Ducs  » des  Comtes  > des  Generaux 
d’armée  , des  Seigneurs  du  plus  haut  rang 
& de  la  plus  ancienne  Noblcffe  militaire, 
font  appeliez  & le  qualifient  eux- memes , 
Senatores  , Filitu  Senatoris  , ex  ordine 
Senatorio  : Nous  trouvons  cette  qualité 
balfe  de  indigne  d’eux  > pareeque  nous 
avons  en  tête  que  cela  ne  fignifie  autre 
chofe,  finon  un  Conseiller  de  un  Juge  de 
procez , qui  au  lieu  d’épée  n a qu  un  écri- 
toire  à fa  ceinture  > & au  lieu  d’un  plu- 
met à fon  chapeau , n’a  qu  une  plume  à 

' foreille.  Nous  ne  pouvons  comprendre , 

par  exemple  , comment  faint  Grégoire  de 
Tours  ayant  dit  de  fait  dire  au  Roi  Clo- 
taire I.  que  la  maifon  de  la  race  d ou  e- 
toient  fortis  S.  Euphrone  Archevêque  de 
Tours  de  faint  Grégoire  de  Langres  fon 
grand-perc  , étoit  la  plus  noble  , la  plus 
augufte  , de  la  plus  ancienne  maifon  des 
G ailles  : prima  b te  eft  & magna  gene- 
hUI*U-  rat,°  > ^ reftraigne  la  qualité  qu  il  leur 
c.  «j.  danne  à celle  de  Sénateurs  de  Dijon -, 
qui  n’éioit  alors  qu’un  Village  : Grego- 
vît.Putr.  gx  Senatortbu*  primis ....  de  excelfa 
Sénat  oui  ordinis  pottntiâ....  conjugem  de 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  ioj 
9 encre  Senatorio  habens  : Et  ailleurs  par-  Hlft.in». 
tant  de  (ôn  petit-fils  faint  Euphrône , ^ d°kpif- * 
dit  : Ottavtu  decinttu  Eufronitu  prejbyter  copis 
erdinatur  Epifcoptu  ex  genere  illo  yuod  Tur0“* 
fuperitu  Senatorium  nuncupavirmu.  Nous 
Tommes  tout  de  même  fort  furpris  que  le 
même  faint  Grégoire  de  Tours  parlant 
de  (a  propre  Maifon  & de  la  Famille  de 
Ton  pere  Florent  ius  & de  Ton  oncle  faint 
' Gai  rrere  de  Ton  pere  , il  allure  d'un  cô- 
té qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  noble  que 
leur  extraction  , & qu’ils  étoient  de  la 
meilleure  & de  la  plus  illuftre  Maifon 
des  Gaules  , ut  in  Galliis  mhtl  inventa-  Vit  pa!t* 
tur  ejfe  gentrofius  , atyue  nobthtis  : & cap 
neanmoins  il  réduit  toute  leur  qualité  & 
iioblelTe  à être  Sénateurs  & fils  d’un  Se-  Lîb.i.de 
nateur  de  CJcrmont  ou  plutôt  de  Riom  ; 
car  il  eft  certain  que  la  Famille  de  faint  cap.  8<! 
Grégoire  réfidoit  à Riom.  Un  faint  Ab- 
bé de  Cournom  prés  de  Clermont  ayant 
demandé  au  jeune  faint  Gai  qui  il  étoit, 
il  répondit  : Je  fuis  fils  de  Georges  le  Sé- 
nateur , habitant  du  païs  d’Auvergne. 

Elle  vero  G allant  fe  vocan  prenant  iat  a le  qu’on 
civem  Arvernum , Georgii  filium  Sena-  ^resllDlt 
tons....  de  pnmd  progeme  ejfe  progeni-  urbs  At. 
tunt.  Son  frere  Florentius  pere  de  nôtre  v:ra‘t‘ 
faint  Grégoire  d.e  Tours  j répondit  la  mê- 
me chofe  à un  autre  faint  Abbé  nommé  vit. Pair. 
Martius  , qui  lui  avoit  fait  la  meme  de-  «p-  >4* 
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mande  : Je  fuis  , dit-il  , fils  de  Georges 
qui  en  fon  vivant  étoit  Sénateur.  Qui* 
ejt  hic  ï Vel  cu'us  efi  filins  ? Refponde- 
runt , famulns  tutu  efi  puer  Florentins  , 
Georgii  quoniam  filins  Senatoris.  C’cft 
ainfi  tout  de  même  que  le  même  Auteur 
ayant  delfein  de  relever  fort  haut  la  no- 
blcile  d’un  certain  Leocadius , après  avoir 
dit  qu’il  décendoit  de  l’illuftre  Vetius 
Epagatns  qui  foutïrit  le  Martire  dans  la 
perfecution  de  Lyon  fous  Sevcre  , il  dit 
qu'il  étoit  le  premier  Sénateur  des  Gau- 
Hift.l. i.lcs,  habitant  de  Bourges,  pnmum  Gai- 
** }I*  liarum  Senatorem  qui  de  fiirpe  Vetii  Epa* 
gati  fuit.  Il  dit  la  même  chofe  de  l’Ar- 
chevêque de  Tours  Ommatius  : Il  lui 
donne  deux  quaütcz  pour  preuve  de  là 
noblelTè  ; l’une  qu’il  étoit  Sénateur , l’au- 
. tre  qu’il  étoit  Citoyen  de  la  ville  d’Au- 
«»id  lit»  vcrgnc  » ou  Clermont  : Ommatius  de 
lo.c.ji.  Senatoribns  , civtbufque  Jlrvernis.  Il 
parle  même  langage  au  fujet  d’un  Prê- 
tre qui  demeuroit  & étoit  né  dans  Riom,' 
& dont  la  Famille  étoit  d’une  grande  no- 
bldTe  , & des  meilleures  qui  fu lient  dans 
cette  petite  Ville.  Il  dit  pour  les  bien  re- 
lever qu’ils  étoient  Sénateurs  de  Riom  : 
llb.t.de  Cum  effet  généré  Senatorio  & nullns  in 
Ma'i  v‘co  Hl°  Ricomagenfi  effet  nobilior. 
cap.  8/.  La  noblcll'e  de  faint  Sidoine  A poli i- 
* naire  fils  d’un  Préfet  du  Prétoire  &c  gen- 


fur  Virgile  & far  Hornere  , &c.  *©7 
dre  de  l’Empereur  Avitus  , étoit  une  des 
plus  illuftres  des  Gaules  ; mais  pour  ligni- 
fier cela,  faine  Grégoire  die  qu  ûcto^m.lu 
premiers  Senaeeurs  du  pais  : T.  irfectCnaa  c> 

Uculi  dignitatem  nobilifiwas  , & dfFrtf 

mis  G éditants»  Senatonbas.  Saine  Urbi- 
que  fécond- Evêque  de  Clermont  & In- 
jurieux, font  appeliez  parle  meme  Au- 
teur cens  de  qualité  & Sénateurs  de  Cler-  . 
mont  : UrUe»>  fnu '*  Uk  u* 

Injariofas  ejaidant  de  Senatortbns  A eap>47l 

vernis.  Ailleurs  il  dit  que  dans  la  batai  - 
le  de  Voville , où  Alaric  fût  vaincu  & tué 
par  Clovis  , plufieurs  Sénateurs  d Au- 
vergue  , à la  tem  defqucls  ctoit  e Com- 
te  Apollinaire  , fils  de  faint  Sidoine  , y c,  v. 
furent  auffi  tuez  : printi  qi:t  étant  ex  Se- 
natenbtu  corraerant.  Il  donne  la  meme 
qualité  de  Sénateur  & de  Citoyen  de 
Clermont  à l’Empereur  meme  Avitus  , 
Senator  , & t*t  val  ie  ntanifeflatn  eft , ct- 
vis  A rvernas  : Enfin  il  dit  ailleurs  que 
quanti  faine  Martin  de  Tours  voulut  ve- 
nir d’Arthonne  à Clermont  , I» 
de  cette  Ville , qui  ccoient  des  gens  dlftii 
gucz  , î.  ce  qu’il  dit , & MU»,  far  I ml# 
d’»»e  ancien»,  nMefe  Romaine  > vinrenc 
au-devant  de  lui  jufqu’aupres  de  U («*» 
Ville  de  Riom  , qui  étoit  fur  le  chemin. 

E greffas  auter»  vtr  De t ab  Arthonenfi  vt co ^ 

aLricm  Arvernam  l’'fm  *«*«•  A», 
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dtentes  autem  Senatores  urbis  , tjui  tune 
tnlocoillo  nobilitatis  Roman*  ftemmxt  ere- 
ï-ïnfr.  fulgebxnt  > &c.  Le  Duc  d’Auvergne  Cal- 
Hl(l-  minius  Fondateur  de  l’Abbaye  de  Mau- 
s^Auîh.  fàc,eftapp;llé,  Sénateur  Romain, parLan- 

no'rc  c'"  ^rc<^lls* 

apud5'  Ici  nos  demi-fçavans  de  Clairmontois, 
les  Savarons,  Audigier,  Durand , Ma  jour, 
Bencd.  Pcreyrec , ouvrent  les  yeux , & tous  char- 
Fj.  iÿ'i.  mcz  ces  Pr^ccnc^us  grands  éloges  que 
iaint  Grégoire  fait  de  leur  ville  de  Cler- 
mont , ont  l’impertinence  d’alïurer  fur  cét 
endroit  de  faint  Grégoire,  qu’il  *y  avoic 
en  ce  temps-là  dans  Clermont  un  Sénat 
Romain,  rempli  de  Sénateurs,  quiavoient 
les  mêmes  avantages  que  les  Célars  & les 
Scipions  , les  Metellus  8c  les  Fabius , 8c 
qui  étoient comme  eux  originaires  de  Ro- 
me : qu’il  fuffifoit  d'être  Citoyen  & bour- 
geois de  Clermont  pour  êcre  ccnfé  noble  : 
que  tous  ceux  qui  a roient  droit  de  bour- 
geoise dans  cette  Ville  étoient  du  Corps 
de  la  noblelfe  Romaine , & avoient  les  mê- 
mes privilèges  qu’ellerque  le  Sénat  de  Cler- 
mont étoit  compofé  des  plus  illuftres  tê- 
tes de  l’Etat  & des  enfans  de  Rois , d’Em- 
pereurs , de  Préfets  du  Prétoire , de  Com- 
tes 8c  de  Generaux  d’armée , à fçavoir  des 
*b**  T ■^•v^us  » des  Julius  Nepos , des  Apolli- 
g'iojl”  e naires , des  Adonaires,  des  Agruces , des 
M«t.  c.  Firmins,desGenez,  des  Afcouindes,  des 


Digitized  by  Google 


fnr  Virgile  & fur  Homtre  * &c.  10% 
Gregoircs,  des  Oinmaccs,  des  Ecdices  , 
des  Urbiques , des  Gais,  des  Bégons , ou 
Beccons, Comtes  d’Auvergne,  coma  Bec - 
co ; & qu’enfin  tous  ces  gros  Seigneurs  qui 
vinrent  à la  rencontre  de  faint  Martin  en- 
tre les  Villages  de  Riom  & d’Arthonne  , Creg.  r. 
avec  des  équipages  fuperbes  & des  carrof  ap^°nt* 
Tes  magnifiques  , cttm  equitibus  & carru- 
cis  > cum  curribus  atque  rhedis  , écoient 
tous  nobles  Romains  , quoique  fi m pies 
bourgeois  & Confeillers  Sénateurs  de  Cler- 
mont. Savaron  même  eft  aflcz  imperti- 
nent pour  vouloir  perfuader  au  monde  que 
parcequ’il  y a encore  quelques  familles 
bourgeoifès  à Clermont  qui  s'appellent 
Bég  ons , Avi , Grégoire  , Genez  , Bon- 
net, Firmins,  Durand,  Caton,  Arcade 
& Gai , elles  font  defcenduês  en  droite  li- 
ligne  du  Comte  Beccon , de  l’Empereur  sarar. 
Avi , du  Comte  Arcadius  , qui  loûleva 
toute  l’Auvergne  contre  le  Roi  Thierri  cierrop! 
premier,  en  faveur  du  Roi  Childebcrt , 
dont  il  étoit  le  favori,  & que  les  Genez , joo. 
les  Gregoircs  & les  Gais  d'aujourd’hui , 
font  provenus  des  freres  de  faint  Grégoi- 
re de  Tours , de  faint  Genez  & de  faint 
Gai  Evêques  de  Clermont.  Le  fcul  exem- 
ple de  ces  trois  derniers  qui  ne  portoienc 
pas  le  nom  de  leur  pcrc,  ni  de  leur  ayeul 
paternel , devoit  faire  voir  à Savaron  Sc 
à Durand  fon  Copifle , que  les  noms  des 
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familles , les  plus  illuftres  même , n’étoient 
pas  héréditaires  , 5c  que  c’eft  une  ânerie 
grofiiere  de  faire  déccndre  de  faine  Ne- 
ctaire les  Seigneurs  de  ce  nom.  Ce  n’cft 
que  depuis  environ  le  Régné  du  Roi  Phi- 
lippe Augufte  que  les  gens  de  qualité  ont 
pris  le  nom  de  leur  T erre , & que  les  bour- 
geois ont  été  appeliez  par  des  brocards 
qu’on  leur  donnoit , 5c  qui  ont  pafi’é  à 
toute  leur  race  , comme  le  Roux  , Boi- 
leau > Elbois  acjua/o  » Boivin , le  Jeune  » 
le  Vuux  * le  Blanc,  le  Noir',  5c  s’il  y a 
quelques  unes  de  cesdernieres  familles  qui 
portent  le  nom  de  quelque  Saint > com- 
me Grégoire  s Gai,  Bernard , Barthcle - 
•alll.il-»**'>  c’clt  que  ces  noms  étoient  les  noms 
dans  u baptême  quelques-uns  de  leurs  an- 
ïabiege.cêtres  qui  les  ont  tranfmis  à leurs  déccn- 
JJ'r^esdedans , 5c  les  ont  rendu  fuccelTifs  5c  here- 
rks  des  ditaircs  faute  d’autres  qui  leur  futlcnt  pro- 
b Lettre  Prcs’  C’eft  une  fottife  au  fçavant  Mon- 
M.  iîeur  Baillet  d’avoir  affecté  en  écrivant  la 
vie  de  Paint  Pierre  le  Vénérable  , Abbé  de 
Cluni,  de  lui  donner  le  nom  de  Pierre- 
Aï  aurice  ; pareequ’il  luppolc  avec  du 
Boufchct,  & autres  fçavans  Genealogiftcs, 
qu’il  étoit  de  l’illultre  Maifon  de  Mont- 
boifîier-Canilhac  , 5c  que  les  Seigneurs 
de  cette  Maifon  portent  le  nom  de  Aï au- 
rice  : mais  il  cft  certain  que  dans  I’on- 
ziéme  Sc  douzième  fiéele  auquel  vivoit 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  m 
fàint  Pierre  le  V énérable , le  nom  de  Mau- 
rice n’étoit  point  héréditaire  , ni  même 
connu  dans  fa  famille.  Celui  de  Aîont- 
boijfier  même  ne  1 etoit  pas  > & ce  n’eft 
que  par  un  vieux  Titre  de  Robert  du  Vi- 
geois,  qui  dit,  que  Hugues  ^ ibbé de  Ve- 
\elay  frere  de  Pierre  le  Vénérable  de 
Cluni  y étoit  fils  du  Seigneur  de  Aiont- 
boijfier , que  nous  fçavons  que  Pierre  de 
Cluni  eft  de  cette ‘Mailom 

Mais  pour  revenir  au  mot  de  Senator 
& de  nobilis  Romanus , il  faut  fçavoir  qu’il 
lie  lignifie  autre  choie  dans  les  Auteurs 
citez  ci-delïiis , qu’un  Gentilhomme  qui 
n’étoit  pas  décendu  de  la  race  des  Francs  , 
oü  des  Bourguignons  qui  établirent  leur 
domination  en  France  , au  cinquième  & 
lixiéme  fiécle,  mais  bien  de  celle  des  arc* 
ciens  Gaulois , qu’on  appelloit  Romains  , 
pareeque  depuis  la  conquête  des  Gaules . 
que  firent  les  Romains  fous  Ccfar  , les 
Gaulois  avoient  toujours  été  fous  la  do- 
mination des  Romains  jufqu’à  ce  qu’ils 
furentfous  les  Francs  & les  Bourguignons. 
Ainfi  on  les  appella  Romains  > pour  les 
differentier  de  ceux  qui  décendoient  de 
ces  étrangers  : & parccqu’on  ne  connoif- 
foit  point  d’autre  nobletlè  dans  Rome  que 
celle  du  Sénat , & qu’une  extradion  no- 
ble étoit  |appellée  chez  les  Romains  , une 
race  Senator  tenue , ou  Patritienne , déoen- 
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due  d' ancêtres  qui  avoient  été  peres  Conf. 
crics  ou  Sénateurs  , & non  pas  une  ra- 
ce populaire  décendue  des  bourgeois  & du 
peuple  de  Rome,  cela  fit  qu’à  1 imitation 
des  .Romains  nous  nous  habituâmes  en 
France  à donner  le  nom  de  Sénateurs  & 
de  race  Sénatorienne  , à tous  Ie$  Gentil  - 
hommes  & gens  d’extraction  noble,  foie 
qu’ils  demeuraient  d ins  ies  grollcs  Villes, 
ou  dans  des  Villages , *&  que  pour  dire 
un  homme  de  qualité , nous  dimes , c eft 
un  Sénateur , tjfu  de  Sénateurs  & i' une 
race  Sénatortenne.  Et  en  effet , nôtre  mot. 
de  Seigneur  t mon  Seigneur,  c’eji  un  gros 
Seigneur , vient  du  Latin  Senator , Se  li- 
gnifie un  homme  de  qualité, un  Gentil- 
homme, & quelquefois  un  homme  de 
robbe  , par  rapport  aux  Romains  qui  la 
portoient. 

Romanos  rerum  Dominos,  gentemque  tojacat». 
r—  SaaCtum  que  Scrutin». 
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5.  I, 

BIen  des  gens  m’ont  demandé  ce  que 
fignifioit  le  mot  de  ? arrhafiana , 
Sc  ce  qu’avoic  voulu  dire  Mr.  le 
Clerc  en  donnant  ce  nom  à un  Ouvrage 
de  fa  façon  qui  a été  fort  répandu  dans  le 
monde  ? J’ai  répondu  qu’il  ne  pouvoir 
avoir  eu  que  deux  vues  en  donnant  un 
pareil  titre  à l'on  Livre,  à fçavoir , qu’il  y 
parleroit  librement, hardiment , avec  con- 
fiance 8c  tête  levée,  de  toutes  çlaofes  fans 
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rien  craindre.  En  effet , il  parle  dans  ce 
Livre  avec  la  même  fécurite  8c  effronte- 
rie des  a flaires  d’Etat  8c  de  la  Religion  » 
que  s’il  étoit  dans  un  autre  monde  , ou 
dans  un  autre  tourbillon  que  le  notre.  Il 
y cnlcigne  aufli  hardiment  le  Sociniime 
que  s’il  étoit  en  Tranfylvanie , ou  dans 
la  prétendue  ville  d’Irenople  , où  Ion  a 
imprimé  la  Bibliothèque  des  Freres  Po- 
lonois.  Il  y parle  aurfi  indignement  du 
Roi  nôtre  incomparable  martre  8c  Mo- 
narque,qu’a  fait  Moniteur  le  Vaffor  dans 
fa  vie  de  Louis  XIII.  Or  le  mot  Grec  de 
lignifie  hardtejje  de  parlçr, liber? 
té,  fécurite,  audace,  intrépidité,  confiance , 
ennemie  de  lafidterie  & du  déguifemçnt . 

Pht.  de  p]aton  le  fert  de  ce  termes  dit,  -7rap’pWa, 
gl  ’ J hUrai , pour  dire , donner  toute  liberté  de 
parler-,  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze  vou- 
lant dire  que  le  filcnce  de  la  nuit  8c  le  clair 
de  la  Lune  donnent  la  liberté  aux  bêtes 
•fauves  de  forcir  des  bois  & de  leurs  car 
Nazian.  vernes  ,dit , <n\é»y\  finpi'ctî  PtSuirt  tfcipVitïïar. 
f>rtu  ‘‘.Quintil  en  d’un  autre  côté  dit  que  pour 
donner  grâce  à ce  fju’on  dit , 8c  pour  le 
faire  écouter  agréablement , il  faut  parler 
Quint,  i.  , c'cll-à  dire  , hardiment , 

Vf.  x.  Jurement , en  maître  » avec  ouverture  de 
cœur  , fans  rien  cacher  ni  craindre.  Lç 
Rhéteur  Lupus  met  cette  manière  de  par- 
ler entre  les  plus  excellentes  parçies  de 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  uj 
l’Orateur  & les  plus  élégances  figures. 
Les  Echymologiftes  difent  , que  ce  me  t 
de  Ttxç  o'rtj lx  , que  dans  certaines  dialeétes 
on  prononce  par  a , comme  s’il  y a voit, 
farrhajji a. , vient  de  ««Vm  ptirUÿ  ce  qui 
fignifie  dire  tout  ce  qu’on  a dans  le  ven« 
tre  , fur  le  coeur  & dans  l’efprit.  Cela  a 
cté  très  bien  exécuté  par  M.le  Çlercjcar  a£ 
iîircment  il  ne  veut  pas  que  nous  ignorions 
que  fou  lèntiment  eft  que  Dieu  eit  aufli- 
pien  intentionné  potjr  les  Turcs  que  pour 
les  François , & que  les  Sociniens  font  auf- 
II  bons  Catholiques  que  les  Romains, 
Tout  le  déguifement  dont  il  fe  fert  eft 
qu’il  prend  dans  Ion  Livre  quelquefois  le 
màfquc  d’un  Origénifte. 

L’autre  vue  qu’il  peut  avoir  eue  en  doiv 
nant  à (on  Ouvrage  le  nom  de  Parrha - 
fiana,eù.  qu’il  a voulu  dire,  slrcadica,  (i- 
ve  afituanujes  âttenes  d’ si rcadir, car  Par- 
rhafia  , c’eft  l’Arcadie  , la  mere  des  ânes  t 
& il  fe  peut  faire  que  par  modeftie  & par 
mépris  de  fes  propres  Ouvrages,  quoiqu’ils 
foyent  remplis  d’érudition  & de  politelle  , 
il  leur  ait  voulu  donner  le  nom  des  due- 
nes  d' slrca  lie  , comme  Mr  Defprcaux, 
cet  illuftre  Poète  , fe  voyant  prclTe  par  le 
Commis  de  Mr  de  Barthillat  Garde  du 
Trélor  Royal  * de. dire  pour  quels  Ouvra: 
ges  la  penfion  dont  il  portoit  le  Brevet  de- 
voit  lui  être  payée  , répondit  & fit  mep:- 
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tre  fur  le  Regiftre  que  ci  toit  pour  des 
ouvrages  de  majjonnene  ; au  lien  de  di- 
re que  c’étoit  peur  avoir  travaillé  à l’hi- 
ftoire  du  Roi.  En  effet  3 Virgile  parlant 
d’une  cave  ne  de  loups  nommée  Luper - 
cal , à Rome  , confacrée  au  Dieu  Pan  , 
félon  le  Rite  & la  maniéré  des  Arcadiens 
qui  adorent  ce  Dieu  fur  leur  montagne  de 
Lycée  5 il  appelle  cette  confecration,  Par - 
r ha ftane  > pour  dire  Arcadienne  , Iclon  U 
fçavantc  remarque  de  Servius. 

Er  gelidâ  monftrat  fub  rupe  Lupcrcal 

Parrhafio  di&um  Pânos  de  more  Lyc*i. 

§.  I I. 

JE  n'ai  guère  vu  de  plus  belle  ni  de  plus 
heureulc  application  des  Vers  de  Vir- 

Ëtle  , que  celle  cjue  fit  feu  Mr  le  Duc  de 
efdiguieres , qu  on  nommoit  alors  Com- 
te de  Saulx,  dans  une  lettre  de  compli- 
ment qu'il  écrivit  à feu  Mrlc  Prince  fur 
la  bataille  de  Senef,  fi  je  ne  me  trompe. 
Après  avoir  témoigné  à ce  grand  Prince 
le  regret  qu’il  avoit  de  ne  s’être  pas  trou- 
vé à ce  fameux  combat  pour  y être  te* 
moin  des  prodiges  de  valeur  , 6c  de  tant 
d’ajelions  héroïques  qui  lui  avoient  acr 
quis  la  viétoire  > il  en  rejette  la  caufe  fur 
Ion  Mariage  avec  Madcmoifelle  de  Rets , 
la  plus  riche  heritiere  du  Royaume  , qu’il 
venoit  d epoufer  , étape  bien  le  moins 

qu’il 


fur  Virgile  & fur  Homère  , &c.  11/ 
qu’il  reconnut  ç>ar  une  alliduité  de  quel- 
que temps  auprès  d’elle  > l’honneur  qu’elle 
lui  avoit  fait  de  le  préférer  à tous  les  Sei- 
gneurs du  Royaume  : & que  Mr  le  Car- 
dinal de  Retz  Ion  Oncle,  qui  étoit  pre- 
fent , quand  il  lui  écrivoit  cette  lettre  , 
lui  fuggeroit  de  lui  écrire  les  mêmes  Vers 
que  Virgile  écrivit,  à Augufte  , lorfqu’il 
gagna  la  bataille  d’Aétium  contre  Antoi- 
ne & Clcopatre , & qu’il  défendit  à ce  Poè- 
te de  l’y  accompagner  &r  de  l’y  fuivre , lui 
ordonnant  de  refter  à Rome  pour  y coin- 
pofer  des  Vers  tendres  for  la  Màîtrelïè  $ 

Ôc  pour  y garder  les  filets  , ou  Rets  qui 
eft  l’emploi  que  les  bons  Chaflèurs  don- 
nent aux  plus  foibles  de  leur  compagnie, 
pendant  qu’eux  pourliiivent  les  loups  & 
font  la  guerre  aux  làngliers. 

Quûl  prodeft  quod  me  ipfc  animo  non  Tpcmis  Ecl.  u 
Amynta,  ' 

Si  dum  eu  fedjtaris  apros , ego  recia  fervo  î 
Premier  Prince  du  Sang  des  Aîonarques 
de  France , 

De  quel  front  pouvez,  vous  dire  que  voit t 
m'aimez,  » 

Et  que  vous  m’honore^de  vôtre  ôien- veil- 
la» ce  , 

Et  même  que  vous  meftimeT^  > 

<$V  tandis  qu'aux  fangliers  vous  faites  rit * 

K 
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de  guerre  , 

Croupijfant  fans  necejfité 
Dans  une  molle  oifrveté , 

Engagé  dam  les  rets  je  rampe  ici  par  ttrre% 

S.  III. 

LE  Jurifconfulte  Caïus , fi  fouvcnt  ci-* 
té  par  Tribonien  & par  les  autres  an- 
. tiens  Legiftcs , comme  1 Oracle  de  ia  Ju- 
rifprudence,  lifoit  jour  & nuit  Ion  Ho-i 
rncre  & le  Tçavoit  tout  par  cœur.  Il  di- 
foit  que  ce  Poète  lui  avoit  appris  tou- 
te la  Jurifprudence  des  Anciens  & qu’on 
pourvoit  faire  de  (es  Vers  un  Code  de  l’an- 
cien droit  qui  étoit  en  ufage  chez  les 
Grecs,  avant  que  les  douze  Tables  & les 
plus  anciens  Lcgiflateurs  en  eulfent  écrit. 

. Il  prouve , par  exemple , par  Homere , que, 
le  commerce  du  négoce  & le  trafic  des 
achapts  & ventes  ne  fe  faifoit  point  au- 
trefois en  argent  & en  efpece  d’or  ni  d ai- 
rain , mais  en  échange  d’une  marchandi- 
fè  en  une  autre.  On  donnoit  un  bœuf  ou 
un  agneau  pour  avoir  des  iouliers , du  vin 
pour  avoir  de  l’étoffe  & des  habits  > on 
* Non  eft  yendoit  un  cheval  pour  un  certain  nom-. 

bre  de  boifl'eaux  de  blé  ou  de  farine.  * 
crmmu-  Caïus  cite  un  Vers  d’Homere  fur  ce  fu- 
jet , qui  efi:  formel  & précis  ; on  peut  le 
*,"nj  pf-  voir  dans  la  Note  fur  le  Paragraphe , ite/u 


, fur  Firgile  & fur  H orner  e , &c.  iif 
fret  mm.  de  Empt.  & vend.  L’obfcrva- 

tion  de  ces  vieux  ufages  & anciennes 
coutumes  du  temps  d’Homere  , eft  d’un 
merveilleux  fecours  pour  entendre  pla- 
ceurs endroits  obfcurs  du  Pentatcuque  » 
ôc  meme  pour  confirmer  l’autorité  ôc  U 
fincerité  , s’il  en  étoit  befoin  , de  l’Hifto» 
rien  Sacré  qui  l’a  écrit  ; car  on  voit  une 
grande  conformité  entre  ce  qu’en  rapor- 
tent  Homere  ôc  Moyfe  , quoiqu’il  foie 
très  - certain  que  le  premier  n’avoit  ja- 
mais lû  les  écrits  du  fécond.  Grotius  dans 
fon  Commentaire  fur  le  Chapitre  18.  de 
la  Genefc , ôc  Thomaflin  dans  fon  Livre  * 
de  la  manière  de  lire  chrétiennement  les 
Poètes  , ont  très-bien  obfèrvé  que  la  ver- 
tu de  l’hôpitalité  ôc  du  bon  traitement 
des  étrangers  ôc  des  paffans , n’étoic  guè- 
re en  moindre  recommandation  , ôc  etoit 
aufli  généralement  pratiquée  parmi  les 
Héros  d’Homere , que  parmi  les  fàints  Pa- 
triarches de  Moyfe  , ôc  que  chez  l’un  & 
l’autre  les  Dieux  ou  les  Anges  ont  apparu 
fouvent  aux  hommes  fous  une  figure  hu-, 
maine  & corporelle  , pour  donner  lieu  à 
la  pratique  de  l'hôpitalité.  Ils  citent  tou* 
fur  ce  fu jet  quatre  Vers  d'Homere  , qui 
font  les  yy.  j8.  ôc  J9-  Vers  Grecs 
du  quatorzième  Livre  de  l’Odylfée  , ÔC 
autant  du  Livre  dix-fèptiéme  du  même 
Poème , pu  ce  grand  Poète  dit  que  l'on 
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a fondent  vît  les  Dieux  cachez.  foM*  stief. 
figures  méprifables  pour  confttcrer  le  rcf- 
pefl  que  I on  auroit  pour  les  inconnus  , &■ 
pour  recommander  aux  hommes  l hôpital 
lise  comme  une  chofe  famte:  Ils  préten- 
dent que  c’eft  la  meme  choie  que  ce  que 
Moyfe  a dit  en  rapportant  l’hiftoire  des. 
trois  Perfonncs  de  la  faince  Trinité»  com- 
me difent  tous  les  Peres  de  l’Eglilè  » qui 
apparurent  à Abraham  aflis  fous  un  chê- 
ne dans  la  Vallée  de  Mambre,  fous  la  fi- 
gure de  trois  hommes  qui  n’en  faifoienç 
qu’un,  puifqu’ Abraham  n’en  adora  qu’un 
feul  en  les  adorant  tous  trois  , &r  ne  pria 
qu'un  feul  , quoiqu’il  les  pria  tous  trois 
de  venir  Te  rafraîchir  dans  fon  logis  , en 
leur  difànt  : Seigneur , fi  vous  maimez.nt 
pajfe ^ pas  plus  avant , & ne  faites  pas 
ï affront  à vôtre  ferviteur  de  refufer  un 
«in.  xi,n»échant  petit  repas  de  fa  mat»  : u4ppa~ 
* i V 4.  ruerunt  ei  très  vtri  fi  antes  prope  eum  * 
* i 7ét' quos  cum  vidijfet  cucurnt  in  occurfum 
eorum  de  oflio  tabernaculi  & adoravit  tn 
ter  ram  ; & dixit  » Domine  fi  inveni  gra- 
tiam  in  oculis  tuis  j ne  tranfeas  fervum 
$uum , &c. 

Homere  en  effet  fait  dire  à un  de  fë$ 
Héros  ces  paroles- ci , qui  ont  tout-à-fait 
du  rapport  avec  celles  que  Moyfo  met  à 
£ la  bouche  d’Abraham  : C efi  une  Loi  in - 
ibid.  l’cx^t notable  jpsur  moi  de  recevoir  toujours 
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fur  Virgile &Jur  Hontere  ,&c.  ni 
tout  les  Etrangers.  Il  n y a rien  de  plus 
agréable  à Jupiter  que  /’ hôpitalité. 

Penelope  die  chez  le  même  Poète  en 
parlant  à Telemaque  Ton  fils  , l’bôpita-  ** 
li te'  e fl  la  plus  fainte  de  nos  Loix. 

Ce  n’eft  pas  feulement  parmi  les  Grecs 
& parmi  les  Nations  polies  & Religieu- 
lès,que  nôtre  Poète  dit  que  la  vertu  de 
l’hôpitalité  étoit  religieufement  prati- 
quée 5 il  allure  de  plus  que  parmi  les  bar- 
bares & les  Egyptiens  il  fe  trou  voit  des  , 
gens  de  bien  qui  en  faifoient  leur  plus  cf- 
lentiellc  dévotion.  TJlylïe  dit  qu’étant  ar- 
rivé en  Egypte  une  troupe  de  voleurs  & 
quelque  canaille , voulurent  le  ietter  fur 
lui  pour  le  dépouiller  & le  maltraiter  5 
mais  que  le  Roi  s’étant  apperçù  du  haut 
de  Ion  Palais  qui  regardoit  fur  la  rivicrç 
du  Nil  des  outrages  qu’on  vouloir  lui  fai- 
re , vint  lui-même  en  perfonne  l’enlever 
à la  fureur  du  peuple  , & qu’aprés  la-  . 
voir  arraché  de  leurs  mains,  il  le  fit  mon- 
ter dans  Ion  carrolfe  & mettre  à côté  de, 
lui  , par  pure  crainte  d'ojfenftr  Jupiter  oiyfX 
par  manquement  d'bopitaliti  » & en  ne1*' 
ronfervant  pat  un  Etranger  qui  avoit  et * 
recourt  à lui  > où  l’on  peut  remarquer  en 
partant  qu’Homere&  Moyfc  conviennent 
en  ce  que  le  premier  fupole  que  Ion  Ulyf- 
lè  courut  rifque  d’être  infulté  par  la  po-  • • 
pulace  des  Egyptiens  qui  étoit  ennemie,  " ‘ 
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des  étrangers  j mais  que  le  Roi  d’Egypte, 
le  protégea  parce  qu’il  aimoit  la  vertu  de 
l’hopitalité  , & craignoit  de  s’attirer  la 
colere  de  Dieu  en  ne  la  pratiquant  pas  : 
Moyfc  de  fon  côté  fait  dire  à Abraham  > 
parlant  à fa  femme  Sara  fur  le  point  d'en- 
trer en  Egypte  : Je  crains  que  parce  que 
vous  êtes  une  belle  femme , les  Egyptiens 
„ qui  (ont  des  brutaux , ne  me  tuent  pour 
„ vous  arracher  d’entre  mes  bras  & pour 
. „ joiiir  de  vous  : Cum  vidermt  te  lÆgyptii 

«en.  i»,  dtftnri  , fnnt , uxor  ipfitu  eft  & wterfi- 
ci  tnt  me  i & te  re/ervabnnt  : mais  au  mê- 
me endroit  Moylè  ajoute  que  le  Roi  d’E- 
gypte mit  Abraham  à couvert  de  l’inful- 
te  du  peuple , & lui  rendit  fa  femme  aullï 
pure  qu’elle  étoit  entrée  dans  Ion  palais  , 
parce  que  Dieu  le  menaça  de  fa  colere  s’il 
violoit  le  droit  d'hôpitalité  , flagellavif 
rt  rù%.4ft(em  Dominât  Pharaonem  pl  agi  s maxi- 
£ mis , & domnm  cjw  propter  Saram  uxo-> 
rem  Abram...,  Eect  eonjnx  tua  accipe 
94m  & vade. 

Ce  que  dit  ailleurs  Homere  que  le  Roi 
Agamemnon  ayant  invité  Ajax  à venir 
dîner  chez  lui  , & l’ayant  fait  alTeoir  à 
fa  table  , il  ordonna  à Ion  Ecuyer  de  cui- 
fine  de  fervir  fur  l’affiette  d’Ajax  la  pièce 
ïliad.  1.  tremblante  du  dos  d'un  bœuf  , comme 
Ç»»T.erf*  ^CanC  k meilleur  endroit  de  cet  animal  » 
eft  très-propre  à faire  comprendre  la  ga- 
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lanterie  que  fie  le  Prophète  Samuel  à Saul, 

})our  lui  marquer  qu'il  le  regardoic  comme 
e premier  homme  de  l'Etat , & qu'il  étoit 
deftiné  à être  Roi:il  donna  ordre  au  cuifi- 
nier  de  mettre  fur  Ton  afiïettc  une  certaine 
pièce  de  l’épaule  de  bœuf  qu’il  avoir  fait  ré- 
lerver  ôc  mettre  à l'écart  pour  ce  Prince  î 
. Dixitque  Samuel  coco  : da  partent. quant 
de  ii  tibi  & pracepi  ut  reponeres  ftorfunt 
àpui  te  : levavit  autem  cocus  armum  & 
pofuit  ante  Saul-  Dixitque  Samuel  .*  ce- ^ 
ce  quoi  remanfit } pone  ante  te  O"  come- 
de  , quia  de  induftna  fervatum  efi  tibi  , 
quan  do  populum  vocavi. 

Nauficaa  fille  du  Roi  des  Phéaciens , ,f 
& les  filles  d’honneur  qui  accompagnoient 
Cette  Princeflè  lorfqu'ellc  alloit  à la  fon- 
taine ptiifer  de  l’eau  , 6c  qu’elles  rencon- 
trèrent Ulyiïe  qui  venoit  de  faire  naufra- 
ge & d’être  jetté  par  la  tempête  fur  les 
Cotes  de  leur  pais , reçurent  ce  pauvre  é- 
tranger  & lui  tinrent  à peu  prés  le  mê- 
me difeours  ôc  lui  firent  les  mêmes  hon- 
neurs que  RebeCca  fit  aux  Ambalfadeurs 
d’ifaac  qui  vinrent  en  fon  païs  pour  laGen.«tp. 
demander  en  Mariage  pour  leur  jeune 
Maître.  Ils  la  trouvèrent  pu  i finit  de  l’eau 
à la  fontaine.  Chez  l’un  6c  l’autre  Auteur 
de  ces  deux  hiftoires  , les  filles  des  Rois 
lavent  les  pieds  &c  préparent  le  bain  de 
leurs  Hôtes.  Helcnc  préparé  celui  de  Tè- 
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lemaque  chez  le  Roi  Menelas  fon  époux* 
Rien  de  fi  admirable  que  de  voir  les  Pa- 
yens  fans  connoilfance  de  Dieu  djfputer 
avec  les  fidelles  Juifs  & les  plus  Saint* 
Patriarches,  à l’envi  qui  des  deux  prati- 
queroit  le  mieux  cette  incomparable  ver- 
tu de  l’hôpitalité.  Les  Apôtres  font  ve- 
nus au  monde  principalement  pour  la  re- 
'tommander  & la  rétablir  parmi  les  hom- 
mes , & l’a  voient  en  effet  rendue  très- 
commune  parmi  les  premiers  Chrétiens. 
Mais  nos  Cafuiftes  & les  Diveûcurs  mo- 
dernes des  confidences  , qui  ont  d’autre* 
idées  de  la  dévotion  que  les  Anciens  » 
nous  en  ont  entièrement  déchargé  ; & au* 
Maifons  d’hofpitalité  où  l’on  recevoit  au- 
trefois gratis  toute  forte  de  bons  accueils, 
lorfqu  on  voyageoit  en  païs  étranger  , ont 
fùccedé  les  écorcheries  des  cabarets  8c  des. 
auberges,  où  l’on  achevé  de  voler  aux  pafi- 
fans  lor  & l’argent  que  les  voleurs  do 

frand  chemin  leur  avoient  lailfé  de  refte. 

.es  Hôteliers  Chrétiens  les  plus  dévots 
lbnt  autant  de  Corfaires.  La  charité  8c 
l’hôpitalité  ne  font  plus  que  des  noms  en 
idée  parmi  nous.  Les  Lettres  Formées 
que  donnoient  autrefois  les  Evêques  aux 
Écclefiaftiques , 8c  même  à toute  forte  de 
Xaïqucs  de  leur  Diocéfie  qui  alloient  aux 
pays  étrangers, pour  les  recommander  aux 
Fidèles  des  Eglifes  par  où  ils  pafîoicnt  , 


far  Virgile  & fur  Homere  > &c.  zif 
Soient  autant  d’ordres  louverains  de  les 
bien  recevoir  & de  ne  Jcs  laiilèr  manquer 
de  rien,  qui  étoient  fidcllement  exécutez  : 
c etoient  autant  de  lettres  de  change  qui 
étoient  fidellement  ôc  ponctuellement  ac- 
quittées. Un  homme  étoit  fur  de  trou- 
ver par  tout  des  voitures  & des  commo- 
ditez  pour  voyager , de  faire  bonne  che- 
re , d avoir  un  bon  lit  pour  coucher , 8c.  de 
trouver  un  bain  préparé  pour  le  baigner 
en  arrivant , & même  dama  [Fer  bien  de 
l’or  & de  l’argent  fans  quêter  , pourvù 
qu’il  aporta  un  Exeat  & une  atteflation 
de  fon  Evêque  qu’il  étoit  Catholique  8c 
zélé  pour  la  Foi.  Le  fameux  impofteur 
Peregrin  s’enrichit  par  ce  moyen  , com- 
me le  raporte  Lucien  même  dans  fes  Dia- 
logues , & en  général  tous  les  Auteurs 
Payens  qui  ont  vécu  du  temps  des  pre- 
miers Chrétiens  , avouent  que  rien  n’é- 
toit  li  loüable  que  leur  charité  envers  ceux 
qu’on  leur  alfuroit  être  de  leur  Religion. 

Mais  aujourd’hui  les  Exeat  & les  Lettres 
teftimonialcs  & fyftatiques  , comme  par- 
lent les  Canons  des  Apôtres,  que  les  Evê- 
ques  donnent  aux  Ecclcfiaftiques  de  leur  cân  15 
Diocefe  , lorfqu’ils  vont  dans  celui  d’un1*' }4’ 
autre , ne  leur  fervent  que  pour  avoir  per- 
million  d y dire  la  Meifc,  & ne  leur  pro- 
cureroient  alîùrément  pas  un  verre  d’eau 
dans  les  hôtelleries.  Les  anciens  même 
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Payens , plus  Chrétiens  en  cela  que  nos 
dévots  modernes , ne  manquoient  jamais, 
après  avoir  bien  régalé  leurs  hôtes, de  leur 
faire  encore  des  prefèns  quand  ils  le  reti- 
roient  J & même  quand  on  vouloit  enga- 
ger un  étranger  à venir  loger  chez  foi , 
“ quand  il  palferoit  au  pais  , on  lui  envo- 
h yoit  des  prefcns  pour  gage  d’amitié,  corn* 
' me  dit  Servius  fur  ces  Vers-ci  de  Virgile. 

Euryalus  plialeras  Rhamnetis , & aurea  bullis 
Cingula,  Tyburri  Remulo  ditiffimus  olim 
Qnac  mittit  dona,  hofpitio  cum  jungerct  abfenj 
Cædicus  ; ille  fuo  moricns  dac  habcrc  nepoti. 

Les  mots  de  Hofpitalù  homo  , de  » 
Hofpita  domus , hofpita  terra  , ne  ligni- 
fient pas  ce  que  nous  entendons  par  le 
mot  François  , d'hôte , d’hôtellerie , d'au- 
berge , d' aubergine  , de  cabaret  & de  ca - 
baretier , ils  lignifient  tout  le  contraire  ; 
car  au  lieu  que  qui  dit  un  hôte  & une 
hôtellerie  , dit  un  écorcheur  de  Chrétiens 
& une  écorcherie  , un  Corfaire  ou  vo- 
leur , ou  un  bois  où  l’on  vole  impuné- 
ment. Ces  mots  au  contraire  de  Hofpita - 
lis , hofpita  terra  , lignifient  un  ami , un 
homme  obligeant  , officieux  / facile  , af- 
fable ; un  pais  plein  & uni , où  l’on  mar- 
che commodément , où  les  carolles  & les 
chariots  roulent  aifément  : c’cft  une  méta- 
phore prife  des  Maifons  des  Anciens» 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  i 17 
donc  les  porces  étoient  toujours  ouvertes 
aux  pallans  , comme  die  Servius , lur  ce 
Vers-ci  de  Virgile. 

« Patulis  nunc  hofpita  plaufttis. 

§.  I V. 


Serr. ia 
3.  Georg. 
pag-  >3».. 
lit.  £. 


IL  y a mille  cxprciïions  dans  Homère 
ôc  dans  Virgile  qui  femblcnt  être  pri- 
les  des  Livres  Sacrez,  & fur  tout  des  Pfeau- 
mes  de  David.  Celui-ci  parlant  des  flots 
de  la  mer  agitez  par  une  violente  tempê- 
te , dit , que  tantôt  ils  montent  vers  le  Ciel » 

& tantôt  ilsdefeendent  jttfjtt  aux  Enfers , 
c’cft-à-dire  que  tantôt  ils  mouillent  les 
Aftres,  & tantôt  ils  rafraîchirent  les  feux 
fôùtcrrains  : afceniunt  ufjue  ad  calos,&  pfaUos 
défendant  ufjue  ad-  abjjfos.  D'un  autre 
côté  VirgilèTdit  prcfque  la  même  choie 
dans  ces  Vcrs-ci. 

.Tollimurin  carlum  curvato  gurgice  ; &iiJcm  *a.  1.  j. 
Subdu&à  ad  Mânes  imos  defeendimus  undâ  : 

Ter  fpumam  elifana  & rorantia  vidimus  Aftra. 

4 n 

Nous  avons  obfervé  dans  la  première 
Partie  de  ce  Livre  , que  Grotius  eft  per-  Crot.  la 
fuadé  que  l’endroit  de  l’Iliade  où  Home-  * 
, re  dit , qu’il  y a deux  tonneaux  de  bon  & *4. 
de  méchant  vin  à la  porte  de  la  chambre 
. de  Jupiter  ; & qu’il  perce  du  bon  pour 
■en  faire  boire  à ceux  des  hommes  qu’il 
.veut  rendre  heureux  > & qu’au  contraire 
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il  pcrcc  du  méchant  & ne  donne  que  de 
la  lie  aux  hommes  qu’il  veut  rendre  mal- 
heureux , eft  copié  fur  ces  paroles  de  Da- 
vid  ; hune  humiliât  » & hune  exaltat  , 
r.  i°.  * ^Mla  ca!*x  tn  manu  Domim  vint  meri  pie- 
vus  mixto  » & mclinavtt  ex  hoc  in  illud  i 
verumtamen  fax  ejus  non  eft  exinanita  , 
t bibent  omnes  peccatores  terra.  On  trouve 
if,' uneexpreffion  toute  fcmblable  dans  Ifaye, 
Hier.  ij.  jans  Jeremie,  8c  dans  l’Apocalypfe. 
Apoc.K.  Le  même  Grotius  croit  que  David  8c 
4,1  Homcre  ont  eu  la  même  penfée , 8c  fuivi 
» le  même  langage  , quand  l’un  a dit  que 
s.  Dieu  envoyé  quelquefois  des  terreurs  pa- 
ît niques  dans  l’ame  des  plus  vaillans , Sc 
ti  met  toute  leur  cavalerie  en  fuite , ce  qui 
,,  fait  qu'ils  le  précipitent , lorfqu’il  n’y  a 
„ aucun  lo jet  de  craindre;  ^que  d’autres 
s,  fois  au  contraire  il  les  frappe  d’atïbupif- 
» fement , 8c  les  rend  fi  hébétez  & fi  peu 
» avifez  , que  pouvans  aifément  fè  fauver 
»>  fur  leurs  chevaux,  ils  n’ont  pas  l’efprit  de 
3)  monter  defius  pour  s’empêcher  d’être  pris 
»>  & tuez  par  leurs  ennemis  : illic  trepida- 
»fa'  n « verunt  timoré  » uht  non  erat  timor...  Ab 

Pf.io}.7  . . » P ■ 

Pf.,7.16 . increpattone  tua  fugient  : a voce  tonitrui 
iiiad.  k.  tui  trepidabunt...  Ab  increpatione  tua  Do- 

fivel.  i(.  . j ''■'ri 

mine  dormitaverunt  omnes  qui  afeende - 
runt  equos  : Homere  de  fon  côté  dit  *ax.j- 
/tôt  aVS'p*  (pl&it.  Qui  ne  croiroit  aufli  que 
quand  David  a dit  que  Dieu  a convoque 


fur  Virgile  & furHontere>  &c,  119 
l’alfemblée  de  tous  les  Dieux  , Ôc  que  là 
affis  au  milieu  d eux  , il  leur  a repreienté  à 
chacun  ce  qu’ils  avoient  fait , & lésa  ju- 
gez fouverainement  j Jletit  Deus  tri  fyna  pfci.ft.i 
gogo,  Deorum  , in  ntedio  autem  Deos  diju - 
dicat'i  il  n’ait  voulu  dire  la  même  choie 
que  ce  que  Virgile  a dit  depuis  en  ces 
Vers-ci. 

Panditur  intereà  domus  omnipotentis  Olympi  ; j ^ 
Conciliumque  vocac  Divüm  patcr  , atque  horai- 
num  rex 

Sydercam  in  fedem.... 

Cælicolae  magni , quianam  fententia  vobis 
Vcria  rétro  ? tantumque  animis  ccrtatis  iniquis  i 

Les  Peres  Grecs  pour  la  plupart  ont  in-  cteffc 

feré  , comme  une  choie  évidente  > de  lèm-  orig*‘ 

blables  conformitez  de  penfées  entre  Ho 

, l . .fil.  Na- 

mere  & David  , que  le  premier  a voit  2;an.  El4, 

lu  le  fécond  , & que  le  Poè'ce  Grec  n’a-  f,t>* 
voit  fait  que  copier  le  Poète  Juif  en  bien 
des  chofes  : tout  de  même  , pluficurs  Pe-  Ambrct 
rcs  Latins  ont  crû  que  Virgile  & Ovide  Auguft. 
avoient  lû  la  Bible  a pareequ’on  y trouve HierQft* 
plufieurs  exprelïions  lèmblables  à celles  de 
N ces  deux  Poètes  Latins , ôc  même  des  hi- 
ftoires  trés-conformes  & louvent  les  mê- 
mes dogmes.  Je  conviens  qu’à  l'égard  de 
la  doétrine  & de  l’hiftoire , quand  elle  le 
trouve  la  même  dans  les  anciens  Auteurs 
prophanes,  que  dans  les  Livres  Sacrez  de 
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l'Ecriture , c’eft  une  grande  prélomptio® 
que  les  premiers,  comme  étans  plus  mo- 
dernes , ont  pris  ce  qu’ils  en  ont  dit  de 
nos  Auteurs  Sacrez  , comme  étans  plus 
anciens  qu’eux  , ou  tout  au  moins,  qu’ils 
l’avoient  appris  de  quelque  ancienne  Tra- 
dition , qui  originairement  de  main  en 
main  venoit  des  Juifs  & de  leurs. anciens 
Auteurs;  mais  à l’égard  des  penfées  & des 
expreffions , à l’égard  des  manières  de  pen- 
fcr  & de  s’expliquer , il  y a de  la  fottife  à 
croire  que  , parccque  les  Poètes  Grecs  & 
Romains  fc  font  énoncez  à peu  prés  com- 
me Moyfc,  David  , ou  Ilaye  , & qu’ils  ont 
eu  les  mêmes  penfées  & les  mêmes  idées 
d’une  chofè  les  uns  que  les  autres,  donc  les 
derniers  avoient  lù  les  Livres  des  premiers 
ôc  en  avoient  dérobé  les  penfées  & les  ex- 
preffions. Cependant  c'eft  un  préjugé  & 
un  entêtement  fi  grand  fur  ce  fujet  dans 
la  plupart  des  Peres  , fur  tout  dans  les  Pè- 
res Grecs  , qu’on  ne  peut  s’empêcher  , 
quelque  grand  refpcék  qu’on  ait  pour  eux, 
de  lever  les  épaules  & de  plaindre  leur  éga- 
rement & leurs  foibleflès.  Qui  ne  riroit , 
par  exemple , de  voir  qu’un  faint  Clcment 
d’Alexandrie  croit , comme  un  Article  de 
Foi, que  Pindarc  & Anacréon  , qui  ont  dit 
que  les  plaifirs  d’amour  dérobez,  croient 
plus  doux  que  ceux  qu  une  femme  légiti- 
me permet  à fon  mari  de  venir  prendra 
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che^élle,  avoient  volé  cette  penfée  à Sa- 
lomon , & qu’ils  avoient  lu  les  Prover-  pr0T,  ?î 
bes,  011  ils  avoient  copié,  fans  dire  mot,  *7- 
ces  paroles-ci  ,aqua  furtiva  dul  dores  funt  : 

Ce  font  les  mêmes  , dit  faint  Clément , cl.  Aie*, 
que  celle-ci  de  Pindare  , Strom.«. 

y\vx.v  ri  x.\ntrsu.tnt  Ki/Vpjî'o?. 

Cela  eftaulïï  ridicule  que  de  dire,  com- 
me fait  Mr  Blondel  dans  fon  Livre  de  la 
comparai  fond'  Homere  & de  Pindare-,  que 
ce  dernier  Poète  avoit  dérobé  du  même  BIoncI* 
Salomon  le  beau  mot  qu’il  avoit  dit  > que  pag!P»i! 
l' Homme  nef  qu'un  fonge  de  nuit  : Sap.7.1^ 

#r*p  uiifuioto (,  comme  fi  cette  penfée  n’avoit 
pu  venir  d’elle-même  dans  l’efprit  de  Pin- 
dare , s’il  ne  l’avoit  lûe  dans  les  écrits  de 
Salomon.  MrDacier,  fans  lui  déplaire,  eft 
aufli  ridicule  que  Mr  Blondel , quand  il 
crie  au  miracle  fur  une  penfée  qu’à  eu  Pla- 
ton , que  les  hommes  h ai [foie  nt  fi  fort  la 
Vérité , que  fi  par  impojfible  cette  V ers- 
té  avoit  un  corps  & fe  prefenroit  aux  hom- 
mes revêtue  d’une  figure  humaine  , com- 
me fai  foient  quelquefois  les  Dieux , ils  la 
feroient  pendre  & l’ attacheraient  en  Croix 
comme  le  plus  vil  des  efclaves.  Il  n’y  a 
rien  là  que  de  naturel , comme  quand  le 
même  Platon  a dit  que  la  V ertu  ef  fi  belle 
& fi  charmante  en  elle-même , que  fi  elle 
pouvoir  être  vue  par  des  peux  corporels , elle 
charmerolt  tous  ceux  qui  l' envi fager oient  : 
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& apurement  il  n’a  pas  eu  aucun  dellèîn 
de  parlerià  de  Jf.sus-Christ.  D’ailleurs 
il  ne  faut  pas  avoir  lu  les  Livres  de  Moylc 
& des  Prophètes  pour  avoir  pu  y dérober 
une  fernblable  penfée.  Plaute  qui  trés-af- 
fûrement  ne  les  avoit  jamais  lu,  a dit  en- 
core quelque  choie  de  plus  précis  fur  le 
mauvais  traitement  que  les  hommes  fe- 
roient  à la  Vérité,  à la  Juftice,  & à la 
Loi  éternelle , vivante  & intérieure , s’ils 
pouvoient  la  tenir  entre  leurs  mains  : car 
Tliut.  il  dit  que  leur  fureur  et  leur  rage  contre 
Aulal.  eiie  g'tott  ji  grande  , que  ne  pouvans  s'en 
prenire  qu'aux  loix  écrites  & gravées 
fur  le  marbre , ils  les  avoient  enchaînées 
avec  le  fer  & des  crampons , & les  avaient 
clouées  à la  muraille  qui  e/l  auprès  de  U 
porte  du  Sénat  de  Rome'.  Cependant  il 
n’y  a jamais  eu  d’homme  allez  infènfé  pour 
conclure  de  ces  paroles , comme  fait  Mon- 
teur Dacier  des  premières  de  Platon  , que 
©ac.pref.  donc  cet  Auteur  a prédit  que  la  Venté 

Trad  des  eterne^e*  l a ^ 01  vivante  & originale , qui 
Dial,  de  (file  V erbe  de  Dieu  > s’ incarnerait  un  jour  , 
?laton.  ej u ayant  pris  un  corps , elle  ferott  cru- 

cifiée & mife  à mort  par  la  malice  des  hom- 
mes. Plaute  & Platon  ont  moins  fongé 
à cela  que  Pompée  & Scipion  j c’cft  don- 
ner dans  l’extravagance  que  de  leur  attri- 
buer une  fernblable  prédiction  $ c’eft  leur 
faire  parler  de  l’Incarnation  & du  cruci- 
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fiment  de  Jesus-Christ  avant  l’accom- 
plilîèment  de  ces  deux  grands  Myfteres 
d'une  maniéré  plus  précile , plus  noble  & 
plus  élevée  que  les  Apôtres  làint  Jean  & 
faint  Paul,  les  deux  plus  grands  Théolo- 
giens de  nôtre  Religion  , n'en  ont  parlé 
après  l’accompliirement  , étant  certain 
qu’aucun  d’eux  n’a  dit  en  termes  formels  , 

(juc  la  V erité  ayant  pris  un  corps , avait 
été  attachée  en  Croix  & mife  à mort  par 
la  malice  des  hommes.  C’eft  au  moins  nous 
reprefenter  Platon  comme  plus  Orthodoxe 
& plus  Catholique , que  tous  les  Nefto- 
riens , Arriens  & Sociniens  , & qu’Origé- 
nemême,qui  quoique  trés-Orthodoxe  liir 
la  Trinité,  a neanmoins  rejetté  avec  ce* 
Hérétiques  cette  expreflion,/*  Vérité  éter- 
nelle eft  morte  et  a été  Crucifiée  pour  no'* 
péchez, & a prétendu  qu’on  ne  pouvoit 
lui  donner  aucun  bon  fans  , & qu’il  fal- 
lait être  fou  pour  croiret&  pour  dire  que 
la  Vie  eft  morte,  ou  que  la  Vérité  a ex- 
piré far  un  Gibet  : Neaue  emm  ullus  no-  * . 
Jtrum  ita  wfamt  ut  dicat , mortnu  eft  AV  7.  & 
ta  ? ....  Nec  fatemur  pradixijfe  Prophe  Celxf‘P*** 
tas  moriturum  Dei  Verbum  , aut  Verita- 3 
tem,  aut  Vitam.  Nonobftant  tout  cela 
Mr  Dacier  prétend  dans  fas  Enthoufiafmes 
pour  Platon  , que  ce  divin  Auteur  plus 
pénétrant  , non- feulement  que  tous  les 
Sociniens  ; mais  même  qu’Origéne , avoit 


».  Joa*. 
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trouvé  cette  doctrine  6c  ces  paroles  dans 
les  Livres  de  David  6c  de  Moyfc,  & qu’il 
avoit  prédit  nettement  avec  eux  que  Je- 
SUS-Christ  i'eroit  Crucifié.  En  quoi  il 
faut  avouer  que  Mr  Dacicr  a bien  mieux 
Compris,  6c  plus  attentivement  lu  Pla- 
ton , que* Paint  Auguftin  , qui  d’ailleurs 
étoit  un  de  Tes  plus  grands  admirateurs  J 
car  ce  Paint  Do&cur  avoiie  bien  qu’il  a 
trouvé  dans  Platon  , ou  plutôt  dans  quel* 
qu’un  de  Tes  Difciples  , tout  le  commen- 
cement de  l’Evangile  de  Paint  Jean  : 1rs 
pnncipio  erat  V erbum  , & E erbum  erat 
apui  Deum , et  Deus  erat  E erbum  : omnut 
per  ipfum  faEla  fum  ; mais  il  ajoute  qu’il 
n’y  avoit  pas  trouvé  ces  paroles-ci  : Et 
Eerbum  caro  factum  efi , ni  celles-ci  de 
l’Epître  de  Paint  Jean  ; Chrifius  efi  E tri- 
tas.  On  ne  trouve  Jfsvs  Christ  dans 
les  Livres  de  Moïlc  que  paria  révélation 
6c  par  la  lumière  de  la  Foi*;  & dire  que 
Platon  y a trouvé  que  la  V enté  éternelle 
t’incarneroit  un  jour  et  fercit  Crucifiée  par 
la  malice  des  hommes  ; c’eft  dire  nettement 
que  ce  PhiloPophc  Payen  a été  plus  favo- 
riPé  du  Ciel  6c  plus  éclairé  & pénétrant 
cjuelcs  Juifs , qui  ont  lu  mille  & mille  fois 
1 Ecriture , 6c  n’y  ont  jamais  trouvé  ce 
grand  Myftcre  de  l’Incarnation  6c  de  la 
mort  d’un  Dieu,  quieft  la  Vérité  paretlcn* 
«e.Mr  Dacier  a force  de  loücr  Ion  Platon, le 
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met  au-delfusdes  Anges  bien-heureux, qui 
n#nt  jamais  connu  ces  deux  ineffables 
Myfteres , que  lorfqu’ils  ont  été  accom- 
plis. C’cft  vouloir  badiner  8c  débiter  des 
fottifes  8c  fe  faire  fifler  de  tout  le  monde, 
que  de  vouloir  faire  palier  Platon  pour  un 
homme  infpiré  de  Dieu  & le  plus  grand 
des  Prophètes , fous  prétexte  qu’il  a dit, 
avec  une  infinité  d’autres  Auteurs  , que 
les  hommes  ont  mieux  aimé  les  xentbres  Joan. 
que  la  lumière  , lorfqu  elle  avoit  paru'9' 
dans  le  monde.  Quoique  ces  dernières  pa- 
roles fignifient  dans  laint  Jean  que  la  Vé- 
rité ou  la  lumière  fubftamielle , qui  cfk 
le  Verbe  de  Dieu  , avoit  paru  de  fon  tern's 
dans  le  monde  , 8c  que  les  hommes  n’a- 
voient  pas  voulu  profiter  de  la  lumière  ni 
donner  la  moindre  attention  à lès  Prédi- 
cations. Mais  Mr  Dacier  eft  en  pofleflion 
de  trouver  des  prodiges  8c  des  penfées  fu- 
blimes  à chaque  bout  de  chamj}  dans  tou- 
tes les  paroles  des  Auteurs  qu’il  traduit, 

8c  fur  lefquels  il  fait  des  Commentaires. 

On  peut  compter  que  toutes  les  préten- 
dues beautez  extraordinaires  qu’il  y trou** 
ve , ne  furent  jamais  de  l’invention  de  ces 
Auteurs,&  qu’il  en  eft  lui  feul  l’artifan  & 
le  Perc.  Je  haïs  les  Commentateurs  des 
Anciens  à la  mort  , pareeque  je  fuis  fur 
qu’on  leur  fait  toujours  dire  toute  autre 
choie  que  ce  qu’ils  avoient  voulu  dire,  8c 
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qu’on  fuppofe  toujours  qu’ils  ont  pris 
leurs  penfees  dans  les  Ouvrages  de  ce%x 
qui  les  avoient  précédé*  Pour  moi,  je  n ac- 
cule Virgile  d’avoir  dérobé  d’Homere  que 
les  Vers  ieuls  que  je  vois  qu’il  a copie 
mot  à mot , tels  que  Macrobc  5c  Servius 
en  produifent  une  infinité  , 5c  entr’autreS 
ceux-ci  du  Livre  XI.  de  l’Eneïde. 
Armiporens  belli  praefes  Tritonia  Virgo 
jrrange  manu  telum  Phrygii  prardoirs  , & ipfunt 
Pronum  fterne  folo , portifque  effunde  fub  altis. 
JIo  rn‘  Afa, ia.it  i(,ba  irroAi  Sud  Ôedat 
A'I'ci  S't  iyxos  Sio/udSeos  d Si  xxi  ouvrit 
TI  pin*  Sis  rfurtut  irxdtài  TffùTfdfoiQt  iCvAxar‘ 
Il  eft  aufii  très  évident  que  Virgile  a 
pris  mot  à mot  dons  Homere  la  compa* 
railon  cju’il  fait  d’un  cheval  qui  s’eft  écha* 
pé  de  1 écurie , 5c  qui  s’en  eft  allé  à la  ri- 
vière pour  boire  ou  pour  manger  de  Fherbe» 
Vîrg  lib.  Q^alis  ubi  abruptis  fugit  praefepia  vinclis 
|i.  jEa.  Tandem  liber  cquus , campoque  tendit  eqnarnm 
Auc  afTuetus  aqnae  perfundi  flumine  noto 
, Emicat , arre&ifque  frémit  cervicibus  akè 

luxurians,  luduntque  jubae  per  colla,  per  armot 
ùs  S’cTi  ris  ttxtoS  'iVtfof  in* rrdrxf  itl  Çxrtf 
Aitr/Htt  ) Sic/ 
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QHelque  fçavant  que  l’on  (oit  dan* 
les  langues  vivantes  étrangères , on 
doit  être  fort  relèrvéà  les  parler  devant  les 
gens  du  païs , non-feulement  , pareequç 
chaque  langue  a fon  genie  & des  maniè- 
res qui  lui  font  propres  , que  les  étrangers 
apprennent  difficilement  » & qu’il  leur  eft 
refque  importable  de  s’empêcher  de  mê- 
er  des  termes  de  leur  langue  naturelle 
avec  celle  du  païs  qu’ils  veulent  parler  ; 
mais  fur  tout , parce  que  l’accent  & la 
prononciation  qui  font  particuliers  à cha- 
que  langue,  en  changent  fouvcntle  fens» 
& font  que  les  étrangers  qui  prononcent 
mal  , dilent  fouvent  le  contraire  de  cc 
qu’ils  prétendent  dire , & donnent  ma- 
tière de  rifée  à ceux  qui  les  entendent. 

- Le  Cardinal  de  Ranucci  étant  Noncç 
en  France  me  fit  l’honneur  de  m’inviter 
à un  repas  magnifique  qu’il  donna  à tou$ 
les  Ambaffadeurs  des  Princes  Catholique* 
& aux  plus  gros  Seigneurs  Italiens  qui  fo 
trouvèrent  pour  lors  à Paris.Ç  etoit  l’hiver 
& quoique  le  tems  fut  fort  doux  & qu’il 
fit  un  très-  beau  Soleil  cc  jour  là , il  y avoic 
un  très-grand  feu  à la  cheminée , autour 
de  laquelle  toute  la  compagnie  fe  chauf- 
foit  en  attendant  qu'on  lervit  le  dîner , 
& que  le  Marquis  'de  Marini , Ambaffà* 
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deurdc  Gennes , qui  étoit  ailé  pour  quel- 
que affaire  prcllânte  au  Bureau  de  Mr  de 
Louvois , fut  arrivé.  Dés  qu’il  eut  mis  le 
pied  dans  la  chambre,  & qu’il  eût  vu  ce 
grand  feu , & ce  grand  nombre  d’honnê- 
tes ^ens  qui  étoient  rangez  tout  autour, 
il  s’écria  : O que  de  fouies  ! O que  de  fou! 
Il  vouloit  dire  qu’il  y avoit  trop  de  feu  ,» 
parce  qu’il  faifoit  chaud  ce  jour-là  ; mais 
comme  les  Italiens  ne  fçauroient  pronon- 
cer comme  nous  le  mot  de  feu , &c  qu’ils  • 
difent  fou  , il  arriva  que  fans  y penfer  ce 
Miniflre  étranger  nous  traita  tousd efeux»  > 
Lins  croire  nous  dire  aucune  injure. 

On  lui  demanda  enfuite , d'où  il  venoit 
où  il  avoit  demeuré  fi  Iong-tems  ? il  ré— 
pondit  avec  la  même  incongruité  i fai 
refié  toute  la  matinée  à ce  Boureau  de 
Louvois  , pour  dire  à ce  Bureau  de  Mr  le 
Marquis  de  Louvois.  Il  ne  prétendoit  afi 
fïirémcnt  pas  perdre  le  refpcct  qu’il  de- 
voit  , & qu’il  avoit  efteélivement  pour 
çe  grand  Miniftre  d’un  fi  grand  Roi. 

Le  Cardinal  Chigi  étant  Légat  à La- 
ttre en  France,  atFctta  de  n’y  parler  ja- 
mais François  , quoiqu’il  feue  alfez  bien 
notre  langue  , de  peur  de  tomber  dans  dç 
pareils  inconvcniens  ; mais  par  cette  rai- 
lon  là  même , il  y tomba  dans  un  plus 
grand  , de  la  maniéré  dont  je  vais  dire  ! 
On  lui  avoit  donné  un  cocher  François 
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qui  n'entendoit  pas  un  feul  mot  Italien, 
6c  qui  imerprétoit  comme  il  pouvoit  , 
tout  ce  qu’on  lui  difoit  dans  cette  langue, 
par  le  rapport  & la  relTemblance  qu  il  y 
trouvoit  avec  la  nôtre.  Un  jour  donc  que 
Ce  Cardinal  alloit  par  le  Pont-neuf,  gra- 
vement 6c  lentement  dans  fon  carrolfe  , 
au  Fauxbourg  faint  Germain , il  rencontra 
Madame  la  Duchcfle  d’Angouiême  qui  en 
revenoit  dans  le  lien  d’un  bon  trein  : II, 
avoit  à lui  parler , 6c  au  lieu  de  crier  à fon 
cocher  , arrête  cocher , il  cria  en  Italien  , 
ferma  cochicro  , ferma  quoi  : Le  cocher 
qui  crut  que  le  Cardinal  lui  difoit , ferma, 
cocher  , frape , ferme  coquin  , donna  du 
fouet  à les  chevaux  que  entraînèrent  le 
carrolfe  6c  le  Cardinal  bien  loin  de  la  Da- 
me à qui  il  vouloit  parler, 
i La  modeftic  6c  la  fagdfe  de  Madame 
la  DuchelVe  de  Crcquy  , cy-devant  Am* 
bafladricc  à Rome  , ont  fait  qu’ayant  ap- 

Î>ris  toutes  les  finelles  de  la  langue  Ita- 
ienne  , elle  n’en  a pas  appris  les  ordures, 
& quelle  fçait  cette  langue  dans  fa  pure- 
té , je  veux  dire , quelle  en  ignore  tous  les 
vilains  mots  , 6c  qu’elle  en  fçait  tontes  les 
élégances,  Le  Pape  Alexandre  VIII.  Ot- 
toboni , lui  étant  venu  rendre  vifite  , la 
trouva  malade  s 6c  lui  ayant  demandé  la 
caufe  de  fon  indifpoiition , elle  lui  répon- 
dit que  c'étoit  pour  n’avoir  pas  obiçrvd 
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l'ordonnance  de  loti  Médecin  quiluiavoit 
ordonné  de  prendre  plus  de  callè  qu'elle 
n’en  avoir  pris,  & que  fi  elleavoit  doublé 
la  dofe  de  la  callè  , elle  ne  feroit  plus  ma- 
lade ôc  feroic  guerie  de  cous  maux  : Heu 
havejji  pigliaio  un  poco  ptu  del  caTffo , 
non  Jarebbe  adejjo  ammalata.  Or  comme 
ce  mot  de  cajfe  lignifie  toute  autre  chofe 
en  Italien  que  ce  que  nou»~appellons  de  la 
calïc  en  François  , ce  que  la  pudeur  de 
cette  vertueule  Dame  l'auroic  empêchée 
de  prononcer  en  Italien  , fi  elle  en  avoit 
fçu  la  lignification  j le  Pape  qui  comprit 
l'équivoque , & qui  ne  parloit  pas  tou- 
jours ex  Cathedra  , étant  de  lôn  narurel 
fort  gaillard  , lui  répondit  : Aii  difpiace 
del  poco.  Mais  pour  le  coup  il  manqua 
d'infaillibilité  Grammaticale , car  allure- 
ment  il  interpréta  mal  le  fens  des  paroles 
de  la  Duchelle. 

Julc  Célar  , le  plus  grand  homme  qui 
ait  jamais  été  , profita  d’une  lemblable 
équivoque  de  la  langue  Auvergnate.  Il 
raconte  lui-même  la  choie  dans  lès  Ephe- 
merides,  & il  y dit  que  dans  une  occalion 
que  Ton  armée  fut  mife  en  déroute  au  fie- 
ge  d’une  Ville  des  Gaules  ( il  y a toutes 
les  apparences  que  c’étoit  Gcrgouia,  Ger ■* 
goüaj  , prés  de  Clermont  ) il  fut  fait  pri* 
Ibnnier  par  un  Cavalier  qui  le  mit  fur  la 
icllc  , ou  plutôt  lur  le  pommeau  de  la 


fur  Virgile  & ftr  Homère  , &e . 14# 
fêHé  de  fon  cheval , le  tenant  ferré  entre 
^S.  devant  lui  5 fur  fon  fein  > de  peur 
qu'il  n’échapât,  lors  qu’une  voix  d’un  Ro- 
main qui  le  connut,  le  fit  entendre,&  cria 
tout  haut , Céfur  , Céfar  ; ce  qui  dans 
1 Auvergnat  de  ce  tems-là  fignifioit , Uif • 
fit*,  latjfez.  le  , parce  que  d’un  côté  les 
Romains  prononçoient  Chéfar , au  lieu 
de  Celar , & que  toutes  les  terminailons 
des  Impératifs  dans  1 ancien  Auvergnat , 
comme  dans  le  moderne  , finiflènt  en  à 8c 
en  ar  : Ainfi  Chéfas , lejfâs  , lâchas , ré- 
pondent au  terme  Latin  , Dimiite  , Di- 
mttte  : Ce  qui  fignifie,  laijfez, » latfle*,- 
le  ; lâchez*f>nfc.  Le  Cavalier  le  lâcha  en 
^ f*uver  fur  cette  voix , ayant 

cru  que  c etoit  la  voix  d’un  homme  du 
pais  qui  reclamoit  un  de  lès  camarades , 

& que  fon  prifonnier  étoit  un  Gaulois  Sc 
& un  Auvergnat , 3c  non  pas  un  Romain, 

Ôc  encore  moins  le  general  des  Romains, 
Servius  croit  que  Virgile  a eu  intention 
de  faire  allulion  à cette  avanture  de  Célar 
qui  devoir  être  en  effet  -fort  célébré  & 
fort  connue  de  Ion  tems  , lors  qu’il  intro- 
duit un  Cavalier  Tolcan,  nommé  Tar- 
con  , qui  enlève  un  des  chefs  des  Ro- 
mains , ou  Troyens  , nommé  V cnttle,  3c 
le  lèrre  entre  lès  bras  lut  Ion  cheval  à la  vue 
de  tout  le  monde  au  milieu  du  combat. 

Hæc  cfFatus  , «juum  in  mediis  moriturus&  ipfc  Æn.l.n. 

fub  fin.. 
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Concitat,&  Venulo  adverfum  fc  turbidus  infcft  > 
Dircptum  que  ab  cquo  dtxtrâ  compleciitu* 
hoftem  , 

Ec  grcmiumante  fviummultâ  viconcitusaufcr^. 
Tollkur  in  calum  clamor , cuc&iquc  Latiui 
Convenerc  ocuJos. 

§.  V. 

DEux  Ecrivains  Anonymes  Anglois 
Protelfans  6c  Spinofa*  font  parmi  les 
Chrétiens  ce  que  Varron  étoit  parmi  les 
Payons  , & jofeph  parmi  les  juifs  ; je 
veux  dire  qu  ils  ne  veulent  pas  de  mira- 
cles , & qu  ils  prétendent  que  tout  ce  que 
l’Ecriture  Sainte  nous  raconte  comme  des 
prodiges  , arriva  naturellement  > mai9 
qu’elle  parle  poétiquement  , attribuant 
tout  à Dieu  : Que  le  déluge  du  tems  de 
Noé  ne  fut  autre  chofe  qu’un  déborde- 
ment de  pluyes  extraordinaires,  6c  le  mê- 
me que  celui  du  tems  d’Ogyge  en  Beotie» 
lors  que  Athènes  fut  cnlevelie  fous  les 
.eaux  , comme  difènt  Strabon  6c  Paufa-> 
■nias,  ou  celui  de  Deucalion  en  Thelfa-. 
lie  , dont  parle  Lucien  dans  Ion  Dialogue 
De  De  a SjriJt  , page  88x.  6c  dont  parle 
auffi  Varron  chez  laint  Auguftin  dans  la 
Cité  de  Dieu  , Livre  8.  chap.  10.  après 
Platon  dans  fon  Timéc  , page  104}.  Ta- 
tien  , Clément  Alexandrin  , Eufebc  6c  le 
Synccllc  en  font  tout  de  même  mention.: 
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fur  Virgile  & fur  IL  orner  e , &c.  14$ 
Ariftote  , Plutarque  , Apollodore  , Bero- 
Ce  , Jerome  l’Egyptien  , & Abydêne  chez 
Jolèph  8c  chez  Eulebe  dans  la  Prépara-  ]p[uta'nSo' 
tion  Evangélique  , en  parlent  exprelïè-  Apoiiôd. 
ment  comme  d’un  événement  naturel  . 1-,  Ær* 
arrive  en  conlequen.ee  des  Loix  généra  feph  An« 
les  du  mouvement  làns  aucune  interven  *• 
tion  des  volontcz  particulières  de  Dieu.  Hieron. 
C'eft  ce  qu’un  célébré  Métaphyficien  di  jbjdî *°C‘ 
nôtre  tems  , quoique  fort  dévot  & dilànt  Abyd. 
la  Melle  tous  les  jours , à Içavoir,  le  Pere  fepbudEu;' 
Mallebranche,loûtient  fortement  avec  cci  Pr*p- 
Epicuriens  8c  demi-Dcïftes  ; 8c  il  rend 
grâces  à Jésus-Christ  , la  fagellè  éter- 
nelle , de  ce  qu’elle  lui  a découvert  > par 
une  faveur  lînguliere  , cette  belle.Doctri- 
ne.  Voici  lès  termes  : O mon  véritable 
& unique  Adaitre  , ne/b-ce  point  unev.ùéwf. 
fuite  nece/faire  des  Loix  naturelles  war!ch' 
les  terres  au  tems  du  Déluge  Je  Joient  nomb.ig 
écroulées  dans  les  abîmes > & que  les  eaux 
fur  lefquelles  le  monde  efl  fonlé  , ayent 
été  élevées  & poujfées  jufques  furies  plus 
hautes  montagnes , par  la  pefanteur  de  ces 
memes  terres  * lors  qu  elles  s’abintjient.... 

De  plus  cet  écroulement  inégal  dts  terres t 
n auroit-il  pas  pu  changer  la  fohditc , & 
par  confequent  le  mouvement  journalier 
de  la  terre  , rendre  le  plan  de  l' Eclipti- 
que oblique  à celui  de  /’ Equateur  , & 
sauferainfi  l’irrégularité  des  faijons  ,pour 
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abréger  la  vie  à des  hommes  coupable 1 
alors  de  toute  forte  de  crimes  ? Voilà  une 
démonftration  évidente,  lelon Mallebran- 
che  , que  le  déluge  du  tems  de  Noé  n’ar- 
riva pas  par  aucune  volonté  particulière 
pratiquée  de  Dieu  ; mais  feulement  en 
confcqucnce  des  Loix  generales  qu’il  avoit 
établies  en  créant  le  monde.  Nous  fem- 
mes de  grands  fots  & des  dévots  ridicu- 
les, félon  lui  , de  nous  aller  imaginer  que 
ce  fut  exprès  pour  punir  les  pechez  des 
hommes  , qu’il  ouvrit  ces  abîmes  d’eaux 

3u*il  tient  cachez  dans  les  trefors  fècrcts 
e fa  toute-puiiîànce  , Sc  qu’il  infeéta 
l’air  & corrompit  les  fruits  de  la  terre  , 
afin  que  les  hommes  qui  s’en  nourrilfent , 
ne  vèculfent  plus  déformais  aulTi  long- 
tems  qu’ils  faifoient  avant  le  déluge. 
Tout  cela  , dis  - je  , félon  ce  grand  Sc 
fubtil  efprit  , arriva  par  les  régies  de  la 
méchanique  , ôc  par  la  feule  difpofition 
que  Dieu  avoit  mife  dans  la  matière  , en 
la  créant  au  commencement  du  monde» 
fans  qu’il  y ait  touché  depuis  , ni  qu’il 
lui  ait  donné  aucun  nouveau  tour,  ni  au- 
cune nouvelle  impreffion  par  une  volonté 
lubfequente  particulière.  Le  déluge  de 
Noé  arriva  aulfi  naturellement , & en  con- 
fcquence  des  mêmes  Loix  generales  du 
mouvement , qu’arrivent  tous  les  ans  la 
pluye  & le  beau  tems  aux  mois  de  May 


fur  Virgile  & far  Homere , &c.  x 4/ 

& d’Oétobre  ; mais  la  merveille  des  mer- 
veilles eft  que  Dieu  ait  11  bien  compailé 
les  régies  du  mouvement  en  créant  le  mon- 
de , que  le  déluge  8c  le  noyement  de  tout 
le  genre  humain  , hormis  de  la  famille  Je 
Noé  8c  l’abregement  de  la  vie  des  hom- 
mes , foient  juftement  arrivez  dans  le 
tems  que  leur  malice  étoit  montée  juf- 
qu’au  comble,que  toute  chair  avoit  cor- 
rompu lès  voyes  , & que  les  habitans  de 
la  terre  meritoient  le  plus  d’étre  pu- 
nis. En  vérité  ni  fàint  Pierre  ni  Paint  Paul 
n’ont  jamais  été  Ci  pénétransdans  le  San- 
ctuaire de  Dieu , 8c  n’ont  jamais  compris 
ce  fècretde  là  Providence , ayant  dit  com- 
me tous  les  autres  Auteurs  , tant  Payens 
que  Juifs  & Chrétiens],  hormis  Spinofa, 
Marmam  , le  Clerc  , Grotius  & Malle- 
branche  , que  Dieu  avoit  dérogé  à les 
Loix  generales  , en  formant  un  déluge 
extraordinaire,  par  une  volonté  particu- 
lière , exprès  pour  punir  les  premiers  pé- 
cheurs ; c’elt  ce  que  veulent  dire  ces  pa- 
roles de  (aint  Pierre  : Et  originali  munio  * retr.t. 
non  pepercit  , fed  oflazum  Noé  juftitix  11 
prtconem  euftodivit  , diluvium  munio 
impiontm  indneens  , 8c  ces  autres  que 
Moïfe  met  à la  bouche  de  Dieu  : Ego  ad-  Gen  i t_, 
ducAnt  aqtias  diluvii  : ce  langage  marque 
une  volonté  de  Dieu  particulière  8c  dif- 
ferente de  celle  qui  lui  ht  imprimer  d’a- 
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bord  dans  la  matière  , en  la  créant , lesf 
trois  premières  régies  du  mouvement  : 
outre  que  par  cette  fubtilité  même  le  Pere 
Mallebranche  détruit  Ion  fyftême  ; car  lî 
Dieu  en  créant  le  mouvement  dans  la  ma- 
tière l’a  compalfé  exprès  de  la  maniéré 
dont  il  a fait , afin  qu  en  un  certain  jour 
préfix  le  déluge  & l'abrégement  de  la  vie 
des  hommes  en  dûifent  fortir  comme  l'ef- 
fet de  lacaulè,  & s'il  a voulu  qu’il  n’y 
eut  que  trois  régies  Sc  trois  Loix  généra- 
les dans  la  nature  , afin  que  le  déluge 
d’eau  (k  de  feu  arriva  juftement  dans  Te 
tems  que  les  pechez  des  hommes  feraient 
parvenus  à leur  comble  , & que  Noé  & lé. 
dernier  des  élus  5 feraient  venus  à un  cer- 
tain âge , il  faut  donc  que  Dieu  en  créant 
le  monde  ait  eu  une  volonté  particulière 
pratique  , de  former  en  un  certain  tems, 
plutôt  que  dans  un  autre  , les  deux  délu- 
ges d’eau  & de  feu  : Et  voilà  tout  ce  que 
nous  demandons  ,•  car  il  n’y  a personne, 
hormis  les  Sociniens  & les  Manichéens, 
qui  foient  alTez  inlènfez  pour  croire  que 
Dieu  ait  des  volontez  fucceffives,  & qu’el- 
les  ne  font  pas  éternelles , ou  qu’il  veuille 
le  contraire  dans  un  tems  qu’il  n’ait  pas 
voulu  autrefois.  Il  eft  donc  clair  que  la 
crainte  qu’a  le  Pere  Mallebranche  d’ad- 
mettre en  Dieu  des  volontez  particulières 
pratiques , & de  gâter  par  ce  moyen  la 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  247 
prétendue  belle  idée  qu’il  a de  l’Etre  par- 
lait , & de  l’Agent  uni  verfel  , qui  ne  doit 
agir  que  par  une  feule  & unique  volonté, 
elt  frivole  & mal  fondée.  Il  dévroit  mou- 
rir de  honte  d’avoir  eu  fur  le  déluge  des 
opinions  moins  Chrétiennes  & moins  Or- 
thodoxes que  n’ont  eu  généralement  tous 
les  Payens,  les  Poètes , ôc  les  Philofophes; 
car  comme  l’a  très -bien  obfervé  Laétan- 
ce  , il  n’y  en  a aucun  parmi  eux  qui  n’ait 
reconnu,  comme  une  chofe  confiante  & 
generalement  reçue  parmi  toutes  les  Na- 
tions , que  le  déluge  avoit  autrefois  inon- 
dé la  terre  & fubmergé  tous  les  hommes 
hormis  deux  , un  mâle  & une  femelle  , 
pour  les  punir  de  leurs  crimes  par»un  or- 
dre particulier  de  Dieu  : FaElum  ejfe  dt~  t 
Ittvium  ad  perdeniam  , totlendamque  ex  1 
orbe  malitiam  confiât  inter  omnes  : idem 
tnim  & P b ilofo phi , Pont  » fcriptorefqut 
rerum  antiquarunt  loqmmtur  , in  eoqttf 
maxime  cum  Prophetarum  fermone  con- 
fondant. 

Je  ne  dis  rien  de  cette  étrange  imagi- 
nation qu’a  eu  le  Pere  Mallcbranche  que 
ce  qui  avoit  fait  élever  les  eaux  au-delïu6 
des  plus  hautes  montagnes  de  la  terre, 
étoit  l’éboulement  & 1 écroulement  des 
terres  , qui  ayant  pefé  fur  l’eau  d’alen- 
tour , l’avoit  fait  monter  fi  haut  , que 
toutes  les  tours  & les  plus  hautes  gueri- 
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tes  des  plus  hauts  rochers  en  avoient  été 
couvertes  ; car  il  auroit  fallu  pour  cet  ef- 
. fêt  que  ces  écroulemens  de  terres  dans 
les  plaines  , culïent  auparavant  comblé 
toutes  les  vallées  du  monde  , & tous  les 
fonds  des  mers  & des  rivières  s & alors 
l’eau  étant  à niveau  de  toutes  les  hauteurs, 
n’en  auroit  plus  trouvé  à couvrir.  Mais 
les  inventeurs  de  fyftêmes  bizarres  font 
' obligez  de  les  foûtenir  par  des  raifons  cn- 
• , core  plus  bizarres.  Peut-être  aulli  eft-ce 

la  petitefle  de  mon  génie  qui  m’empêche 
de  comprendre  la  fubtilité  & la  fublimi- 
té  de  cette  hipothefe.  En  tout  cas  , je 
me  confole  de  n’avoir  pas  plus  d'elprit 
qu’en  ont  eu  jufqu’ici  généralement  tous 
les  hommes  de  bon  fens , fi  on  en  excepte 
les  quatre  que  j’ai  nommé  , & je  luis 
tout-à-fait  du  fentiment  de  Virgile  , qui 
dit  , que  fi  jamais  il  arrive  un  nouveau 
déluge  , il  arrivera  par  un  ordre  exprès  & 
par  une  volonté  particulière  pratique  de 
Dieu. 

, Non  fi  tellurem  effimdat  in  undas 

.n,  ,»•  pjjuvj0  mifccnSi  _ 

5.  V I. 

LE  pafiàge  des  Juifs  à travers  la  mer 
rouge  à pic  fec , pendant  que  les  Egy- 
ptiens qui  les  voulurent  fuivre  y furent 
noyez  , eft  un  des  plus  grands  prodiges  de 
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fur  Virgile  & fur  Homère  > &c.  1 49 
la  verge  de  Moïfe  , dans  le  fentiment  ge- 
neral de  tous  les  Saints.  C’étoientde  bon- 
nes gens  qui  ont  pris  trop  à la  lettre  les  ex- 
preÔions  poétiques  de  l’Ecriture  , dilent' 
nos  trois  Critiques  ci-defliis  nommez  ; ils 
n’ont  pas  pris  garde  que  chez  les  Ecrivains 
Sacrez  , comme  chez  les  Poètes  , ces  ter- 
mes-ci : Dieu  a fait  fouffler  un  grand  vent {e  - 
toute  la  nuit  qui  fécha  l’eau  de  la  mer,tc 
8c  laifTa  allez  d’efpace  à fcc  pour  que  les“ 

Juifs  y pûlïent  palier  : Abfultt  illud  ,ee 
mare  , Dominns  faute  vento  vehementi , 

Cr  urente  tota  natte  , & vertu  in  ficcum, 
lie  lignifient  autre  choie  linon  qu’un 
grand  vent  lôufïla  toute  la  nuit  , & em- 
porta l’eau  de  la  mer  , bien  loin  , 8c  que 
le  flux  & reflux  étant  arrivé  au  même 
tems  , il  fe  trouva  un  grand  efpace  à fec 
qu’il  fut  facile  de  travcrlcr.  Tout  de  mê- 
me j difent-ils  , quand  l’Ecriture  ajoute 
au  même(endroit , que  Dieu  regarda  au 
contraire  les  Egyptiens  d'un  œil  de  colcr e , ftraÆ^y- 
& renverfoit  lui  - meme  de  fa  main  les 
chariots  & le  bagage  de  ce  peuple  danse xerci- 
l'eau  & j tua  toute  leur  Armée  > elle  ne  ^ 
veut  pas  dire  que  Dieu,  par  un  miracle  fubvertû 
extraordinaire  de  latoute-puilfance&par™^™1* 
une  volonté  particulière  pratique,  en  ren  Hxod.14. 
verlant  Te  cours  ordinaire  de  toute  la  na- Xî’ 
ture,  ait  ordonné  aux  eaux,  de  la  Mer  rou- 
ge de  couler  fur  les  Egyptiens , 8c  de  les 
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noyer  tous,,  ni  qu’il  ait  rcnverfé  lui- me- 
me avec  Tes  mains  leurs  chariots  & leur 
équipage  , ni  qu’il  ait  retenu  par  la  bride 
leurs  chevaux  , afin  qu’ils  ne  nagealïent 
pas  , & ne  fauvaifent  pas  leurs  Cavaliers, 
comme  au  palîage  du  Rhin  à Tolheuys 
auprès  du  Fort-Skim  : c’efl  un  langage  fi- 
guré & uneexprefïïon  poétique,  qui  pour 
donner  du  relief  à la  narration  d’une  cho- 
fe  arrivée  heureufèment  , & neanmoins 
naturellement  , mêle  la  Divinité  où  elle 
n’a  que  faire  , qu’autant  qu’elle  concourt 
generalement  à tout , & fait  intervenir  le 
Dieu  des  Juifs  , comme  les  Poètes  Grecs 
& Latins  font  intervenir  Mars  , Neptu- 
ne , Junon  , Venus  , pour  abattre  un  pan 
de  muraille  d’une  Ville  afïïegée  , ail  lieu 
que  dans  la  vérité  ce  n’cft  point  la  main 
de  ces  prétendus  Dieux  qui  renverfè  la 
muraille  & qui  fait  fauter  un  baftion  , 
mais  bien  la  main  des  hommes  à grands 
coups  de  bélier  , ou  de  canon  , ou  par  le 
moyen  des  fourneaux  , des  bombes  & des 
mines  ; mais  des  Ecrivains  aufïi  dévots 
qu'étoient  Moïfê  & autres  Auteurs  du 
Pentatcuque  , écrivans  d’ailleurs  pour  un 
peuple  très  - religieux  & dévotieux  , ont 
mieux  aimé  tout  référer  à Dieu  directe- 
ment attribuer  tout  à fes  volontez.  par- 
ticulières, qu’à  des  eau  fes  fécondés.  Voilà 
comme  parlent  Spinofà  Ôc  le  Clerc.  Us 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  i jt; 
apportent  (ur  ce  fujct  ce  qui  arriva  à Ale- 
xandre au  partage  de  la  mer  de  Pamphy- 
lie  , lorfqu’il  la  ht  palfer  à fec  à toute  fou 
Armée.  Il  çft  certain  qu’il  n’y  eût  rien 
que'  de  fort  naturel  & de  fort  ordinaire 
dans  cette  expédition  , & que  toùte  l’a-, 
drelfe  d’Alexandre  conlîfta  à oblerver 
l’heure  du  flux  & reflux  de  cette  mer,  8c  à 
prendre  fou  tems  qu’une  certaine  partie 
du  golfe  8c  du  détroit  où  il  vouloit  paf- 
fer  , fut  à lec  , comme  ledit  pofitivement 
Strabon  , Auteur  fort  judicieux  8c  très- Sirab.lib. 
habile  Géographe  , 8c  comme  l’a  aufli14- 
très-bien  oblêrvé  Artcmon  dans  la  pre- 
mière Sualoire  de  Senequc  , 8c  comme 
l’a  rpconnu  Alexandre  lui-  même  dans  une 
de  les  lettres  , citée  par  Plutarque  dans 
là  vie  , où  il  avoue  qu’il  n’y  eut  aucun 
miracle  ni  rien  d’extraordinaire  dans  ce 
pa(Tage  de  fon  Armée  : Cependant  les 
Poètes  & les  Hiftoriens  Grecs  , qui  en 
Proie  font  prefquc  aufll  ampoulez  , fi-' 
garez  8c  hyperboliques  que  les  Poètes 
même  , pour  donner  du  relief  8c  du  mer- 
veilleux à leur  narration  , ou  peut  - être 
pour  flâter  Alexandre  8c  le  faire  palier 
pour  un  homme  divin  & chéri  de  Dieu, 
ont  parlé  de  ce  deflècheraent  de  la  merde 
Pamphylie  , quand  Alexandre  y mena  fon 
Armée  , comme  du  plus  grand  miracle 
qui  ait  jamais  été  8c  lèra  jamais , 8c  coro- 
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me  d’un  rcnverfemenc  manifefte  de  tou- 
tes les  Loix  de  la  nature  que  Dieu  fit  ex- 
près en  faveut  de  ce  grand  Conqué- 
rant > pour  marquer  Ton  amour  particu- 
lier pour  lui.  C’eft  ainfi  que  Cailiftêne  , 
qui  étoit  à la  fuite  de  là  Cour  , & avec 
<^ui  ce  Prince  aimoit  à s’entretenir  8c  à 
*jU. iiiâlT-S ennyvrer , en  parle  chez  Euftathe  Com- 
mentateur d'Homere  , aulfi  - bien  que 
Jof.  An- chez  Jofeph  l’Hiftorien  des  Juifs.  Arrien 
cap!  ultV  & Appien  font  auffi  palfer  ce  pacage  pour 
Aman,  un  miracle  : Cailiftêne  même  veut  que 
AIm.m!  quand  la  mer  vit  Alexandre  , non -feu  le- 
App.  de  lement  elle  fe  retira  de  lui  par  refpedt  ; 
vil.  l.i.  mais  meme  que  levant  Jes  flots  en  guife 
Caiiift.  d'une  montaqne  devant  lui , elle  les  abat  f- 
fUi.ibïà.Ja  & les projrernaaujji  tôt  pour  l adorer : 
C’eft  une  exprelEon  poétique  , difent  nos 
impies  , toute  lèmblable  à celle  de  David, 
?f.  ii}.}.  mare  vidit  & fugit  > bordants  converfw 
efl  retrorfum  : montes  exnltaverunt  ut 
arietes  , & colles  fi  eut  agni  ovium.  On 
lèroit  bien  foc , pourfuivent  nos  impies , 
de  s’imaginer  que  les  montagnes  ayent 
> treflailli  & fauté  de  joye  comme  les  ché- 
vreaux  , 8c  que  les  collines  ayent  bondi 
comme  les  petits  agneaux  , ou  que  la  mer 
ait  fui  ôc  dilparu  , ou  fe  l'oit  retirée  à la 
vue  de  Moïfe  , ou  que  le  Jourdain  le  foie 
retiré  en  arriéré  & ait  fu (pendu  fes  eaux 
pour  lailfer  palier  l’Arche  Si  le  peuple  Juif. 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e » &c.  l}} 
Ce  ne  font  que  des  expreffions  emphati- 
ques du  genie  des  Poètes , qui  pour  rem- 

fiir  de  vaftes  & magnifiques  idees  de  Dieu 
imagination  du  Lecteur  , parlent  tou- 
jours miracle  , & ont  recours  au  merveil- 
leux hyperboliquej  mais  cela  ne  veut  rien 
dire  autre  choie , quand  on  l’examine  de 
prés , finon  que  Moïfe,  homme  fort  fitge, 
grand  Géographe  & Àftronôme  , & ha- 
■ Bile  dans  les  fcicnces  des  Egyptiens  , 
qui  fe  picquoient  fur  tout  d’exceller  dans 
la  Geometrie  , prit  fi  bienfon  tems>  qu'il 
pafla  à lèc  un  bras  de  la  mer  rouge  , fort 
-à  propos  , dans  le  teins  qu’elle  fe  retiroit, 
& que  Jofué  en  fit  autant  depuis  dans  le 
Jourdain  , ayant  oblèrvé  le  tems  qu’il 
etoit  gayable  : Ce  qui  réüffit  fi  bien  , & 
& donna  tant  de  joyeaux  IfraeiitcSj  qu’ils 
en  firent  des  dan  lès  publiques  fur  les 
montagnes  & fur  les  collines  , qui  fem- 
blercnt  elles- mêmes  aulli  danfer  de  joye. 
Voilà  comme  nos  trois  demi-Deïftes  expli. 
quent  le  paflâge  de  la  Mer  rouge  8c  du 
Jourdain. 

Us  citent  fur  ce  fujet  Homere  , qui  au 
lieu  de  raconter  naturellement  & naïve- 
ment , comme  Achille  faillit  à être  noyé 
devant  Troye  y parce  qu’on  lâcha  les  éclu- 
fès  des  fleuves  Scamandre  & Simois , & 
qu’il  ne  s’en  garantit  que  parce  qu’un  beau 
Soleil  qu’il  fit  en  ce  tems  là  & de  grands 
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feux  qu’on  alluma  de  toutes  parts  deflcche- 
rent  bien  vîte  la  campagne  & les  marais 
où  il  étoit  engagé  , donne  un  tour  mira- 
culeux à cette  avanture  , & dit  que  ce  fût 
le  Dieu  Vulcain  qui  pour  faire  plailîr  & 
pour  obéir  à Junon,alluma  exprès  tous  fes 
feux  , & delfecha  tout-d’un-coup  le  fleu- 
ve Scamandre  , poiir  le  faire  palier  à fec  à 
Achille  & l’empêcher  de  le  noyer. 

ITétr  î'  *£*pcô3»  •a'tî'ior  > X^T0  ^ «yAao»  j/'î'ap. 

L'eau  ceffe  tout-d'un  coup  & difparott 
foudain 

Scamandre  eft  mis  à fec , & brûlé  par 
V ulcairt. 

Ils  n’oublient  pas  auflî  que  le  même 
Homere  pour  donner  du  fublimc  à la  nar- 
ration qu’il  fait  des  promenades  du  Dieu 
Neptune  , fur  mer  , à fleur  d’eau  , dit 
que  quand  il  veut  aller  à fonds  & ren- 
trer dans  fa  grote  , les  eaux  s’écartent  par 
refpecf  & que  s’élevant  de  côté  & d’au- 
tre en  guilè  de  deux  murailles  ôc  de  deux 
montagnes  de  criftal  , elles  lui  font  une 
ouverture  , & un  degré  à rampe  liquide  ; 
afin  qu’il  coule  doucement  comme  un 
poilfou  en  bas  fans  fe  cafl'er  le  cou.  Ce 
font  autant  de  figures  & de  tours  d’élo- 
quence qui  font  amenez  ingenieufement 
par  les  Poètes  pour  reprçlcnter  vivement 


fur  Virgile, & fur  Homere , &c.  iff 
ôc  noblement  une  chofe,  aufquels  ils  ne 
prétendent  pas  qu’on  ajoute  roi. 

Pardon  , Seigneur  Jésus  , fi  j’olè  de- 
vant les  fidèles  enfans  de  vôtre  Eglilc  dé- 
velopcr  ces  Myfteres  d’iniquité  &•  ces 
monftrueufes  explications  de  nos  divins 
livres  ; mais  c’eft  que  je  lens  fort  bien  que 
ces  fortes  de  Commentateurs  & corru- 
teurs  de  vôtre  Ecriture  , portent  leur  ré- 
futation avec  eux  «S c ne  feront  jamais 
imprefïïon  fur  des  efprits  railonnables  > 
car  comment  peuvent-ils  jamais  perfua- 
der  à un  homme  qui  a une  étincelle  de 
lumière  & de  bon  lens,  que  la  vérité  mê- 
me , telle  qu ’cft  le  Saint  Efprit  qui  a diété 
l’Ecriture , parle  avec  les  mêmes  figures 
& la  même  fiction  que  le  menfonge  , cl-  i 
le  qui  eft  toute  fimple  & iàns  fard  ? A 
qui  pourront-ils  faire  croire  qu’un  Mira- 
cle qui  fe  pafla  devant  600000.  Juifs  » 
qui  en  furent  les  témoins  oculaires  , & 
dont  la  plupart  étoient  ennemis  de  Mol- 
le , à qui  ils  auroient  été  ravis  de  pouvoir 
imputer,avec  quelque  fondement,  des  ac- 
eufations  d’impofture  &c  de  fourberie  ; & 
enfin  qui  inftituerent  & celcbrcrent  tous 
les  ans  une  Fête  folemnelle  en  aétion  de 
grâces  d’un  fi  grand  miracle  , ayent  don- 
né fi  grollierement  dans  le  panneau  » 

& ayent  été  fi  faciies  à être  pris  pour 
duppes,  qu’ils  ayent  pris  le  deflèchement 
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d’un  bras  de  la  Mer  rouge  pour  un  prodi- 
ge inoüi , quoiqu’il  fut  arrivé  par  un  effet 
naturel  du  flux  & du  reflux  ordinaire , ôc 
en  confequence  d’un  grand  vent  qui  avoit 
foufflé  toute  la  nuit  ? Comme  fi  les  Egy- 
ptiens n’a  voient  pas  connu  aufli  bien  que 
Moifè  & autres  Juifs  , les  périodes  du 
flux  & du  reflux  de  cette  Mer  , ôc  qu’ils 
fe  fuflènt  expofez  à y pourfuivre  les  Egy- 
ptiens , s’ils  avoient  fçû  que  les  eaux  dé- 
voient revenir  dans  le  même  moment  en 
confequence  des  Loix  de  la  nature  , ou 
comme  fi  Moife  étoit  fi  peu  ménager  de 
fa  réputation  & de  fi>n  honneur  , que 
fçaehant  qu’en  voulant  faire  paflèr  ce 
partage  des  Juifs  à fèc  dans  la  Mer  rou- 

fe  , à la  faveur  du  flux  ôc  du  reflux 
e la  mer  , pour  une  marque  éclatante  de 
la  proteftion  vifible  de  Dieu  fur  fon  peu- 
ple , il  alloit  s’expofer  h.  fe  rendre  ridicu- 
le, non-feulement  à tous  les  peuples  voi- 
fins  Ôc  prefens  > mais  à toutes  les  nations 
futures , ôc  à tous  les  gens  qui  auroient 
un  grain  de  fens  commun  ôc  de  probité. 

Ec  il  ne  fert  de  rien  de  dire  que  du 
temps  du  fiége  de  la  nouvelle  Carthage,  le 
vieux  Scipion  ufa  d’un  pareil  artifice  pour 
obliger  fes  foldats  à le  i'uivre  & à traver- 
fer  avec  lui  un  bras  de  mer  que  le  flux 

Hat  n & re^uxavo‘c  mis  a kc  ' Poilà  ) leur  dit- 
yic.scîp<il , le  Dieu  Neptune  lui -meme  e n per- 


fur  Virgile  & fur  Homère,  &c.  IJ7 
forme  , qui  voue  ouvre  fon  fein  & qui  vous 
marque  le  chemin  que  vous  deve\fuivre 
four  furf rendre  vos  ennemis  & gagner  la 
vittoire.  Car  il  n’y  eut  aucune  perfonne 
de  bon  fcns  dans  fon  Armée , qui  donna 
dans  ce  piege,  & qui  ne  vit  bien  que  c’é- 
toit  une  galanterie  & un  tour  d’elprit  de 
Scipion  , pour  pcrfuader  aux  plus  lâches 
de  le  luivre,en  leur  faifant  accroire  que 
Neptune  les  favoriferoit  dans  leur  entre- 
prife.  Il  n’y  eut  aucun  de  fes  ennemis  ni 
même  aucun  de  Tes  foldats  , qui  voulut 
relier  dans  le  fable  oü  dans  le  lit  ordinaire 
de  la  mer , un  lèul  moment  après  l’heure 
ordinaire  que  la  mer  devoit  commencer 
à bailler  revenir.  Aucun  Hiltorien 
ni  même  aucun  Poète  » quoique  accoutu- 
mé à feindre  , n’a  entrepris  de  faire  paf- 
fèr  ce  delTechement  de  la  mer  pour  un 
miracle  étonnant  fait  par  les  Dieux,  ex- 
près en  faveur  de  Scipion.  Il  ne  fut  pas 
lui-même  li  fou  que  d’ofer  propofer  au 
Sénat  & au  peuple  Romain  d’en  inftituer 
une  Fête.  Il  ne  s'eft  jamais  trouvé  au  con- 
traire qu’un  impie , comme  Porphyre  ou 
Spinofa  , qui  ait  ofé  révoquer  en  doute  le 
miracle  du  paflage  de  la  Mer  rouge.  Ar- 
tapane  chez  Eulebe,  avoue  que  les  peu  - aAruf^rai1* 
pies  d’Heliopolis  , quoiqu’Egyptiens  &rePb.  Prx- 
ennemis  des  Ifraelites,  & témoins  oculai-  Par* 
res  de  ce  qui  écoit  arrivé  dans  leur  voili-  cap.Si7’* 
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nage , reconnoilfoient-  hautement  que  c’é- 
toit  la  verge  de  Mçyfe  , & non  aucune 
conjoncture  favorable  du  flux  & reflux  , 
ni  aucune  autre  caufe  naturelle  qui  avoit 
produit  ce  miracle.  Il  ajoute  que  la  Tra- 
dition duroit  encore  che^les  1 chtuopha- 
ges  d'Egypte  , de  ce  mémorable  pajfage. 
Diodore  de  Sicile  parle  de  cette  Tradi- 
tion de  ces  peuples  & l’appelle  , vetuftif- 
fciod.  Si .fima  Traditio.  Il  dit  qu ‘ils  avoient  appris 
cuia.j.p.  i efirs  ancltres  de  pere  en  fils  , ejtte  du 

tems  des  premiers  Rois  la  Al  er  rouge  avoit 
été  dejfechée  jufyues  dans  le  fond  de  fet 
abîmes  » & avoit  vû  une  fois  ce  quelle  ne 
verra  jamais  plus , à fçavoir  le  Soleil  & la 
lumière.  Quelle  confulîon  pour  des  Chré- 
tiens, que  pendant  que  les  Payens  mêmes 
les  plus  déclarez  contre  la  Religion  des- 
Juifs  , avouent  que  ce  fut  par  une  volon- 
té particulière  pratique  de  Dieu,  & par  un 
effet  miraculeux  de  la  toute-puilfance,que 
la  Mer  rouge  ouvrit  Ion  fein  & dcfl'echa 
fon  lit  expi  es  pour  faire  palier  à lec  le  peu- 
ple Ifraêlite,  il  y ait  des  Chrétiens  qui  ne 
regardent  ce  delfcchement  de  la  Mer  rou- 
ge que  comme  celui  du  fleuve  d’InachuS 
dans  l’Argolidc, que  les  Fables  des  Poè- 
tes aflùrent  avoir  été  delleché  par  Neptu- 
ne en  colere , ou  qui  acculent  Moylè  d’a- 
voir été  un  Magicien  femblable  à ces  Sor- 
cières qui  ont  Te  pouvoir  par  leurs  char-- 
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fur  Virgile  & fur  Homere  » &c.  If} 
mes  de  faire  tarir  tout-d’qn-coup  les  fon- 
taines, Sc  d’arrêter  le  cours  des  plus  rapi- 
des rivières , comme  dit  Virgile. 

H xc  fe  carminibus  promittic  folvcrc  mentes  Æa.  1.  $ 
Quas  velit  ; aft  aliis  duras  immittere  curas 
Siftere  aquam  fluviis  & vertere  fydera  rccrô  ? 

§.  VII. 

LE  miracle  du  delfechement  de  la  Mer 
rouge,  fut  bien-tôt  après  fuivi  de  celui 
de  i ouverture  du  rocher  , dont  on  vit  ja- 
lir  une  lource  abondante  d’eau  dés  le  mo- 
ment que  Moyfe  l’eut  frapé  de  fa  verge  ; j c 
ce  qui  , félon  S.  Paul , fignifioit  I’ouver  10. 4.  f 
ture  du  côté  de  Jésus- Christ  par  la  1 an- 
' ce  du  loldat , qui  en  fit  lortir  du  lang  & 
de  l’eau  même  après  fa  mort.  Mais  nos 
prétendus  efprits  forts  & incrédules  foû- 
ticnncnt  que  non  - feulement  il  n’y  eut 
rien  dans  cette  occafion  de  miraculeux  & 
contre  les  Loix  generales  de  la  nature  , 
mais  même  qui  ne  (bit  trés-fouvent  arri- 
vé dans  les  delèrts  les  plus  arides , ou  par 
le  moyen  du  Bâton  de  Jacob  & de  la  Ba- 
guette fameufe  qui  porte  le  nom  de  ce  Pa- 
triarche , les  Bergers  ont  louvent  décou- 
vert des  veines  d eau , 8c  déterré  des  four- 
ces  qui  étoient  cachées  fous  des  rochers, 
qu’ils  ont  enfuite  levez  avec  effort  , 8c 
en  ont  fait  couler  des  ruifleaux  qui  ont 
inondé  toute  la  plaine.  Ils  prétendent 
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que  Theocrite  le  Poète , qui  a voit  lu  l’Hi* 
ftoire  de  la  Bible  étant  à la  Cour  des  Pto- 
lomées  d'Egypte  , qui  l’avoient  faite  tra- 
duire en  Grec,avoit  voulu  parler  de  Moy* 
fe  fous  le  nom  du  Berger  Kaîcon  qui  fit. 
fortir  lâ  fontaine  Bourreia  dans  un  ailrcux 
defert  , en  appuyant  fortement  le  genoüil 
contre  une  pierre  , &c  en  détournant  un 
morceau  de  rocher  qui  cachoit  cette 
fource. 

Itîyll.  7.  K:x\x,aros  Bypt/ar  vs  cm.  Tribu  aivi  xpxtx/A 
Etiy  ’ infUfa./u3n'.s  œirpx  yliv- 

Voici  comme  Mr  de  Longepierre  â 
traduit  ces  deux  Vers. 

C balcon  qui  d’un  rocher  par  fa  vigueur 
extrême 

Fit  for  tir  une  fource  , & eT abondantes 
eaux. 

Ils  ajoutent  que  toutes  les  h i (loi res  (ont 
pleines  d’exemples  d’une  infinité  de  four- 
ces  d’eaux  découvertes  dans  les  deferts  par 
des  beliers , des  chevaux , des  chèvres , 6c 
des  ânes  fauvages , qui  en  grattant  la  ter- 
re des  pieds , en  ont  fou  vent  levé  de  grol- 
fes  pierres , & indiqué  aux  hommes  des 
cifternes  & des  puits  pleins  d'excellentes 
eaux  , cjue  perfonne  jufqu’alors  n’avoit 
apperçûs.  Ils  allèguent  fur  cela  l’hiftoire 
du  cheval  Pcgafe , qu’ils  prétendent  n’c- 


fur  Virgile  & fnr  Hontere>  &e.  161 
tre  pas  une  fable  , qui  d'un  violent  coup 
de  pied  qu’il  donna  contre  un  rocher  du 
Mont-Parnalle,en  fit  jallir  la  fameufe  fon- 
taine d’Hypocrêne.  Us  fe  fervent  fur  tout 
de  l’autorité  de  Corneille  Tacite,devenue 
lï  célébré  par  la  mention  frequente  que  leSHift.Lij» 
deux  plus  illuftres  Apologiftcs  de  la  Rcli-  jU0bfc'p^j 
gicn  judaïque  6c  Chrétienne  , Jofeph  & ï.eonrr.* 
Terttillicn  , en  ont  faite  dans  leurs  Livres  ^rpt10* 
contre  Appion  6c  contre  les  Gentils.  CetApol.  ç»  _ 
Hiftoricn  , dilent  ils,  eft  à la  vérité  un  ca- 
lomniatcur  des  Juifs  6c  dçs  Chrétiens  > 
mais  s’il  n’eft  pas  croyable  en  ce  qu'il  allu- 
re que  les  uns  6c  les  autres  adorent  pour 
leur  Dieu  une  tête  d’àne,en  reconnoiflance 
de  ce  que  mourans  autrefois  de  foif  dans  les 
fables  des  delerts d’Arabie,  quelques  ânes 
làuvages  leur  indiquèrent  des  fources 
d’eau  vive  , où  ils  burent  tout  leur  fàoul  ; 
toutefois  rien  n’empêche  de  le  croire  lorf- 
qu’il  dit  que  ces  deferts  d’Arabie  font 
pleins  de  ces  fortes  d’animaux , qui  ont 
le  talent  par  leur  odorat  de  lèntir  & d’a- 
percevoir, & par  fuite  de  découvrir  aux 
voyageurs  les  fources  d’eau  qui  y (ont  ca- 
chées fous  des  rochers  , & qu’apparem- 
ment  ce  fut  à la  faveur  & par  le  moyen 
de  tels  animaux  , que  Moy  le  découvrit  cel- 
le dont  il  abreuva  Ion  peuple  & tout  leur 
bétail  ; qu’il  eft  confiant  que  cela  le  di- 
foit  du  temps  de  Tacite , & que  cét  Au- 


Tert. 
ibid.  a* 
pud  Pa- 

mel  pjg 
4*.  aum 
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teur  avoit  pris  ce  mémoire  d’un  autre  plus 
ancien  que  lui  à qui  cela  étoit  venu  par 
Tradition,  fudaos  refert  Tacuus  , dit 
Tcrtullien  , tÆgypto  cxpeditos  , five  ut 
p ut  avis  extorres  in  vajlis  slrabi * loess 
• aquarum  egcntiJJ.mts , cum  fut  maceraren - 
tur , onagris  qui  furie  de  pajlu  potum  pe- 
litun  ajhmabantur  indtcibus  » fontibus 
ufos. 

Cette  conjecture,  ou  plutôt  cette  vi- 
fion  de  nos  trois  Impies  & de  leurs  fem- 
blables,  n’a  pas  beloin  de  rélutation  ; les 
hiftoires  qu’ils  racontent  fur  la  découver- 
te des  veines  d’eau  par  le  moyen  de  quel- 
ques animaux  , ou  du  Bâton  de  Jacob, 
n’ayant  aucun  rapport  avec  l’hiftoire  de 
l’eau  du  rocher  de  Moylè  } car  l’Ecriture 
Sainte,  dont  le  témoignage  cft  confirmé 
en  cela  par  des  millions  de  Juifs  qui  d’â- 
ge en  age  l'ont  tranfmilè  fans  aucune  al- 
teration ni  changement  de  circonftan- 
ccs  à leurs  defeendans  , marque  expref- 
fement  que  ce  fi.it  par  l’ordre  de  Dieu 
qu’il  frappa  le  rocher  avec  fa  verge  , SC 
que  Dieu  lui  promit  que  dés  qu’il  auroit 
donné  le  moindre  coup  fur  la  pierre  qu’il 
lui  marqua  , & qui  étoit  la  figure  de  Jé- 
sus Christ  futur,  il  en  fortiroit  un  ruif* 
fèau  d’eau  ; elle  marque  aulli  cxprctlè- 
ment  que  le  rocher  fut  crculé  par  la  ver- 
ge de  Moyfe , & que  l’eau  lortit  non  dit 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  16) 
deflous,  mais  du  dedans  du  rocher,  per-  Pfal.  77* 
cnjfir  Pejram  & Jîuxcrunt  aejna  : Elle  £°od.  7> 
marque  aulïi  une  circonftance  toute  par- 
ticulicre  , à fçavoir  que  Moylè  Te  défiant 
de  Ton  pouvoir, frappa  deux  fois  le  rocher 
croyant  qu’un  coup  ne  luffifoit  pas  pour 
rompre  la  dureté  du  rocher  , & que  Dieu 
le  châtia  de  fon  peu  de  foi,&  protefta  qu’il 
n 'entrerait  pas  dansla  terre  promife.  Saint 
Auguftin  dit  que  ces  deux  coups  de  ver- 
ge marquoient  les  deux  pièces  de  bois  , 
où  Jésus- Christ  de\ oit  être  attaché,  gc- 
mina  perctijfo  duo  ligna  crncis  figmficat. 

C’eft  donc  la  volonté  de  Dieu  qui  préfi- 
da  à tout  cela  & noa  pas  l'artifice  de 
Moylc. 

Il  11c  faut  pas  douter  que  cette  fource 
d'eau  qu’il  fit  lortir  du  milieu  du  rocher, 

* ne  (oit  une  de  celles  dont  parle  Diodore 
de  Sicile,quand  il  dit,  qu’on  voyoit  de  Ion 
temps  dans  les  delerts  de  l’Egypte  & d’A- 
rabie plusieurs  four  ces  d’eaux  vives  qui 
forcent  du  milieu  des  rochers  & fe  dégor- 
gent dans  la  Mer  avec  rapidité  : Occnrrunt 
plurimis  in  locis  amnes  e Pétris  in  Al  art 
précipitantes.  Quoiqu’il  en  foit,&  pour  re- 
venir à nôtre  Virgile, il  eft  certain  que  ce- 
lui qui  a fait  le  Virgilms  ChriJhanHsJût 
une  belle  & jufte  application  des  Vers 
que  je  vais  rapporter  du  même  Viïgile  à 
Moyfe  Pâlie ur  des  Uraélites , failànt/or- 
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tir  du  fond  d’un  rocher  une  fource  d’eau 
& la  faifant  couler  par  diverles  rigoles 
du  haut  de  la  montagne  dans  la  plaine, pour 
dclalcerer  la  fait  du  peuple  de  Dieu  dans 
le  dclert.  ' 

Georg  l.i  Ecce  fupcrcilio  clivofi  tranmis  undam 

Elicit  : ilia  cadens  raucum  per  Ixvia  raurmur 
Saxa  ciec , fcatebrifcjuc  arentia  temperac  arva, 

§.  VIII, 

A Prés  avoir  pourvu  à la  foif  qui  brû- 
'oit  les  Ifraelites  dans  les  fables  ar- 
dens  des  deferts  d’Arabie  , Dieu  pourvut 
aulïi  à la  faim  qui  les  confumoit  dans  un 
païs  où  l’on  ne  trouvoit  rien  à manger } 
il  fit  pleuvoir  fur  le  loir  du  côté  du  de- 
' 1ère  une  multitude  de  cailles  qui  couvri- 
rent le  camp,  & enfuite  le  matin  il  leur 
donna  la  manne  qui  leur  fervit  de  pain 
d’un  excellent  goût. 

Nos  impies  Critiques  chicannent  enco- 
re ce  miracle , & foûtiennent  qu’il  n’arri- 
va rien  dans  cette  occafion  que  de  fort  or- 
dinaire , 8c  qui  ne  foit  fort  commun  dans 
ce  païs-là  : ils  citent  un  million  d’Auteurs 
&r  de  voyageurs  qui  difent  qu’au  Prin- 
tems,  pendant  tout  le  mois  d’Avril,  il  paf- 
fe  une  fi  prodigieufe  quantité  de  cailles 
8c  antres  oilçaux  de  partage  du  Midi , de 
l’Egypte  au  Nord  du  del'ert  d’Arabie  , 
que  la  terre  en  cft  toute  cor  -erte.  Dio- 

dore 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  i6f 
dore  de  Sicile  dit  que  les  peuples  de  Rhi- 
noçure  qui  habitent  fur  le  rivage  de  la  Mer 
rouge,  ne  vivent  prefque  d’autre  chofe, 

6c  qu’avec  des  tirades  faites  de  joncs  en- 
trelallez  , pleines  de  petits  pièges  & en- 
duites de  glu,  qu’ils  tendent  furies  bords 
de  la  mer  , ils  en  prennent  à foifon  , à 
tas  6c  à pile  , 6c  au  moins  autant  qu’il 
leur  eft  neccflaire  pour  vivre  : Rhinoce-  Diod.sï- 
rutt  reitbus  ex  fiftis  calamis  compaftis  s 
& m mttha  ftadta  prope  lïttus  pofitis , co~ 
turmecs  , qu<t  ex  mari  per  magnos  gre - 
ges  eo  fe  conférant  captant , quantum  ad, 
eorum  viélum  fujficit.  Pline  dit  la  même 
chofe , & il  ajoute  que  ces  cailles  qui  vien- 
nent par  troupes , lont  ordinairement  en 
fi  grand  nombre,  qu’en  voulant  le  repo- 
fèr  fur  les  mâts  8c  iur  les  voiles  des  vaif- 
fèaux  de  ceux  qui  navigent  fur  mer  , el- 
les les  font  panchcr  & renverfer  dans  l’eau, 

6c  périr  ceux  qui  y lont,  Coturnices  ad-  PlInJ.r» 
i volant  non  fine  pericalo  navigantiam  , cum 
appropinquavere  terris  : quippe  velis  ftpt  pag  «7*. 
infidunt  & hoc  femper  notta  , merguntqae 
navigia.  Iter  eft  his  per  hofpitia  certa. 

Le  Blond  dans  fon  Italia  tlluft rata , B[on<j. 
enchérit  par  dellus  Pline,  car  il  dit  quêtai. il* 
le  nombre  des  cailles  qui  partent  dans  le  j“4'pa5, 
mois  d’Avril  dans  les  pais  chauds , eft  fi 
grand  , que  l’on  en  prend  régulièrement 
cent  mille  par  jour  pendant  tout  ce  mois~ 
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là  , dans  l'efface  de  moins  de  quatre  lieuës 

a la  ronde. 

• li  faut  effectivement  que  le  nombre  en 
foie  bien  grand  , puilquc  les  peuples  voi- 
'frns  de  la  mer  en  prennent  allez  pour  fc 
nourrir  non- leulement  pendant  le  mois  en- 
tier , quelles  p a lient  , mais  même  pour 
en  vivre  pendant  toute  l’année,  en  les  la- 
lant  comme  la  chair  de  pourceau.  Atlie- 
née  cite  un  ancien  Auteur , nommé  Cleo- 
mêne , qui  dit  que  dans  un  feftin  que  fit 
un  grand  Seigneur  au  cœur  de  l’hiver , 
Arhen.  ont  lcrv it  dans  un  ballin  d’argent  dise 

reiPn-  mille  chcnmes  falées  , dr  que  ces  cheti- 
t.ÿ.c.n.  • >,  ■ J , . 1 . 

mes  n etoient  autre  chofe  que  de  petites 

Cailles  graffes  , ma.  retp^upet  jaiipia,  : 

y ier'n  épTtryioi. 

Exod  t «.  Au  rc^c  5 J°kph  marque  pofitivement 
i-n-n.iique  c’eft  dans  les  deferts  d’Arabie  , ôc 
dans  l’endroit  marqué  par  l’Ecriture  Sain- 
te entre  Eîim  & Sinaï  , que  fe  trouve 
jof. Ant. cette  grande  abondance  de  cailles,  hoc 
1.  j,  c.  i.  emm  avium  genus  fra  cateris  alit  Jlrabi - 
p’7*‘  eus  fîmes  : D’un  autre  côté  , Bochart  a 
fort  bien  oblervé  que  le  tems  du  pa liage 
de  ces  oifeaux  , qui  eft  le  mois  d’ Avril  , 
ssmufl  fut  juftement  celui  auquel  les  Ifraelitcs 
fucr^e.  campèrent  pour  leur  huitième  llation 
ran.^.l.dans  le  defert  de  Sin  entre  Elim  Sc  Si- 
l,ç‘ ,5’  naï,  où  ils  reçurent  le  prelènt  des  cailles* 
Enfin  il  cit  dit  dans  l’Ecriture  Sainte  que 
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ce  hic  le  vent  qui  porta  ces  oifeaux  dans 
le  camp.  Or  Pline  dans  le  même  endroit 
que  nous  avons  cité  , dit  que  la  caille, 
qui  eft  un  oifeau  lourd  & pelant , & qui 
eft  plus  terrcftre  qu’aérien  , vole  au  gré 
du  vent  & le  laitlè  entraîner  & engour- 
dir par  fou  louffle  , Sc  tombe  avec  lui  à 
demi  endormie  lur  le  loir  quand  le  vent 
lâche,  slurà  tamen  vehi  volant , propter 
pondus  corporurn  > virefque  parvas.  Loc.  rit. 

Détour  cela , nos  Spinoliiles  concluent  Un.7»,' 
qu’il  n’y  eût  rien  de  merveilleux  dans  cet- 
• te  provilîon  de  cailles  , dont  le  peuple 
Juif  Te  nourrit  dans  le  defert. 

Ils  difenc  la  même  chofe  de  la  Manq- 
ue : ils  citent  plufieurs  Auteurs  dignes  de 
foi , qui  allùrent  que  rien  11’eft  plus  com- 
mun que  cette  nourriture  dans  l’Arabie 
& dans  les  pais  circonvoilins;  qu’elle  tom* 
be  tous  les  matins  fur  le  MontrLiban  & 
dans  toutes  les  régions  voifines  ; que  c’eft 
une  efpcce  de  rofée  & de  miel  cclcftc  d’un 
excellent  goût , qu  on  appelle  la  rofee  Sy- 
riaque , qu’elle  a de  la  fubftance  & eft 
nourrilfante  , que  l’on  en  fait  de  petits 
xgâteaux  en  Pologne  , où  elle  cil  aufli  com- 
mune que  dans  l’Arabie , & que  c’çft  la 
nourriture  la  plus  ordinaire  des  Juifs  de 
ce  païs-là. 

En  effet,  Mr  Hiiet  ancien  Evêque  d’A-  Huet.AU 
vranches,  dans  lès  Qucllions  d’Aunav,net- 
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*o avoue  que  tous  ces  Auteurs  difent  vrai,’ 
Sc  que  la  Manne  pleut  encore  aujourd’hui 
abondamment  dans  les  mêmes  lieux,  où 
l’Ecriture  Sainte  dit  que  le  peuple  Juif  en 
fut  nourri.  Ai  anna  item  ealo  delabt  » re%, 
raturait!  efi.  Eo  perplni  Arabiam  ajfe- 
x-erart  fertptorts  prtjfct  ac  novitii  : Li- 
banrm  <jtto<jne  , crjut  & tncolai  fuma  efi 
eo  vrfet  , item  régi  ores  finttimat.  Ai  cl 
■aérium , & mel  rofcidrm  > & rorem  Sj- 
riacum  app  (liant  ; in  Polonia  prxctpué  » 
ex  eo<jue  judaos  placent  ai  & prîtes  ai  uns 
■ ror.fi  cere. 

Je  n’ai  garde  de  démentir  un  fi  fça- 
\ant  Prélat  , & tant  d’illuftres  Auteurs 
dont  il  cite  le  témoignage  , ni  répondre 
qu’ils  ont  dit  faux.  Je  dis  feulement  qu'il 
eft  dommage  que  ni  Pierre  l’Hermite  , 
ni  le  Pape  Urbain  II.  & faint  Bernard  , 
qui  furent  les  principaux  Auteurs  des 
Croi fades  de  leur  tems  , & qui  perfuade- 
rent  à nos  Rois  d’aller  fondre  , avec  la 
plus  grande  partie  de  leurs  fujets*  hom- 
mes & femmes  , dans  ces  memes  pais  de 
l’Arabie  de  du  Mont-Liban  , n’ayentpas 
icù  que  les  cailles  & la  manne  tomboient 
en  ces  païs-là  à tas  & à pile,  & qu’il  n’y 
avoit  qu’à  les  rama  (1er  pour  s’en  nourrir, 
& qu’il  n’étoit  aucunement  necelfaire  de 
faire  aucune  provifion  de  vivres  & de  mu- 
nitions de  bouche  , parce  que  le  nombre 
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des  Croifez  ne  ferait  jamais  aufïï  grand, 
que  celui  des  Ifraelites , qui  étoient  au 
nombre  de  fix  cens  mille  hommes  capa- 
bles de  porter  les  armes , fans  compter  les 
femmes  ni  les  enfans  ni  les  valets  ôc 
les  domefliques  & autres  gens  au-deflous 
de  vingt  ans  » cependant  que  ceux-ci 
avoient  tous  fubfifté  graffement  &:  à leur 
aifè  pendant  quarante  ans  dans  ce  même 
pais  de  la  manne  & des  cailles  , qui  leur 
étoient  tombées  du  haut  des  nues  fans 
miracle  & à l’ordinaire > qu’il  en  feroie 
de  même  d’eux  , qu’ils  abonderoient  ds 
bonnes  viandes  , ôc  feraient  bonne  cher# 
fans  qu’il  leur  en  coûta  rien  ; en  un  mot» 
qu’ils  trouveraient  nappe  mife  ôc  couver- 
te de  cailles  ôc  de  manne  en  arrivant  dans 
la  Phenicie  ÔC  fur  le  Mont-Liban , ôc  dans 
tout  le  chemin  ou  pais  qui  eft  depuis  l’E- 
gypte jufqu'à  Jerufalem  , même  par  le  * > 
defert.  Helas  ! le  bon  Roi  faint  Louis 
fit  bien  le  même  chemin  avec  fon  Armée* , . . 

mais  bien  loin  d’y  trouver  cette  abondan- 
ce de  cailles  & de  manne , dont  le  peuple 
Juif  s’étoit  nourri  délicieufement  peur 
dant  quarante  ans,il  n’y  trouva  qu’une  di* 
fette  affreufe  ôc  manquement  general  de 
toutes  choies  , qui  produisent  bien-tôt 
la  famine  ôc  la  contagion  dans  fon  camp, 
ôc  mirent  fon  Armée  en  un  monceau  de 
fpdavres,  comme  difènt  les  Auteurs  con- 
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temporains  de  fa  vie  > à fçavoir  > Join- 
ville, Mathieu  Paris , Geoffroy  de  Beau- 
lieu  Jacobin  Ton  Confellcur  , Guillau- 
me de  Chartres  autre  Jacobin  Ion  Au- 
mônier , 8c  Guillaume  de  Nangis  Moine 
de  /aine  Denis , dont  on  trouve  les  Ecrits 
recueillis  au  cinquième  Tome  de  Du- 
chcfne.il  eft  certain  auffi  qui  en  le  fameux 
*Diod.  Roi  d'Egypte  a >Boccoris  ni  Mahomet  b 
sicui.i.i.fccond  qui  avoit  comme  celui-ci  le  talent 
îftilxis  de  faire  fubfifter  de  grandes  Armées  avec 
juhtn  Peu  v*vrcs  > nc  comptèrent  pas  fur  la 
Dipn.  L chute  de  la  manne  , ni  fur  le  tribut  réglé 
io^pag.  des  caiUes  qUe  /e  Ciel  paye  tous  les  ans 
Plutirc.  en  certain  tems  aux  deferts  de  l'Arabie  , 
Trtpi  i'v-  lor/qu'ils  les  firent  traverfer  à leurs  Ar- 

£670**.  m(ies  f que  ce  fot  par  [c  bon  orclre  fc 

ïuftb.  par  leur  prudence  &c  bonne  conduite  , 
clu'^s  trouvèrent  le  moyen  d’y  faire  fublt- 
* oi-  fter  leurs  troupes  commodément , com- 
me  Xcnophon  à l’égard  des  dix  mille 
Jure»,  hommes  qu  il  conduifit  du  fond  de  la 
Perle  en  Grèce  à travers  des  grandes  lo-  - 
litudes  , dépourvues  de  toutes  les  chofes 
neccllàircs  à la  vie.  Tout  de  même  les 
Rois  Stan illas  8c  Augufte  , non  plus  que 
les  Mofcovites , ne  comptent  gucres  fur 
la  manne  prétendue  qui  couvre  toutes  les 
campagnes  de  Pologne  , comme  fur  une 
excellente  nourriture  capable  elle  feule  de 
fublienter  de  grandes  Armées.  Il  faut 
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qu’ils  croycnt  que  cette  manne  cil  une 
viande  trop  creuié  8c  Icgcre  pour  leur 
grand  corps,  ou  plutôt  qu’elle  n’eft  qu’une 
chimère  qui  n’eft  propre  qu’à  nourrir  des 
efprits  chimériques,  8c  non  pas  des  corps 
épaix  , comme  les  leurs  , puilque  leur  plu» 
grande  appüquation  , quand  ils  font  la 
guerre  en  ce  pais  , eft  à faire  de  grandes 
provifions  de  vivres.  Enfin  les  Juifs  qui 
vivoient  du  tems  de  nôtre  Seigneur  , ne 
fçavoient  pas  que  les  cailles  6c  la  manne 
fullènt  auffi  communes  qu’on  veut  nous 
le  perfuader  dans  les  defèrts  de  l'Arabie  8c 
de  la  Paleftine , puifque  d’une  part  ils  fail- 
lirent à mourir  de  faim  dans  lesdeferts  de 
cette  derniere  Province  , 8c  y fèroient  Jean  c « 
morts  en  effet  , fi  Jésus -Christ  n’y^*** 
avoit  multiplié  les  pains  , 8c  que  d’un 
autre  côté  ils  vantèrent  fi  fort  le  miracle 
de  la  manne  de  Môife  , & le  préférèrent 
à celui  de  la  multiplication  des  pains  de 
Jesus-Christ.  Tout  cela  fait  voir  évi- 
demment que  la  chute  des  cailles  8c  de  la 
manne  arriva  contre  les  loix  de  la  nature , 

6c  par  un  effet  de  la  toute  puilfancc  de 
Dieu , 8c  d’une  bonne  volonté  particulière 
qu’il  eût  pour  fon  peuple  8c  pour  Moïüc.  ■ ' 
Il  y a même  une  circonftance  dans  la 
chute  des  cailles,  qui  prouve  évidemment 
quelle  arriva  contre  les  régies  de  la  natu- 
re 8c  par  un  ordre  particulier  de  Dieu  .j 
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c’cft  que  Pline  , dont  on  allégué  l’autorité 
contre  nous  , dit  pofitivemcnt  qu’elles  ne 
fui  vent  jamais  le  vent  de  Midi  , parce 
qu’il  eft  trop  pefant  & humide  , & qu’il 
les  empêche  de  voler  ; mais  que  c’cft  au 
contraire  le  vent  de  Bife  & de  Tramonta- 
ne qui  les  porte  toujours  du  Nord  au  Mi- 
di : or  nous  avons  vu  ci-dcllus  , comme 
Ta  très -bien  oblèrvé  le  fçavant  Samuel 
Bochart  , que  ce  fut  le  vent  de  Midi  qui 
les  tranfporta  du  Midi  au  Nord  de  l’E- 
gypte , qui  eft  au  Midi  dans  le  delert  de 
l’Arabie  » qui  eft  au  Nord  de  l’Egypte. 
Kîn.l.to  Aufiro  non  volant  > dit  Pline  , humide 

i79  VUn.^^Cet  & lrAVlore  Vt*tO ^iqmlon» 

3.&1.  ergo  maxime  volant , Ortjgometra  ducs. 

A l’égard  de  la  manne , l’Ecriture  Sain- 
te marque  tant  d’excellentes  qualitez  & 
proprietez  en  elles  , qu’il  faut  fe  crever 
les  yeux  pour  ne  pas  voir  que  celle  qu’on 
dit  qui  tombe  aujourd’hui  en  Pologne  & 
fur  le  Mont-Liban  , n’a  rien  de  commun 
avec  l’autre  ; puifque  celle-ci  avoit  toute 
forte  de  goût  & fur  tout , celui  qui  étoit 
plus  au  iouhait  & au  gré  de  celui  qui  la 
Num.  u.mangeoit  : que  le  feu  ni  le  marteau  ne 
pou  voit  la  détruire  > & quelle  le  fon- 
doit  au  premier  rayon  du  Soleil  ; qu’elle 
tomboit  tous  les  jours  delà  femaine , hor- 
tap.îbid.mis  le  Samedi , parce  que  c’étoit  un  jour 
de  repos  pour  les  Juifs , auquel  ils  n’au- 


Sîp’en. 
1 <•  10 
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roient  pas  ofé  Ja  ramafTer  ; que  celui  qui 
en  ramalloic  plus  , n’en  avoic  pas  plus 
abondamment  que  celui  qui  en  rccüeil- 
loit  moins  ; que  toutes  les  fois  qu'on  en 
gardoit  pour  le  lendemain  , contre  la  dé- 
fcnlè  qu’en  avoit  fait  Moïfe , elle  (l  cor- 
rompoit  & étoit  pleine  de  vers  ; mais  que 
cela  n’arrivoit  pas  lorlqu’on  la  gardoit 
pour  le  Samedi.  Enfin  Artapane  , chczArrap 
Eufebe , dit  que  la  manne  étoit  une  W-aPu<iEu- 
ritable  farine  de  pain  très-excellent  ; ccpear.  Erf* 
qui  peut  êcre  vrai  en  entendant  par-là vans- l- 
quelle  avoit  le  goût  d’un  très  bon  pain  \9'  £’17v 
puiique,  félon  le  Sage,  elle  àvoit , comme 
nous  avons  remarque , le  goût  que  l'on 
vouloir  8c  <|ui  plailoit  le  plus  : Car  d’ail- 
leurs il  paroit  par  la  defeription  qu’en  fait 
l’Ecriture , qu’elle  rcflembloit  plutôt  à une 
rofée  congelée  & à un  miel  doux  & cclc- 
fte,  qu’à  de  la  farine.  Mais  ce  qui  l’a  ren- 
due le  plus  grand  de  tous  les  prodiges , 
aulïi-bien  que  la  chute  des  cailles , c’eft 
que  Dieu  à point  nommé , fit  tomber  l’u- 
ne & les  autres  dans  le  camp  des  Ifraeli- 
tes » précifement  dans  le  tems  & le  mo- 
ment que  Moïfe  l’a  voit  prédit  au  peuple , 

& qu’il  le  pria  de  le  faire  : enforte  qu’on 
peut  faire  dire  à Dieu  , parlant  à Moïfe  , 
ce  que  Virgile  dit  à MeCenas  au  commen- 
cement de  ion  quatrième  Livre  des  Gcor- 
giques. 

: M s 
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Protinns  acfrii  mellis  carlcftia  dona 
Excquar. 

Vous  ri ave^jqri à parler , je  ferai  que  le 
Ciel 

Sur  la  terre  au(Ji-tôt  diflillera  du  miel. 

Il  n'y  a que  Moïfe  aufli  de  qui  on  pui£ 
Ce  dire  cc  que  le  même  Virgile  dit  d'un 
laborieux  jardinier  , fçavant  dans  l’agri- 
culture,qu'il  remplilïoit , & couvroit  tous 
les  jours  la  table  de  Tes  enfans  de  viandes 
excellentes  qui  ne  lui  coûtoient  rien. 
r—-  . Dapibus  menfas  oncrabar  inempeis. 

$.  I X. 

LE  ferpent  d'airain  élevé  en  l’air , dont 
la  vue  feule  guerilToit  tous  ceux  qui 
avoicntété  mordus  par  des  ferpens  de  feu  , 
& autres  bêtes  venimeufes,  n’étoit  autre 
chofe , lèlon  nos  Spinofites  , qu’un  de  ces 
Talifmans  que  les  Grecs  appellent  <m ix.ud>- 
*uf , avec  leiquels  Apollonius  T hyanée  en- 
chantoit  toutes  fortes  de  ferpens  , les  em- 
pêchoitde  nuire  aux  hommes , les  endor- 
moit*  les  chalïbit  d’un  pais  où  ils  faifoient 
auparavant  du  defordre  , & entre  autres 
de  la  ville  de  Byzance, appellée  depuis  Con- 
ftantinople,  où  ils  infedloient  tout  avant 
qu’il  y fut  venu  , comme  dit  Philoftrate 
dans  la  vie.  Il  délivra  auffi  la  ville  d’An- 
tioche d’une  infinité  de  feorpions  qui  la 
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defoloicnt  , en  fichant  en  terre  un  fcor- 
pion  d’airain  qu’il  fit  faire  pour  ce  fujet, 
avec  ordre  à tous  les  fcorpions  vivans  de 
s’enfuir  à la  vue  de  celui  d’airain. 

On  dit  que  Hali  Radohan  , portoit  tou- 
jours fur  lui  en  forme  de  bague  au  doigt, 
un  anneau  fur  lequel  étoit  gravée  la  fi- 
gure d’un  feorpion  , qui  avoit  la  vertu 
de  guérir  toute  forte  de  playes  venimeu- 
fesj  que  les  morfuresdes  fcorpions  avoient 
caufees  ; 8c  que  les  Arabes  font  trés-habil- 
les  à graver  de  ces  fortes  de  figures  fur 
la  pierre  , fur  l’airain  , fur  le  fer  , & fur 
le  plomb  , avec  lefquclJcs  ils  guérifïènt  im- 
manquablement 8c  communément  toute 
forte  de  poifons , 8c  qu’ils  ont  appris  ce 
focret  des  Egyptiens.  Il  y a apparence  que 
c’eft  ce  qu’a  voulu  dire  Claudien  le  Poè- 
te , quand  il  introduit  la  furie  Mcgcrc , 
revêtue  de  la  figure  d’un  Magicien  Egy- 
ptien qui  dit,  qu’il  connoît  la  vertu  des 
Talifmans  8c  des  figures  de  ferpens  en 
bolfe  que  faifoient  les  Egyptiens. 

• Nôvi  quid  figna  fagacis 

Ægypti  valeanc. 

Il  ne  faut  pas  douter  non  plus  que  c’eft; 
de  ces  fortes  de  Talifmans , dont  Lucain  a 
voulu  parler , quand  il  a dit  qu’on  voyoit 
en  Egypte  plufieurs  pierres  où  étoient  gra- 
vées des  figures  magiques  de  divers  ani- 
maux , dont  on  vantoit  beaucoup  la  ver- 

M 6 
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9huù  l tU  ^ ^c®cacc  > iafcripta  ammalta  faxis 
4,  - " magtcas  fignantia  formas. 

Quoiqu’il  en  Toit,  les  Theflaliens, les 
Maries , les  peuples  de  la  Colchide , les 
Indiens , les  Pfylles , les  Ncgres , les  Mar- 
rubiens  , & ceux  de  la  ville  de  Parion  , 
lont  fameux  & célébrés  chez  tous  les  an- 
ciens Auteurs  , par  la  fcience  qu’ils  ont  de 
charmer  toutes  fortes  de  ferpens  , & d’em- 
pêcher qu’ils  ne  nuilènt  à perlonne  , & 
même  par  le  fecret  qu’ils  ont  de  guérir  les 
morfures  qu’ils  ont  faites , comme  dit  le 
même  Poëtc"Lucain. 

ïharf.  I. Peftis  nigris  inferta  medullis 

/•▼■Jjo.Excantata  fugit 

Nearque  qui  accompagna  Alexandre 
le  Grand  dans  fon  voyage  des  Indes  , dit 
que  le  païs  efl:  plein  de  lerpens  trés-veni- 
meux  ; mais  qu’il  y a grand  nombre  de 
gens  en  ce  païs  là  qui  ont  le  lècret  de  les 
charmer , & que  c’eft  un  métier  avec  le- 
Nearcli.  quel  ils  gagnent  leur  vie  : Circumvagarp 

strabon  *nc*ntAtore s *1 wdei ù putatif  ur  » &hanf 
l.iVpag -fere  folam  ejfe  malt  medicinam. 

70s.  lit.  Mcdéc  qui  écoit  de  Cholcos  , endor- 
mit par  fes  charmes  le  dragon  qui  gar- 
doit  la  Toilbn  d’or,  comme  dit  Apollo- 
Argolî.i.  nius  dans  fes  Argonautes  , itS'un  i>o- 
V,I,7*  a l<ti. 

Ôn  dit  que  ce  fut  elle  qui  apprit  aux 
Marfes  > peuples  d’Italie  , prés  du  Lac  Fu- 
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cin  , où  elle  fui  vit  Jalon  , l’art  de  char- 
mer les  forpens , comme  dit  Scrvius. 

Ælien  rapporte  que  les  Egyptiens , par 
deiïus  tous  les  autres  peuples  de  la  terre, 
font  des  maîtres  enchanteurs  de  forpens , 

& qu’ils  ont  le  lècret  de  les  faire  fortir, 
quand  ils  veulent,  de  leurs  cavernes  &rdc 
leurs  trous  & de  les  faire  crever  enfuite. 
Serpentes  carminibtts  ^mbufdam  Incar. ta- 
tos , e latibuUs  poftmodum  facillime  ex-  Animât. 
trahere.  M c »* 

Le  Poète  Manilius  dit  que  ces  enchan-  Mani(  u 
teurs  portoient  un  bonnet  en  guife  des-v  jt* 
bourlet  avec  un  grand  ferpent  & dragon  pas'i1** 
tout  autour  de  leur  tête. 

Anguitenens  magno  circumdatus  otbc  Dra- 
conis. 

. Dans  la  Sphère  Barbarique  de  Julius 
Firmicus  , il  eft  parlé  des  Marfcs , peuples 
d’Italie,  des  Pfyllcs  , peuples  d’Afrique  , 

& des  Ophiogênes  de  Paros  en  Afie  , jul 
comme  de  gens  qui  vendoient  des  poifons  Firm.i.t, 
trés-fubtils  & des  contrepoifons  atiflt  fou-  0 x%' 
verains  , & qui  faifoient  profeflion  de 
charmer  toutes  fortes  de  ferpents,  Marfos 
venena  vendentes , &c. 

Suidas  attribué  à Timoclés  de  Syra- 
eufo , un  certain  Poème  Grec  fort  élé- 
gant, intitulé,  le  Poème  des  pierres  , Ve 
Z,apidibw  , que  Tzetzés  attribue  à Or- 
phée même.  L’Auteur  fo  vante  de  Iça- 


Digitized  by  Google 


. 17  8 Nouvelles  Remarques 
voir  l'art  de  faire  taire  le  fifflcment  des 
ferpens  6c  de  faire  couler  leur  venin. 

Tlu^of  rt  o-rUrtti  S'paxexrof 

Eirtrcti  > n’î't  # (pteat  lît  oütTxt  if^toortioan. 

• On  trouve  cet  extrait  dans  les  œuvres 
Tîerz.  de  Tzetzés  qui  prétend  que  la  Fable  d’Or- 
P^e  qui  retira  des  Enfers  fa  femme  Eu- 
? 4.  rerf.  rydice  par  la  douceur  de  fa  voix  & de 
*Si‘  fon  violon  , n’a  d’autre  fondement  , li- 
non que  cette  femme  , ayant  été  mordue 
par  un  ferpent  , & en  danger  de  mort, 
avoit  été  gucrie  par  l’adrelfe  & les  cn- 
Tzetz.  chantemens  de  fon  époux.  Orphew  Eh- 
Chib'd?’  rjâlcem  à fer  pente  iftam  ex  tnferts  revo - 
cajfe  fingitur  , quia  ab  argue  ipfam  ré- 
véra morfam  & de  vita  périclitantes»  tn- 
cantauombus  quas  noverat  & folerttd  & 
mufd  , & multâ  doclrtna  ad  vitam  revo- 
cavir.  , 

Strabon  dit  que  dans  la  ville  de  Pa- 
rtum prés  de  Lampfaque  , fur  les  con- 
fins de  l’HcHefpont  > il  y a une  certaine 
race  de  gens  qu’on  nomme  Orhiogénéres, 
comme  qui  dirait , race  de  ferpens  > qui 
guerilïènt  par  leur  attouchement  6c  en 
fuçant  le  poifon  des  malades  , toutes  les 
blellures  que  les  Vipères  ont  faites  } 6c 
qu’ils  en  appaifent  d’abord  toute  la  dou- 
leur 6c  l’inflàmation  en  palfant  douce- 
ment la  main  fur  le  mal.  Et  il  ajoute, 
qu’il  n’y  a dans  cette  Famille  que  les  ma* 
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les  fèuls  qui  ayenc  cette  vertu  ; mais  que 
les  femmes  ne  l’ont  pas.  Ibi  ferunt  »<juo-  Strab.Uj 
yiras  cognattonem  ejuandam  habere  cum?-  î8** 
ferpentibus  , et  eorum  mares  iis  medicart 
qui  à viperâ  morfi  funt , commenter , tan- 
gcndo  3 ut  folent  incantatores  , et  livo- 
rem  in  fe  primum  transferre  ; demie  in - 
flammationem  doloremjue  fedare . 

Pline  en  mille  endroits  parle  de  la  lym- 
pathie  naturelle  qui  eft  entre  les  gens  de 
cette  famille  de  la  ville  de  Parium  & les 
ferpens  , & du  pouvoir  fouverain  qu’ils 
ont  fur  eux  : Il  cite  fur  ce  fujct  l’autorité 
de  Cratés  le  Pergamcnien , Genus  bomi-  plinl 
num  fuijfe  tradit , ejuos  Ophiogenes  fuijje  c.t.Vnu 
trader, fcrpentum  ibhu  contattu  levarefo-  * £ 
Ittos,  & manu  impofitâ  venena  extrahert  ioj. 
corpori.  Il  ajoute  que  Varron  allure  que 
c’eft  avec  leur  falive  qu’ils  guérilfent  les 
blclfures  des  ferpens  & font  (ortir  leur  ve- 
nin. Varro  ettam  nunc  ejfe  paucos  ibi  , 
quorum  faliva  contra  tflus  ferpentum  nse- 
deantur.  Il  remarque  la  meme  chofe  des 
Marfes  & des  Pfylles , ainfi  nommez  , à 
caufe  de  leur  Roi  Pfylîus , & dit  qu’il  fort 
de  leur  corps  un  venin  encore  plus  fort 
que  celui  des  ferpens  s & qu’il  les  tué  ; 
que  leur  haleine  & leur  falive  les  endort 
ôc  les  fait  crever  : Similis  & in  Africa 
gens  Pfjllorum  fuit  > ut  Agathyrcides 
feribit  à Pfyllo  rege  dut  a.  H arum  corpo- 
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ri  mgenitum  fuit  virus  exttiale  ferpenti- 
bus , ut  eu  jus  odore  fo firent  eas  fimile  & 
in  Italiâ  Atarforum  Gentis  durât.  Il 
obferve  que  leur  falive  eft  plus  redoutée 
par  les  fêrpens , que  l’eau  chaude  ne  l’eft 
des  chats , & qu’elle  les  fait  fuir  avec  plus 
de  vîtefte  : Feruntque  iélas  falivâ  ut  fer- 
vents aqua  contaÙu  , fugere.  Il  veut  mê- 
me nous  perfuader  que  cette  vertu  cn- 
chantereire  & meurtrière  des  (èrpens , qui 
lort  du  corps  de  çcs  peuples , ou  plutôt  des 
gens  d’une  certaine  race  de  ces  peuples  , 
leur  eft  (i  particulière  & fi  inaliénable  de 
leur  perfonne  , que  c’eft  à cela  qu’ils  re- 
connoift’ent  h leurs  enfans  font  légitimes  : 
Car  dés  le  moment , dit- il,  que  leurs  fem- 
mes font  accouchées  de  quelques  mâles,  ils 
les  portent  auffi-tot  nuis  au  milieu  des 
ferpents  , & les  laijfent  expofez.aux  af- 
fics  & aux  viperes  ; puis  revenans  le  len- 
demain , s’ils  les  trouvent  mordus  par  au- 
cune de  ces  bêtes  venimeufes  , ils  les  rejet- 
tent comme  les  bâtards , & pumjfent  leurs 
femmes  comme  de  véritables  adultérés  ; fi 
au  contraire  ils  voient  quelques  ferpens 
crevez,  autour  d'eux  , ou  mis  en  fuite  à 
leur  aproche  , ils  reconnoijfent  ces  enfans 
pour  légitimes  et  pour  être  de  leur  race  l , 
M osvero  hberos  genitos  protinus  objtcien- 
dt  ftvtjfimts  earum  , eoque  genere  pudi- 
cstiam  conjugum  expenendi. 
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Ailleurs  Pline  parlant  des  abeilles  dont 
le  miel  eft  empoifonné  Sc  tue  cous  les 
gens  qui  en  mangent , & demandant  com- 
ment il  fe  peut  faire  que  portans  elles- mê- 
mes ce  poilbn  dans  leur  corps  & le  for- 
mant dans  leur  bouche  , elles  n'en  meu- 
rent pas  les  premières  , répond  qu'il  en 
eft  de  ces  abeilles  , comme  des  Marfes  & 
desPfylIes  , & autres  Ôphiogênêtes , du 
corps  dclquels  il  fortune  fucur  empoilon- 
nante  * & de  la  bouche  delquels  il  fort 
une  haleine  & une  lalive  qui  fait  crever 
les  afpics  & les  dragons.  Mirum  tamen  pun.  j. 
ejh  venena  portantes  ore fingentefque  ipfai  c • *»• 

von  mort  » nifi  quoi  ilia  domina  rerum  Lf.  4*. 
omnium  hanc  dédit  repugnantiam  apibtt»-.  *<6- 47’ 
ficut  contra  fer  pentes,  Pfjllis , Marfifquc 
inter  hommes. 

Le  même  Pline  dans  un  autre  endroit 
dit  que  ces  fortes  d'Ophiogênêtes  le  trou- 
vent non- feulement  parmi  les  Maries  , 
les  Pfylles  & les  Parianites  j mais  aufli 
dans  1’Ifle  de  Chypre  : Quorum  è généré  P1In 
funt  Pfjlli,Marfique  et  qui  Ophyogenes C’ * 
•vocantur  in  infulâ  Cjpro.  Il  dit  que  la 
nature  a formé  leurs  corps  pour  être  des 
Antidotes  Souverains  contre  toutes  fortes 
de  venins  ; que  leur  prelêncc  in/pire  du 
relpeét  & de  la  terreur  aux  fèrpens,  qu'ils 
.fuyent  devant  eux  , ou  qu'ils  les  cajol- 
lent  ôc  fe  jouent  autour  deux  fans  leur 
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faire  aucun  mal  , 8c  pour  les  embraffcr 
lb;a.  iin>  comme  leurs  véritables  amis  : Quornm- 
*s- io.it  dam  homïnum  tota  corpora  profitât  , ut 
P'î07‘  ex  bis  familiis  qut  font  terron  ferpentt- 
bus  : satin  ipfo  levant  percujfos  ffuttu- 
Ve  ntoiico. 

Il  raconte  fur  ce  fujet  une  hiftoire  fort 
finguliere  , qu’il  dit  être  de  notoriété  pu- 
blique , à 1 ça  voir  qu’un  homme  de  cette 
race  d’Ophiogênêtes  , nommé  Exagort , 
étant  venu  en  ambailade  à Rome  , de 
la  part  des  Cypriots  > les  Confuls  , pour 
éprouver  fi  ce  qu’il  difoit  fur  le  pouvoir 
que  les  gens  de  fa  race  & lui  avoienc  fur 
les  ferpents  étoit  vrai  , remplirent  un 
tonneau  d alpics  , de  viperes  , de  fcor- 
pions  & de  ferpens  , &:  l’enfermerent  de- 
dans avec  eux  ; mais  que  ces  animaux  , 
au  lieu  de  le  picquer  & de  le  mordre  & 
de  répandre  tout  leur  venin  fur  lui , le 
mirent  à lui  faire  leur  cour,  à le  bai  1er 
& le  lécher , & à tourner  autour  de  lui 
Un.  comme  pour  le  fiàter  : Ex  qtiâ  fartait  à 
**" 1}*  legatus  Exa^on  nomme  à confnltbtu  Ro - 
ma  in  doliurn  fer pentium  co/tjeftw  ex pe~ 
nmer.ti  eau  fa  , circnmmulcemibw  Itn- 
guis , mtraculum  prabu  t. 

Un  peu  au-detius  , & dans  le  Chapi- 
tre précèdent , Pline  avoit  dit  que  c’eifc  en 
chantant  & par  certains  Vers  & certai- 
nes paroles  , que  les  Maries  prononçcnt 
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qu’ils  charment  les  lerpens  & les  font  ren- 
trer & ramaffer  dans  leur  peau  à divers 
plis  : Non  pauct  ettam  fcrpentçs  tpfas  cx- 
cantari , & hune  unum  illis  ejfe  tutelle - 
ftum  , contrabicjue  Af  ar forum  canin  , 
etiam  in  noElurnâ  quitte. 

Ailleurs  il  attribue  la  même  vertu  aux 
Caméléons , & dit  que  fi  on  brûle  leur  fiel , 
la  fumée  & l’odeur  qui  en  proviennent  > 
font  fuïr  les  ferpens , Se  que  leur  queue 
produit  le  même  effet , & même  les  en- 
dort : Felle  ferpentes  fugari  ignibns  in- 
fiillato....  Cauda Serpentes  foporari. 

Enfin,  l’Ecriture  Sainte  fait  foi  que  chez 
les  Hebrenx  il  y avoit  grand  nombre  de 
gens  qui  faifoient  métier  d’enchanter  les 
ferpens  par  certaines  paroles  Sc  certaines 
chanfons  qu’ils  chantoicnt  au  fon  des  in- 
ftrumens.  David  , Salomon  fon  fils,  Sc  Jc- 
remie  , en  parlent  dans  les  Pfeaumcs , dans 
l'EccIefiafte  & dans  leurs  Prophéties.  Si 
eut  afpidts  fur di,  & obturantis  aures  fuas , 
quœ  non  exaudiet  vocem  incantantium  , G? 
Venefici  incantantis  fapienter. 

De  tous  ces  exemples  & de  tous  ces  té- 
moignages de  tant  d’Auteurs,  nos  deux 
Anonymes  Spinofites  concluent  que  M01- 
fè  ne  fit  aucun  miracle  quand  il  guérit 
les  ferpens  de  feu  du  defert , par  le  moyen 
d’une  figure  de  ferpents  d’airain  qu'il  éleva 
fort  haut,afin  qu’il  fut  vû  de  tout  le  monde. 


_ pim. 
ibid.  cap. 
l.lirw  1 6. 

p.  jo*. 


Ibid,  lin. 
iS.c.8.p. 
j 15.  lin. 
ji.  de  }6. 


PC.  tf.f. 
Eccle. 
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Je  réponds  qu’il  n’eft  pas  étonnant  ni 
nouveau  que  le  Démon  > qui  cil  le  linge 
de  Dieu  , tâche  d’imiter  Tes  œuvres  , Sk 
& qu’il  faire  dans  la  Phylique  ce  que  la 
cupidité  fait  dans  la  Morale. Celle-ci  con- 
trefait , autant  qu’elle  peut , les  œuvres 
de  la  charité  > elle  a des  Martyrs  , elle  a 
de  grands  jeûneurs  & penitens  , auffi- 
bien  que  la  charité  > mais  le  principe  qui 
les  fait  agir  cft  bien  different  , & il  eft 
caufe  que  les  œuvres  que  la  cupidité  pro- 
duit , n’ont  que  l’apparence  & la  rellcm- 
blance  extérieure  de  celles  que  produit  la 
charité  ,•  mais  elles  n’en  ont  ni  la  vérité  , 
ni  la  vertu  , ni  la  forme  intérieure,  ni  la 
'bjojn.  f°bdité  & l’efficace  : Jejunat  chantas  , 
jejunat  & cupiiitas  : moritur  chantât  , 
Tira.  wontur&CHpiditas....  Habentes  fpeciem 
*’  qmiem  pietatis , virtutem  autem  ejusab- 
ne gantes  : Audi  le  Diable  a des  en- 
chanteurs , qui  par  quelques  paroles  ma- 
giques qu'il  leur  apprend  , & par  de* 
figures  de  fèrpens  d airain  ou  de  bronze 
ou  de  pierre  qu’il  leur  montre  à faire  , 
contrefont  extérieurement  le  miracle  éton- 
nant par  lequel  Moïfe  guérit  tous  les  Juifs 
qui  avoient  été  mordus  par  des  lèrpents 
de  feu  > en  levant  fur  une  perche  de  bois 
la  figure  d’un  lèrpcnt  d’airain  ; mais  au- 
tant que  le  menlonge  eft  different  de  la 
vérité  , autant  l'effet  de  la  gucrifon  des 


fur  Virgile  & fur  ttoi*  ere , &c.  18/ 

malades  , qui  s’en  enfuivoit  , & la  ma- 
niéré donc  ilsétoient  guéris  , ou  la  vertu 
de  rinftrument  par  lequel  ils  écoient  gué- 
ris, étoient  différées  de  celles  du  démon  & 
4e  lès  fuppôts. 

En  premier  lieu  c’étoit  fans  employer 
aucunes  paroles,  ni  aucunes  chanfons,  ni 
aucuns  vers , ni  aucun  Ion  de  Mufique  ; 
mais  feulement  en  prefentant  aux  yeux 
des  malades  la  figure  d’un  ferpent  d’airain, 
que  Moyfe  les  guerifloit  ; au  lieu  que  les 
enchanteurs  , dont  parlent  les  Auteurs  ci- 
deflus  alléguez,  conviennent  que  c’eft  en 
prononçant  certaines  paroles  magiques  ÔC 
en  chantant  certains  vers  , en  failânt  cer- 
taines prières  aux  faux  Dieux,  qu’ils  char* 
«noient  les  l'erpents  (k  guériflToient  leurs 
blefiures  ; ce  qui  marque  vifîblement  qu’il 
avoit  un  paéte  lecret  entre  le  Démon  ÔC 
es  enchanteurs.  Or  il  n’cft  pas  étonnant 
que  le  Démon,  qui  de  fa  nature  cft  un  pur 
JEfprit  très-  pénétrant , & dont  la  fubftan* 
ce  fpirituelle  eft  infiniment  élevée  au-def- 
fus  de  toutes  les  fubftances  corporelles  , 
ait  quelque  pouvoir  fur  les  ferpents , & 
qu’il  puilî’c  les  remuer  ou  les  alfoupir  » les 
faire  fuir  , ou  les  faire  mourir  comme  il 
veut.  Dieu  , dit  faint  Auguftin  , en  pri- 
vant l’Ange  fuperbe  des  biens  éternels  & 
véritables  , lui  a laiifé  la  joüilfance  qu’il 
avoit  auparavant , des  biens  vifibles  &ç 
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périlfablcs  ; en  le  challant  du  Ciel  il  lui  a 
laillé  beaucoup  d’empire  Si  de  pouvoir 
Auguft.  fur  les  chofcs  terreftres  , accepit  potefta- 
E TcÀl'tem  *n  maxtma  & fnm~ 

is.  n.  ï-  ma.  L’Ecriture  Sainte  fait  foi  que  le  Dé- 
5.°!: 1 t°"  mon  , pour  féduire  Eve , remua  la  bouche 
ued.  & la  langue  d un  lerpcnt,  le  ht  agir  & par- 
ler , & lui  donna  telles  impreflions  qu’il 
voulut.  Ainli  il  ne  faut  pas  douter  qu'il 
n’ait  confervé  , au  moins  avant  la  venue 
de  Jesus-Christ  , une  liberté  entière  de 
difpofèr  de  ces  animaux  comme  il  veut  ; 
ôc  partant  il  eft  facile  de  comprendre  qu’il 
peut  > lelon  fon  caprice , les  tenir  dans  le 
mouvement  ou  dans  le  repos  , Si  accor- 
der à des  miferablcs  Si  à des  feeleratsqui 
le  font  livrez  à lui  pour  leur  damnation, 
le  pouvoir  de  charmer  des  ferpens  en  ver- 
tu d’un  pacte  qu’ils  ont  fait  avec  lui , par 
le  moyen  de  quelques  pa'rolcs  magiques, 
ou  de  quelque  figure  de  lèrpent  de  bois , 
d’airain  , de  pierre  Si  de  bronze , auquel 
' . on  donne  le  nom  de  Tahfman , ou  de  7e- 
lefme  , comme  dit  Saumaife  ; mais  Moyfe 
fit  par  l’ordre  exprès  de  Dieu  fon  ferpent 
d’airain  : Le  Seigneur  lui  parla  , dit  l’E- 
criture , Si  lui  dit  en  termes  exprès  : 
»,  Grave  lur  l’airain  la  figure  d’un  lerpcnt, 
«comme  un  lignai  Si  un  étendard  que  tu 
,,expoferas  à la  vue  du  Public  : tous  ceux 
„ qui  le  regarderont  feront  guéris  aufiï- tôt 
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des  blelîures  que  leur  auront  fait  les  1er-  cc 
pents  de  feu  : Et  locutu-s  ejl  Dominas  ai  ec 
eum  : fie  ferpemem  aneum  et  pone  eum 
fro  fig'io  : cjHi  percujftu  afpexerit  eum  , 
itvct.  Il  eft  certain  , au  contraire  , que 
tous  ces  enchanteurs  de  fefpens  qui  étoient 
chez  les  Hébreux  de  parmi  les  autres  peu- 
ples , dont  nous  avons  parlé  ci  demis, 
étoient  Payons  & Idolâtres , de  par  confe- 
quent  qu’ils  ne  tcnôient  leur  art  de  leur 
pouvoir  fur  les  ferpents , que  du  Démon 
& de  celui  que  l’Écriture  appelle  le  fèr- 
pent  ancien  de  le  dragon»  Apreheniit  Apoc.i* 
dracontmfcrpc/ittm  anticjuum  cjuivocatur 
Dtabolits.  Or  il  eft  évident  que  le  pou- 
voir que  l’on  tient  de  Dieu  de  faire  des 
prodiges  , eft  tout  autrement  étendu , effi- 
cace Se  folidc  , que  celui  qu’on  reçoit  du 
Démon  , qui  eft  toujours  trompeur  de  foi- 
ble  de  lui-même  , de  dont  la  puiftânee  eft 
fort  bornée. 

En  fécond  lieu  la  promptitude  avec  la- 
quelle les  playes  empoifonnées  de  ceux 
qui  avoient  été  mordus  par  les  ferpents, 
étoient  guéries  , eft  une  circonftance  qui 
relevc  infiniment  l'aétion  de  Moyfe  au- 
delfiis  de  celles  des  Enchanteurs  & des 


Ophiogênêccs  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Un  fcul  regard  , un  fcul  clciri  d’œil, 
jette  par  les  malades  fur  la  figure  du  fer- 
pent  d’airain,  les  guerilloit  auïfi-  tôt  : eum 
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percujf  afpicerent  fanabantur  > dit  l’Ecri- 
ture. Les  autres  au  contraire  ne  guéri£- 
,•  foient  que  lentement,  6c  avec  le  temps. 
Il  y avoit  des  paroles  à prononcer  , des 
chanfcns  à chanter  , des  inftrumcns  de 
Mufiqueà  toucher , des  Vers  à compofèr. 
Il  falloit  qu’ils  touchaflent  les  malades, 
qu’ils  rallaflcnt  doucement  la  main  fur 
Plîn  U8  leurs  pin yes,  6c  qu’ils  exprimaient  & fif- 
«p-î-p*Iènt  iortir  le  venin  par  des  ligatures  , ou 
qu’ils  le  fuçaffent  eux- mêmes  avec  leurs 
lèvres , tafia  & fufiu,  comme  dit  Pline, 
Nos  Chirurgiens  fans  miracle , guériflcnt 
tous  les  jours  par  ce  moycn-là  les  playes 
les  plus  empoilonnées  } mais  le  carn&ere 
le  plus  vifible  de  la  Divinité,  eft  d’operer 
par  volonté  & avec  tant  de  promptitude 
& d’cfhcace , que  le  commandement  pui£ 
?>fc  à peine  être  diftingué  de  l’effet , Dixit 
& fa  fia  fans  : Il  a parlé  , & en  même 
temps  toutes  chofes  ont  été  faites.  Il  y a , 
dilentlcs  Théologiens  de  l’Ecole,unepuif- 
fànce  obcdicntielic  dans  le  néant  qui  fait 
qu’il  a des  oreilles  pour  entendre  la  voix 
iren.  l.j.  de  Dieu.  Il  veut  , il  ordonne  , il  parle , 
adrerf.  par  / a meme  faculté , ou  formalité  par 

laquelle  tl  veut  & qu’il  ordonne  > il  fait' 
tout  en  un  infant , dit  faint  Ircnée  : Il 
en  étoit  de  même  du  fcrvitcur  de  Dieu, 
Moyfe.  Il  levoit  en  l’air  le  ferpent  d’ai- 
rain , ôc  difoit  à tous  ceux  qui  vendent 

à lui 


fur  VtrgileÔ1  fur  Homere  2 89 

à lui  pour  être  guéris  des  piccjueures  des 
ferpents  de  feu  : Regarde  , fot  guéri  • Ils 
regardoient  & auffi-tôt  ils  étoient  guéris  : 

Volo.  Mundare  et  confcftir»  mandata  cjl  ^atth'8, 
lepra  ejus...  Et  confeftim  vidit  et  fcqtic-  Luc.  <9. 
batur  eum,  dit  l’Evangile,  de  ceux  cpie  Je-  4î* 
sus-Chr  i st  , comme  Dieu  , guérifloit  par 
un  pouvoir  abfolu  8c  fans  autre  remède 
ni  inftrumens,  que  par  fa  volonté. 

En  troifiémelieu , l’Ecriture  Sainte  qui 
femble  reconnoître  qu’il  y a des  enchan- 
teurs qui  ont  le  pouvoir  de  charmer  les 
ferpents  8c  les  playes  qu’ils  ont  faites  aux 
gens  qui  en  ont  été  picqucz  > aflûre  qu  il 
y a des  fêrpens  fi  malins  8c  des  poifons  fi 
lubtils  , qu'il  n’y  a point  d’enchanteurs 
ni  d’Ophiogênêtes  fi  habiles  qu’ils  puif 
lent  être  , qui  ayent  le  pouvoir  de  gué- 
rir ceux  qui  en  ont  été  mordus  ou  em- 
poifonnez  ; 8c  elle  ajoute  que  ces  fortes 
de  ferpents  8c  de  balilics  font  ceux  que 
Dieu  envoyé  ordinairement  quand  il  veut 
punir  Ion  peuple  dans  fa  colère  : Quja  jerem.f. 
tcce  ego  mittam  vobis  ferpentes  regulos  . x7* 
c/mbtts  tioyi  efl  mcantatio  , et  mordebunt 
xos  ; ait  Domutut.  Or  ce  furent  juftemenc 
ces  fortes  de  ferpents  que  Dieu  irrité  con- 
tre le  peuple  Juif  fit  fortir  des  trefors  de  la 
colere  , pour  punir  ce  peuple  ingrat  de  fes 
murmures  > c’étoient  des  ferpens  8c  de.‘  Num.ii» 
balïlics  de  feu  : jQuamobrem  mijit  Vomi-  6' 
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unt  in  populum  tgnitos  J erpentes . Ainfi 
l’art  des  enchanteurs  ni  celui  des  Ophio- 
gènêtes  , n'auroit  pu  faire  te  que  fit  le  ler- 
pent  d’airain  de  Moyfe. 

En  quatrième  lieu ,1e  Démon  ni  (es  fupôts 
ne  guérifloient  les  morlures  des  ferpens 
te  les  playes  envenimées  des  afpics,  qu’en 
appliquant  lcschofes  aâives  aux  paflives: 
Or  il  y aune  infinité  d’herbes,  de  chairs 
d’animaux  6c  de  poiiîons , broyées  & brû- 
lées ; de  liqueursj.de  potions  , d’eaux,  de 
poudres  , de  racine  de  de  plantes , dans  la 
nature  , qui  lont  fouveraines  contre  les 
ferpens  , loit  pour  les  alloupir  & les  faire 
fuir  , foit  pour  amortir  , adoucir  ou  al- 
térer , Sc  rendre  inutile  leur  venin  , foit 
pour  le  faire  fortir  Sc  couler  hors  dts  corps 
où  ils  l’ont  répandu  , loit  enfin  pour  gué- 
rir les  playes  qu’ilsont  faites  par  leur mor- 
fure , avant  que  le  venin  ait  gagné  le  cœur 
Sc  les  parties  nobles  du  corps  humain. 
Pline  dit  que  l’herbe  appellée  Onochilt , 
que  d’autres  nomment  Jlnchufe  , cft  fou- 
yeraine  pour  produire  au  moins  l’un  de 
ces  effets.  Il  prétend  qu'il  n’y  a qu’à  por- 
ter fur  foi  de  la  racine  ou  des  feuilles  de 
cette  herbe  qu’on  nomme  autrement  la 
c!m  p/ç*  Rkcxit , qu’on  eft  alluré  de  n’étre  point 
4*4-  picqué  d’aucun  ferpent  ni  afpic  ni  vi- 
.pcrc , parce  qu’il  en  fort  une  odeur  qui 
les  fait  fuir  ou  crever,  fl  dit  la  mênre 
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choie  d’une  autre  plante  nommée  An- 
thémis par  Afdepiade  , Leucanthême 
par  d’autres  , & par  d’autres  enfin  , le 
Caméléon  ou  le  Mêlant hemon.il  ditqu’ou 
n’a  qu’à  en  prendre  un  peu  dans  la  bou- 
che & à la  mâcher , puis  la  jetter  fur  les 
ferpents , & qu’ils  en  meurent  aufiï-tôt. 
7'raduntquc  commanducatâ  ed  fi  wfputk- 
tur  , mort  ferpentem.  Il  enfcignc  quels 
font  les  lieux  où  on  la  trouve  > & die 
qu’il  en  faut  prendre  le  poids  d’une  dra- 
chme i ailleurs  il  allure  la  meme  chofe  de 
Y Ebulum,  de  la  corne  de  cerf,  brûlée  ou 
grillée  , dont  la  fumée  chalTe  les  lerpents. 

Il  ajoute  que  la  racine  de  la  Polemonie, 
le  Phalangion  , le  V erbaftjue  ou  le  Phlo- 
ruon  , & le  Thelyphonon , trempez  avec  de 
la  rhute  dans  du  vin , font  un  fouverain 
remede  contre  les  feorpions  , & qu’il  n’y 
a point  de  blcflure  de  ferpents  qu’un  ca- 
taplâmc  fait  de  leurelfence,  ne  gueriire. 

Il  croit  que  c’eft  le  Moly  dont  parle  Ho-  pi;„. 
mere.  Ailleurs  il  dit  la  même  choie  dcib,^LxŸ* 
quelques  parties  du  corps  de  l’animal  470?^* 
nommé  Caméléon  , & que  fa  queue  & 
aulîi  le  fiel  de  cet  animal , fait  fuir  ou  a f- 
loupit  les  ferpents  : Cauda  fiumina  & Plin. lit. 
nquarum  impetw  fifii  , ferpentes  fopora-  c'^’ 
ri  : ce  qui  ne  s’accorde  pas  mal  avec  ce  iin0}i.  ac 
que  l'Ecriture  Sainte  dit  que  l’Ange  du’5' 
jeune  Tobic  lui  fit  éventrer  un  certain 
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poillon  qui  avoit  failli  à le  dévorer  Si 
qu’il  lui  dit  d’en  prendre  le  fiel  & le  foye  , 
Sc  qu’il  lui  cnfcigncroic  en luite  à en  tare 
• d'excellens  médicamcns  : Excmcra  hune 
fifeem  & cor  e jus  & fel , & jecur  repone . 
tii/t  : funt  e'mm  h<tc  ttecejfaria  ad  médica- 
menta utiliter.  Enfin  pour  abréger,  je  vais 
marquer  ici  fommairement  lescndroits  de 
Pline  où  il  proaofe  les  remèdes  contre  les 
ferpems  : voici  ceux  où  il  marque^ce  qui 
les  ehallê  & les  fait  fuir  , pag.  14 lign. 
6.  Sc  19.  pag.  1 5?  1 - lign.  27.  & pag.  2.17. 
1.  41.  p.  370.  1.  11.  378.  43.  379.  u, 
381.  20.  382.  31,  383.  6.  2 j.  406.  21. 
427.  48.  437.  27.  44/.  11.  21.  22. 
446.34.  448.  17.  4J4.  47- JO-  470. 
9.  498.  ij.  jn.  14.  J13.  49.  jij.  31. 
ji8.  37.  J19.  2.  j 38.  6.  638.  17.  6J4, 
31. 

Saint  Epiphane  , outre  ces  remedes,  en 
rapporte  d’autres  dans  ion  Hérélïe  des  Alo- 
Gtes  , Si  ajoute  ces  paroles  très- remarqua- 
bles : Nu  emm  rébus  fermentes  ac  bejhas 
venenatas  abtgi  -proiitum  ejl  ab  iis  , qui 
là  ufu , expenenna  que  didicerunt. 

Voici  maintenant  les  endroits  où  le  mê- 
me Pline  marque  les  remèdes  pour  gué- 
rir toutes  fortes  de  morfures  des  ferpens, 
Ôc  toutes  fortes  de  bltllures  empoifonnées 
par  leur  venin,  pag.  140.  lign.  17.  141, 
19.  163.  23.  236.  38.  242,  7.2/4.  48.* 
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fur  Virgile  & fur  Horuert , &c.  29  3 
176.  46.  278.  2/.  369.  28.371.  21. 
372.  12.  373.  4;.  37 j.  22.  376.  44. 
577.  14.  378.  1.  379.  7.  380,  14. 
381.  4.  382.  21.  388.  6.  389.  49.  390. 
13.  23.  402.  3/.  403.  26.  404.  3.  40 /. 
30.406.  13. 407. 11.  O11  peut  voir  dans 
la  Table  Alphabétique  de  l’édition  de 
Lyon  de  l’an  1361.  chez  Antoine  Vin- 
cent , les  antres  endroits  où  le  même  Pline 
marque  d’autres  fortes  de  plantes  & d ’hcr-» 
bes  propres  à produire  le  même  effet , qui 
font  en  très- grand  nombre. 

L'indu&ion  que  je  tire  de  tout  ceci  , 
eft  qu’il  y a toutes  les  apparences  que  tous 
ces  gueriflTcurs  de  morfurcs  d’alpic  j & 
tous  ces  enchanteurs  & alloupillcurs  de 
lèrpents , que  tous  ces  Égyptiens  & Ara- 
bes qui  faifoient  des  Talifinans  & figures 
de  ferpents  & feorpions  d’airain  pour  don- 
ner la  challe  aux  vivans  ou  les  faire  crever, 
& enfin  tous  ces  Ophiogênêtes  de  Pa- 
rium  , de  fille  de  Chypre  , d’Afrique  & 
d’Italie  , des  Pfylles&  des  Maries  , con- 
noilTbient  ces  herbes  & ces  plantes  ; ces 
chairs  d’animaux  & ces  huiles  8c  grailles 
de  paillons  , le  Di&amne  , le  Styrax  , la 
pierre  nommée  Gagata,&  autres  remedes 
naturels  contre  le  venin  des  ferpents  , 8c 
qu’ils  en  frotoient  & en  oignoient  leurs 
prétendus  Talifmans  , leurs  anneaux  8c 
bagues , ou  leur  figure  de  pierre  8c  de  mé- 
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cail , ou  inferoient  au  dedans  de  la  poudre 
de  viperè  , & y enchaifoicnt  fcmblablés 
autres  contrcpoifons  qui  failoient  leur  ef- 
fet naturel  ; au  lieu  qu’eux  l’attribuoient 
aux  paroles  qu’ils  pronon.oicnt, aux  chnn- 
fons  qu’ils  chantoient , aux  figures  d’ai- 
rain & de  pierre  qu’ils  prefentoient , & 
enfin  à la  vertu  fpeciale  qu’ils  prétendoient 
avoir  reçu  de  Dieu&  dt  la  nature , de  gué- 
rir toutes  les  blcflures  des  lcrpcnts , & mê- 
me d’ailoupir  & de  charmer  toute  forte 
d’afpics  & de  bafilics , & d’être  refpe&ez, 
redoutez  ou  aimez  d’eux.  C’eft  ce  qui 
nous  conduit  infenfiblcment  à faire  une 
cinquième  Obfervation  far  la  différence  de 
ces  fortes  de  gens  avec  Moylè  , & de  leurs 
manières  de  procéder  avec  celles  de  ce  faint 
J-egiflateur. 

En  cinquième  lieu  , c’eft  que  ces  fortes 
de  gensètoient  de  vrais  charlatans,  & fem- 
blablcs  en  tout  à nos  vendeurs  de  Thé- 
riaque , d’Orvictan  & de  Mithridate  , Sc 
à nos  Empiriques  ou  joueurs  de  gobe- 
lets. Tous  ces  gens-là  nous  font  accroire 
que  c’eft  par  des  miracles  ctonnans  & par 
des  dons  gratuits  de  Dieu , dont  ils  font 
favorifez  , à l’cxclufion  de  tons  les  autres 
hommes  , qu’ils  ont  le  talent  de  faire  fuir 
les  forpents , de  les  charmer , de  les  empê- 
cher de  nuire  à perfonne  , & de  guérir 
leurs  blcflures  & naorfurcs  quand  ils  en 
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fent  faites  ; & qu’ils  n employenc  pour  ce- 
la autre  choie  que  quelques  paroles  & 
des  commandemens  qu  ils  font  de  vive 
voix  ou  par  lignes  aux  ferpents  ,de  fe  re- 
tirer , & d’épargner  telles  & telles  per- 
fonnes  qu’ils  leur  marquent  avec  une  ba- 
guette à laquelle  ils  donnent  le  nom  de 
7 éthfaian.  Toutes  ces  chofcs,dis-je,quand, 
on  les  examine  de  bien  prés,  fe  trouvent 
ordinairement  faillies  & ne  font  qu  une 
pure  forfanterie  & mommci  ie  ; car  -ou  les 
guerifons  ne  s enluivent  pas  de  ce  qu  ds 
font  , ou  ils  employenc  fecrettemcnt  las 
remedes  naturels  qui  opèrent  par  les  régies 
de  la  méchanique  , & nulle ineitf  par  des 
vertus  occultes  > ainli  que  le  démontrent 
tous  les  jours  les  plus  habiles  Phylicicns. 
Pline  même  qui  panchoit  beaucoup  à 1* 
fuperftition  , & qui  avoit  une  crédulité 
extrême  pour  les  miracles  les  plus  mal  fon> 
dez  > déclare  nettement  que  quand  il  * 
voulu  approfondir  la  vérité  de  ce  qu’o», 
lui  avoit  voulu  faire  accroire  de  la  force 
des  charmes  & enchantcmens , par  la  pa- 
role & par  la  prononciation  ou  le  chant  de 
certains  vers  magiques  & de  certaines 
Prières  du  Rituel  des  Prêtres  , il  y a dé- 
couvert prefque  toujours  de  la  faulîetc  o* 
tout  au  moins  , peu  de  lolidite  & beau- 
coup d’incertitude.  Il  a fait  un  grand 
Chapitre  exprès  fur  ce  tu  jet  : c’dl  le  Ce- 
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Cond  du-  Livre  1 8.  il  l’a  intitulé  , an  fit 
in  medendo  verborum  aligna  vis.  Il  le 
commencerai-  dire  que  c’tft  la  queftion 
du  monde  où  il  y a le  plus  d’incertitude  ; 
maximt  ejutfioms  & femper  incerta , va- 
leant  ne  alicjuid  verba  & tneantamema 
tarmmum.  Et  après  avoir  rapporté  tout 
ce  que  les  plus  fçavans  Auteurs  en  avoient 
dit  , 8c  des  millions  d’exemples  que  les 
Hiftoires  rapportent , il  finit  ce  Chapitre 
par  dire  qu’on  en  croira  tout  ce  qu’on 
voudra  : Quaproptcr  de  ht  s ut  libitum 
eu'ujut  fuerit , opine tur  : il  s’étoit  princi- 
palement arrêté  à ce  qu’on  dit  ordinaire- 
ment de  la  force  des  enchantcmens,  pour 
faire  crever  les  ferpens  en  chantant  des 
Vers. 

Horat.  — Canrando  rumpicur  anguis. 

Sfnn’  Et  il  avoue  qu’il  n’y  a que  les  Poètes  , 
gens  toujours  fabuleux  & menteurs  , qui 
, ayent  voulu  faire  croire  cela  au  monde  » 
& cite  pour  exemples  nôtre  Virgile  & 
nôtre  Homere  : celui-ci  ayant  dit  qu’U- 
lylïè  arrêta  le  (ang  qui  coûlott  à gros  botiil 1 
Ions  de  la  playe  d’un  homme  bicllë  en  ré- 
citant fur  le  malade  quelques  vers  Grecs  ; 
& r autre  , à fçavoir  Virgile  , parlant  fou- 
vent  des  enchantemens  d’amour  par  la 
flin.U»  force  des  vers  Latins  , F irgilu  incarna - 
506* Plm*.  tnentorum  amatona  imttatio....  Dixit  Ho- 
14.  5c  mer  us  profluvium  fan  garnis  vulnerato  fi- 
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more  UljJJcm  inhibmjfe  carminé.  Il  joint 
Tautorice  d’Attalus  à celle  de  ces  Poètes, 

& la  croit  aulTi  mal  fondée, quand  il  allure 
qu’il  n’y  a qu’à  prononcer  le  mot  de  Duo , 
quand  on  voit  un  feorpion  pour  s’en  ga-j 
rantir  , & que  ce  mot  leul  a la  force  de 
1 arrêter  & de  le  charmer:  j4italw  ajjir-  ibM.lin. 
mat , feorpione  vifo  , fi  cjuü  dicat , Duo  , i'" 
cohiberi , nec  vibrare  iftns.  , 

En  un  autre  endroit  le  même  Pline  exa- 
mine cette  même  queftion  , fçavoir  s’il 
c-ft  vrai  qu’on  puilfe  charmer  les  ferpents 
& leurs  bldlures  par  des  paroles, & il  cout 
dut  que  ce  n’eft  que  l’opinion  & la  fan-r 
taifie  de  l’homme  qui  ont  donné  cours  à 
cette  dodrine,&  qu’on  n’en  démêlera  ja- 
mais bien  la  vérité  dans  cette  vie  : Varia  pim.U. 
circa  h te  optmo  ex  ingento  cujufftte 
cafn  : quippe  ttbi  etiam  ferpentes  extralu  1 1 & 17. 
tant  h » cogicjue  in  panam  , verum  , fai* 
fum-,ve  fit , vit  a non  decreverit , 

Il  eft  trés-remarquable  que  Pline  ne 
parle  nulle  part  des  Talifmans , ni  d’au- 
cunes figures  de  ferpents  ou  de  feorpions 
gravées  lur  de  l’airain  ou  fur  des  pierres  , 
jx>ur  les  faire  fuir  ou  crever,  & pour  gué- 
rir leurs  blelïures ; preuve  certaine  qu’il 
croyoit  que  tout  ce  qu’on  en  difoit  ctoit 
faux  ôc  illufoire  , ou  que  tout  au  moins 
ces  figures  n’avoient  aucune  vertu  d’ellcs- 
mêmes  contre  les  ferpents, mais  feulement 
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parcequ’on  les  frottoit  de  certaines  li- 
queurs, ou  quon  les  remplilloit  dans  leurs 
concavicezdc  certaines  drogues  contraires 
à ces  reptiles.  Mais  on  ne  peut  rien  dire 
de  fèmblable  du  ferpent  d’airain  à Moyfè, 
puifqu’il  l’expofoit  fur  une  perche  à la  vue 
de  tout  le  monde , afin  que  tout  le  Public 
le  vît  & fut  témoin  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  mêlé  & d ajouté  à l’airain  que  la  gra- 
veure  & la  cifelure  d’un  ferpent , fans  art 
& fans  façon.  Ce  fut  fans  doute  pour  le 
même  fujet  qu'il  le  fit  garder  dans  l’Ar- 
che-d  alliance  , & dans  le  Tréfor  du  Ta- 
bernacle, & par  fuite  du  Temple  quand 
il  fut  bâti , afin  que  toute  la  poftérité  fut 
témoin  de  la  fimplicité  de  l’ouvrage , & 
de  la  fincerité  de  l’ouvrier. 

■En  fixiéme  lieu , pour  ce  qui  regarde  la 
race  des  Ophiogcnétes , & la  per  Ion  ne  de 
•cesgensqui  parmi  les  Pfylles  & lesMarfcs» 
portoient  en  eux  mêmes  & dés  leur  naillàn- 
ceun  Antidote  naturel  contre  les  fèrpents, 
il  n’y  a pas  plus  de  peine  à comprendre  que 
leur  corps  eut  cette  efficace  que  la  chair 
-de  ces  animaux  dont  parle  Pline  : les  ré- 
gies de  la  mécanique  & de  la  fabrique 
des  corps  nous  apprenant  qu’il  y a des  corps 
configurez  d’une  certaine  maniéré  qu’ils 
repoufient  & écartent  naturellement  ceux 
qu’on  voudroit  approcher  d’eux , &C  aufli 
qu’il  y a certains  corps  dont  il  fort  fans 
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cefTe  certaines  particules  en  forme  de  vib 
fe  j qui  s’infinucnt  dans  les  pores  des  fer- 
pents  ou  dans  la  malle  même  de  leur  fang 
& de  leur  poifon  , qui  le  lient , le  con- 
danfènt , l’appefantillent;  c’eft  ce  qui  fait 
qu’ils  s’endorment , & que  leur  venin  mê- 
me n’eft  pas  pernicieux  : comme  aufli  il 
y a des  corps  , dont  il  fort  des  matières 
iubtiles  d'une  autre  forte  de  figure  , qui 
font  expultrices  ; c'cft  ce  qui  fait  cjue  les 
fèrpents  s’enfuyent  : enfin  il  y a d autres 
corps  dont  il  fort  un  lue  & une  odeur  amie, 
du  ferpent , c’eft  ce  qui  fait  que  ces  repti-’ 
les  au  lieu  de  mordre  & de  picquer , fc 
roulent  amiablement  8c  par  une  efpccc  de 
cajollerie  , autour  du  corps  qui  exhale  ces 
vapeurs  & ces  odeurs,  & qui  diflillc  ou- 
répand  ces  fortes  de  fucs  : mais  on  ne 
peut  rien  dire  de  femblable  ni  de  la  per- 
fônnc  de  Mo’ife  ni  de  la  figure  du  ferpent 
d’airain  qu'il  leva  dans  le  defert  ; car  Moi* 
fc  ctoitfrere  d’Aaron , dufangdelaTribu 
de  Levi , qui  n'étoient  rien  moins  qu’O- 
phiogênêtes  ; & on  fçait  que  toute  la  ver- 
tu de  fon  ferpent  d'airain  confifloiten  ce 
qu’il  étoit  la  figure  de  Jésus-Christ  qui 
devoir  venir  au  monde  dans  une  chair  , 
à la  relfemblance  du  péché } mais  qui  n’en 
avoir  pas  le  venin  comme  le  ferpent  d’ai- 
rain , avoit  bien  la  rclTemblance  exterieu-: 
re  d’un  ferpant  ; mais  il  n’en  avoit  .ni. le 
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venin  ni  la  malignité  : on  fçait  que  le > 
fèrpent  d’airain  n’avoit  la  force  de  guérir 
que  lorfqu’il  écoit  élevé  en  l’air  , parce 
qu'il  étoic  la  figure  de  Jésus-Christ  cru-, 
cifié  , qui  ne  devoit  nous  guérir  de  nos 
pechez  & des  morfures  du  lcrpcnt  deféu, 
qui  eft  le  Démon  précipité  dans  le  feu  d’en- 
fer , que  lorfqu’il  feroit  élevé  fur  la  croix 
dans  l’air,  & qu’il  y répandroit  tout  fon 
fang  pour  nous.  Voilà  en  quoi  confiftoit 
tout  le  charme  , toute  la  vertu  & l'effica- 
ce du  ferpent  d’airain  : carmirta  noftra faut, 
Crttx , dit  fâint  Chryloftome.  Nous  ne 
connoiflons  point  d’autres  charmes  que 
la  croix  de  Jésus.  C’eft  par  elle  quenon- 
ièulement  Moyfe  , mais  une  infinité  d’au- 
tres lèrviteurs  de  Dieu,  ont  exercé  un  pou- 
voir louverain  contre  les  ferpents , & qu'ils 
ont  foulé  aux  pieds  , comme  dit  David  , 
les  afpics  & les  bafilics  , & marché  en 
fureté  au  milieu  des  ferpents  les  plus  dan- 
gereux. Super  ajpidcm  & bafilifcum  am- 
bulabts , & concttlcabis  Icoricm  & draco- 
nem.  Theodorct , Pallade  & Ruffin  par- 
lent de  plufieurs  Saints  lolicaires  dont  les 
uns  , par  leur  commandement  feul , ont 
fait  crever  des'  dragons  , d’autres  qui , par 
le  figue  leul  de  la  Croix  , ont  mis  en  fuite 
des  troupes  de  ferpents  & en  ont  délivré  . 
tout  un  pais  entier  ; d’autres  qui  par  leurs 
prières  les  ont  fait  fuir  & précipiter  dans 
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la  îyier  rouge-  Lille  dè  Lerinsj  fituée  , 

dans  un  petit  Golfe  , entre  Antibe  & 

Fréjus  , étoit  toute  pleine  de  ferpents  qui 
la  rendoicnt  deferte  & inaccelîible  >Jorl- 
que  faint  Honorât  qui  fut  depuis  Evêque 
d’Arles , s’y  retira  l’an  391.  M ai s f*  fre~  Hiiar. 
fence  , comme  l'allure  faint  Hilaire  ion  Arciri^ 
Difciple  ôe  fon  fucccfleur  , témoin  ocu-  apud  s. 
laire  , les  rendit  comme  impuifans  , & ftteon.ro. 
ce  fer  leur  venin.  Une  grande  partie  me-  Edl(. 
me  s'enfuit  hors  de  H fie  pur  refpeit  pour 
ce  faint  & nouvel  hôte.  Aucun  au  moins 
ne  nuifit  aux  Religieux  que  faint  Honorât 
7 établit.  Il  vérifia  par  ce  moyen  la  pa- 
role d’ifaye  , qui  avoit  prédit  qu’un  jour 
viendrait  que  le  pais  qui  etoit  la  retraite 
des  dragons  Sc  des  Icarpions  , devien- 
drait la  demeure  des  Saints  & ferait  cou- 
vert de  fleurs , de  rofeaux  & d’herbe  verte  : 

In  cubtlibus  inquibus  priw  dracones  habi-  i&i- 
tabant , orietur  viror  calami  et  jucii  : et  7 
erit  ibi  femita  et  via  ; et  via  fantta  vo- 
cabitur.  Les  illuftres  Solitaires  qui  fui  vi- 
rent faint  Honorât  dans  cette  Ifle  anrçule» 
virent  accomplir  en  eux  la  parole  de  Je-: 
sus-Ghrist  , qui  dit  que  ceux  quicroi-. 
raient  en  lui  feraient  mourir  les  ferpents, 

& que  le  venin  de  ces  animaux  ne  leur 
nuirait  pas,  lorfqu’il's  le  boiraient  par  mé- 
garde  : Serpentes  tollent  et  fi  mortifier#*)  Mud«, 
qjssd  bibertnt  > non  cit  nocebit • Saint  Grc  - j 
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goire  de  Tours  allure  auffi  de  fon  côté 
qu’un  faint  Prêtre  du  même  pais  d’Auver- 
gne, que  lui,  & que  les  ancêtres  avoienc 
connu  & fréquenté , à fçavoir  le  grand 
làint  Amablc  Curé  de  la  ville  de  Riom  , 
au  cinquième  liécle,  avoit  eu  pendant  là 
vie  un  pouvoir  fouverain  fur  toutes  lôrtes 
de  ferpents  , & qu’il  leur  commandoit  en 
çreg.  maîcre  ablolu  : Sape  fapius  ferpentibus 
Turon.  imperajfe.  Quelle  comparaifon  de  ce  faint 
umf.c.jj  Prêtre  avec  le  Prêtre  des  Marrubiens,  nom- 
mé Umbrort , dont  parle  Virgile  , il  avoit, 
dit- il  , le  talent  de  charmer  les  ferpents, 
en  qualité  de  Grand  Prêtre  des  Marfes;  car  * 
les  Marrubiens  faifoient  partie  des  Maries 
& étoient  un  peuple  qui  habitoit  prés  de 
la  mer  & de  la  côte  d’Italie  , où  étoient  les 
Marfes.  Mais  Virgile  ajoute  en  même 
tems  que  ce  n’étoit  pas  le  privilège  de  là 
naiflànce  qui  le  failbit  réülîir  dans  fa  pro- 
felïlon  d’enchanteur  de  ferpents;  il  dit  qu’il 
employoit  quatre  chofes  à la  guerilon  de 
leurs  morfures  empoilônnées.  i°.  Les  her- 
bes & les  plantes  qu’il  cücilloit  fur  les 
montagnes  des  Maries  , Afarfis  quafira 
in  montibtts  berba.  l°.  La  fcience  & l’art 
de  la  Médecine  , et  morfus  arte  Jevabat. 

3®.  Le  tact  & la  main  qu’il  pafl'oit  fur  les 
playes  pour  en  exprimer  & en  faire  fortir 
4 tout  le  venin  , manuque  foLebat  medicari 
cujpidis  ittum.  40.  Les  prières  à lès  faux 
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Dieux , & les  Hymnes  qu’il  chantoic  en 
leur  faveur  ; fpargere  qui  fomnos  camn- 
q»e , manuque  folebat.  Quatre  chofes  ab- 
iolument  ignorées  de  Moyfe  & de  nos  . 
Saints  du  Chriftianifme  : les  uns  & les  au- 
tres n’ayans  pour  tout  Talifman  Sc  remè- 
de contre  les  ferpents  , que  la  croix  de 
Jésus  ; Moyièla  prefentoit  en  figure  dans 
ïôn  ferpent  d’airain  , & les  autres  dans  la 
vérité,  en  conjurant  les  ferpents  au  nom 
de  Jésus  crucifié.  Voici  les  Vers  de  Vir- 
gile dans  leur  entier  , où  toutes  lescircon- 
ftances  qui  differentient  Moyiè  d’avec  les 
Maries  & autres  enchanteurs  deièrpents, 
font  marquées  bien  nettement. 

Quin  & Marrubiâ  venit  de  gente  (àcerdos  1-  7* 

Archippi  regis  miflii , fortiffimus  Umbro, 

Vipereo  gencri  & graviter  fpirantibus  hydris 
Spargcre  qui  fomnos , cantuquc  , manuque  fo- 
lebat. , 

Mulcebatque  iras , & morfus  arte  levabat , 

Sed  non  Dardanix  medicari  cufpidis  i&um 
Evaluit  neque  cum  juvére  in  vulncra  cantus 
Somnifcri,  & Marfis  quxfirx  inmontibus  herba. 

Te  Nemus  Angitix,  vitreâ  te  Fucinus  unda 
Te  liquidi  Acvêrc  Lacus. 
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§.  X. 

LA  verge  d’Aaron  qui , quoique  féche 
8c  arrachée  de  Ton  tronc  comme  les 
autres  douze  verges  de  chaque  Tribu  que 
Moyle  mit  par  ordre  Dieu  dans  le  Taber- 
nacle j germa  dans  une  nuit , pou  lia  des 
. boutons,  des  fleurs,  des  feuilles,  des  fruits, 

8c  forma  des  amandes  , n’cft  pas  non  plus 
un  miracle  félon  nos  Spinofiftes.  Céft  un 
langage  figuré  8c  Poétique  qui  ne  ligni- 
fie autre  chofe,  félon  eux,  linon  qu  Aa*  . 
r on  après  avoir  opéré  conjointement  avec 
Moyle  Ion  frere  une  infinité  de  miracles 
avec  la  verge  , & dévoré  celle  des  Mages 
d’Egypte,  la  porta  aux  pieds  du  Taberna- 
cle & devant  l'Arche  où  réhdoit  le  Sei- 
gneur , pour  la  remettre  entre  les  mains 
de  Dieu  avant  que  de  mourir , & pour  rc- 
connoître  humblement  que  c’étoit  de  lui 
qu'il  l'avoit  reçue  : que  c’ecoit  lui  qui  avoit 
donné  à la  verge  toute  la  force  , toute  la 
puiflance  8c  1 efficace  qu’elle  avoit  eu  de 
Faire  des  prod  iges  ; mais  que  Dieu,  pour  ré- 
compense d’une  telle  humilité  8c  confcf- 
fion  ou  aâion  de  grâces , la  rendit  enco- 
re plus  floriflante  & plus  gtorieufe  qu’el- 
le n’avoit  jamais  été  en  lui  faifant  pouffer 
des  fleurs  & des  fruits  , non  materiels  , 
mais  fprituels  Sc  métaphoriques  , com- 
me la  convcrfion  des  rebelles  & fehifmati- 


Digitized  by  Google 


fur  Virgile  & fur  FJ omere , &c.  30/ 
ques  Juifs , qui  celïercnt  de  murmurer  ôc 
de  vouloir  enlever  le. Sacerdoce  à la  Fa- 
mille & aux  Enfans^ccc  Souverain  Pon-4 
tife  : ce  font  ces  fleurs  ôc  ces  fruits  fpiri- 
tuels  & métaphoriques  que  l’Ecriture  a 
voulu  marquer , quand  elle  a dit  qu’011 
conferva  à perpétuité  cette  verge  dans  l’Ar- 
the-d’ Alliance  & parmi  les  T réfors  du 
Temple,  pour  être  un  memorial  éternel 
du  grand  prodige  qu’a  voit  opéré  cette  ver- 
ge en  calmant  la  fureur  des  léditieux  ôc 
en  faifant  celfer  les  murmures  des  rebel- 
les & des  envieux  de  la  gloire  ou  du  Sa- 
cerdoce d’Aaron  : Ut  fervetur  ibi  in  fi  Njid  17 
gnum  rebellium  filiorum  Jfraël.  Ce  fu-  lo‘ 
rent  aüffi  ces  fleurs  ôc  ces  fruits  que  Dieu 
avoir  promis  d’une  maniéré  tropologique 
de  produire  fur  cette  verge,  quand  il  dit 
à Moyfe  : Je  m’engage  de  faire  germer  la 
verge  de  celui  que  j’ai  choiù  pour  Grand 
Prêtre , qui  eft  Aaron  , & de  la  couvrir 
d’une  certaine  efpece  de  fleurs  ôc  de  fruits 
bien  extraordinaire  Ôc  fingulicre  , qui  la 
rendront  glorieufr  ô:  fameule  dans  la  po- 
fterité,  à lçavoir  de  faire  celfer  au  lu -tôt 
par  elle , comme  par  une  verge  d’autorité 
ôc  menaçante  , tous  les  murmures  des 
enfans  d’Ifraël  : Que m ex  hü  tltgero  , 
germinabit  virga  ejus , et  cohibebo  à me 
yuenmonias  filiorum  Jfraël. 

Pour  rendre  cette  explication  vrai  fem- 
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blablc  & fpécieufe,  nos  Spinofiftcs  difent 
que  c’cft  ainû  que  tous  les  Poètes  Grecs 
&c  Latins  ont  parlé  de  la  malïuë  d’Hercu- 
le  , qui  n’étoit  qu’un  tronc  léc  d’oliviei* 
mal  façonné  , qu’il  portoit  depuis  long- 
tcms,  & avec  lequel  i!  avoit  tué  une  imi- 
té d'hommes  & de  monftres.  Ils  dilènt 
que  l’ayant  pofécà  terre  pour  s’en  déchar- 
ger après  tant  de  fatigues , elle  prit  raci- 
ne & pouffa  des  fleurs.  On  le  rendroit 
ridicule, pourfuivent  nos  Spinofiftcs»  d’en- 
tendre cela  à la  lettre  & de  crier  mira- 
cle j car  les  Poètes  n’ont  voulu  dire  autre 
chofe,  linon  que  cette  malïuë devint  plus 
famculè  , plus  glorieufe  , &:  plus  brillante 
que  jamais  , entre  les  mains  de  ce  Héros, 
lorfqu’il  l’eût  laiilëe  repofer  quelque  tems 
fur  terre  , & que  le  fiang  de  l'Hydre  & 
autres  monftres  qu’il  avoit  tué  par  elle  , 
l’eût  humectée  & engraiflée  pour  la  faire 
germer. 

Us  apportent  encore  fur  ce  fujet  l’exem- 
ple d’un  femblable  langage  métaphorique 
du  peuple  Romain  , qui  du  tems  des  deux 
guerres  qu'il  eût  contre  Perfée  , & des 
deux  vi&oires  qu’il  emporta  fur  lui  , di? 
foit  tout  haut&  publiquement , que  par 
deux  fois  differentes  , une  palme  étoit 
fortie  du  milieu  de  la  tête  de  la  ftatuë  de 
ji6. lia.  marbre  de  Jupiter  le  Capitolin,  comme 
iy & ‘4.  dit  Pline  : Rom  a in  Capitol  io  in  capitt 
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fur  Virgile  & fur  Homere  s &c.  307 
bis  bello  Ptrfei  enata  pair»*.  Ou  feroit 
un  grand  foc  de  croire  que  la  tète  de  mar- 
bre d'une  ftatuè  de  Jupiter,  eût  pû  pro- 
duire un  palmier  & faire  germer  la  racine 
& les  branches  d’un  arbre;  mais  comme 
les  palmes  Ce  prennent  (cuvent  pour  la  vi- 
ctoire dans  un  (èns  méthaphorique  , & 
que  le  peuple  Romain  fort  fuperftiticux  & 
dévot  à fou  Jupiter  du  Capitole,  lui  at- 
tribuoit  toutes  les  victoires  qu’il  rempor- 
toit  fur  fes  ennemis,  il  n’y  a pas  lieu  de 
s’étonner  qu’il  dît  dans  un  langage  figuré, 
que  les  palmes  qu’il  avoit  gagnées  lur  Per- 
lée, étoient  nées  delà  tête  de  Jupiter,  du 
Capitole  où  on  l’adoroit. 

Ils  apportent  aufli  fur  ce  fiijet  ce  que 
dirent  les  Tralliens  à Jules  Céfar  du  tems 
de  fa  guerre  Civile  contre  les  Romains, 
que  de  la  bafè  de  fa  ftatuè  de  marbre  étoit 
(ortie  une  palme.  Simili  modo  Trallibttilhii'^A' 
palma  i»  bafi  Ctfarù  Diftatorû  circA  belU 
civilia  ejus  : Ces  complimenteurs  & ca- 
jolleurs  de  Céfar  , vouloient  lui  dire  en 
ftyle  poétique  & figuré  , qu’il  gagneroit 
la  bataille  de  Pharfale  & feroit  victo- 
rieux de  fes  ennemis  : V ittonam , trium-  ibid.lia* 
phofejHe  porttndit , dit  Pline  fur  ces  deux  ,4‘ 
hiftoires. 

Tout  eft  plein  de  lemblables  expref- 
fions  dans  l'Ecriture  Sainte,  pourfuivent 
nos  Spinohftes.  Comme  fon  ftyle  fur  tout 
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celui  des  Prophètes  eft  poétique  &T  figu- 
ré, fublime  & vit'i  il  cft  rempli  de  mé-  - 
taphores  & de  tropologies  , & rien  ne 
lui  cft  plus  ordinaire  que  de  donner  le 
nom  de  fleur  & de  fleuri  , de  f utiles  & 
de  fruit , à tout  ce  qui  eft  beau  , brillant, 
glorieux  8c  avantageux  ; c’cft  ainlï , dit 
Hier,  faint  Jerome  , que  le  Prophète  Ifaye  par- 
lent! in  laut  du  Meffie  futur  , dit  qu’ii  vitndroit 
irai.  u.  iine  verge  de  la  tige  de  Jellë  , 8c  que  la 
lCii.it.  i.  fleur  fortiroit  de  la  racine  : Et  egredteiur 
virga  de  raiiee  fejflr , & fios  de  radicee'w 
àfeendet  : Cela  veut  dire,  comme  l'allure 
faint  Jerome  avec  tous  les  Rabins  , que 
le  régné  du  Mcfiic  Itroit  beau  & glorieux, 
doux  & agréable  , parce  que  la  fleur  , au 
langage  de  l’Ecriture  » marque  la  beauté 
Hieron.  & l’agrément  d’une  choie  : Eo  quoi  in  - T 
' flore  pulc^ntudo  monflrctur.  C’cft  ainft 
que  le  même  Prophète  voulant  marquer 
quelle  lèroit  la  joye  de  Jerufalem  quand 
elle  verroit  le  Mdlie  établir  fa  Religion 
& fon  Eglife  chez  elle  , dit  qu’elle  fleuri- 
ra comme  le  Lys  , qu’cl/c  portera  des  fruits 
en  abondance  ? qu’elle  fera  au  (Tl  belle  que 
la  montagrlc  du  Carmel , aufll  remplie  de 
beaux  art.es  & de  gloire  que  le  Mont- 
Liban  , 8c  que  la  verdeur  de  l’herbe  8c 
la  multitude  des  rofeaux  lui  ferviront 
ifai.  M.  d’ornement:  Florebit  quafi  lilium  : ger- 
*•*•7.  rmnans  germiuabit Gloria  Libanida- 
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fur  Virgile  & fur  Hontere\  &c.  3 o 9 
ta  efî  ei,  décor  Carmcli  & Saron....  Orte- 
tur  vrror  calarm  CT  junci.  Il  foudroie 
avoir  perdu  le  feus  pour  croire  qu’llaye 
ait  voulu  dire  par-là  que  quand  Jésus- 
Christ  ferait  monté  aux  Cieux,  6c  qu’il 
aurait  envoyé  Ion  Saint  Elprit  lur  les 
Apôtres  Sc  les  premiers  Fidellcs  dans  le 
Cénacle  de  Jtrulalcm  , aufli-tôt  les  ro- 
leaux  & les  joncs  naîtraient  chez  elle  en 
abondance  , 6c  qu’elle  ferait  aufli  remplie 
d’arbres  avec  leurs  feuilles  & leurs  fruits, 
que  les  montagnes  du  Liban  , du  Carmel, 

6c  de  Saron.  Il  ne  faut  avoir  qu’un  peu 
de  fens  commun  pour  voir  que  tout  cela 
n'cft  qu’un  langage  figuré  , qui  lignifie  la 
joye  Ipirituclle  de  Jcrulàlem  , & la  beauté 
ou  i’éclat  des  vertus  dont  lès  enfans  le- 
roient  remplis  au  jour  de  la  Pentecôte. 
L’Ecdefiaftiquc  parle  à-peu  prés  de  même 
manière  de  l’Eglile  future  que  Jesus- 
Chrj  st  devoit  établir  un  jour  lur  la 
terre.  Il  fait  dire  à cette  Eglife  qu  elle  efi: 
comme  une  vigne  en  fleur  qui  jette  une 
agréable  odeur  , 6c  que  fes  fleurs  dont  des 
fruits  d’honneur  6c  de  grâce  : Ego  cjuaf  eccI. 
vitis  fruthficavi  fiiazituttr»  odor.s  & flo -H* 
res  met  fntflus  honoris  & honeflatû.  Il 
faut  necellnircmcnt  entendre  ceci  au  fens 
métaphorique  6c  non  au  fens  littéral. 
Rien  n’empêche  auffi  , pourfuivent  nos 
Spinolilles,  qu’on  n’entende  de  même  Ipi- 
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rituellement  & métaphoriquement,cequi 
eft  dit  de  la  verge  d’Àaron  , qu’ayant  de- 
meuré lèche  long-tems  , elle  parût  tout- 
d’un-coup  toute  couverte  de  garnie  de 
fleurs  i de  feuilles  & des  fruits. 

Ces  impies  Interprètes  ou  plutôt  cor- 
rupteurs de  l’Ecriture  , vont  même  plus 
avant.  Ils  prétendent  que  quand  bien  mê- 
me on  luppoicroit  que  ce  n’cft  pas  dans 
un  langage  figuré  de  métaphorique  que 
l’Ecriture  a dit  que  la  verge  d’Aaron  de- 
vint floriflànte , & qu’elle  germa  de  pouf- 
fa des  boutons  avec  des  feuilles , de  qu’il 
faut  l’entendre  dans  le  fans  naturel  de 
phylïque.  Ils  prétendent , dis-je  , que  ce- 
la pût  arriver  làns  miracle , de  qu’il  y a des 
millions  d’exemples  dans  les  anciens  Au- 
teurs, qu’une  branche  féche  de  arrachée 
depuis  long-temps  hors  de  fa  tige,  a pouf 
lé  des  fleurs  de  porté  des  fruits.  Ils  citent 
celui  de  la  femme  d’Augufte  » la  fameule 
Livie , qui  ayant  vû  une  poule  qui  portoit 
dans  fon  bec  une  branche  d’olivier  , la 
prit  à la  main  de  la  planta  dans  un  jardin 
fort  fpatieux , de  que  non-fculcment  elle 
y prit  racine  de  forma  un  grand  arbre , 
mais  même  qu’elle  devint  en  peu  d’an- 
pées  une  grande  forêt  de  Lauriers  , d’où 
les  Célars  qui  vinrent  dans  la  fuite  des 
tems  , prirent  celui  dont  ils  fe  couvroient 
la  tête  quand  ils  triomphoient,  L’Hiftpùç 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &e.  ju 
ajoute  que  tous  ces  Lauriers  fleurirent  tant 
que  !a  race  d'Augufte  dura  > mais  que  le 
jour  même  que  Néron  , qui  fut  le  dernier 
de  cette  race  , mourut , ils  léchèrent  aufli - 
tôt  & moururent  avec  lui. 

- Ils  allèguent  aufli  fur  le  même  fujet , 
ce  que  rapporte  Thcophrafte  dans  fon  hi- 
ftoire  des  Plantes  , où  il  allure  qu’une  oli- 
ve toute  brûlée  dans  lç  feu  en  ayant  été 
retirée  & mife  en  terre  , poulla  des  raci- 
nes & produifitun  grand  olivier  ; & que 
la  même  chofe  arriva  à des  figues  qui 
ayans  été  toutes  à demi  mangées  & à de- 
mi  rongées  par  des  lauterelles  , germèrent 
de  nouveau  & en  produifirent  d’autres. 
Theophraftè  , qui  eft  le  plus  fçavant  Bo-  Theopb, 
tanifte  que  nous  connoilïïons  parmi  lespiint.uib 
anciens  , prétend  que  cçla  le  fit  fans  mi-i.c.4. 
racle  & en  confecpence  des  Loix  ordinai- 
res de  la  nature. 

Ils  fe  fervent  aufli  de  l’autorité  du-j-hiu. 
Préfident  de  Thou,  qui  le  mocquc  duHift°r-i« 
prétendu  miracle  d’un  Aubepin  -,  quip.^,’ 
étant  tout- à-fait  mort , fleurit  tout-d'un- 
coup  le  jour  de  la  faint  Barthelemi , dans 
le  Cemetierc  des  faints  Innocents  de  Pa- 
ris , l’an  1/71.  auquel  fut  fait  le  maf- 
lacre  des  Protcftants,  Tous  les  Moines 
&C  Prédicateurs  de  ce  tems  dirent  tout 
haut  que  c'étoit  un  témoignage  autenti- 
que  que  le  Ciel  approuvoit  le  carnage  de 
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la  l'aint  Barthelemi  , 6c  tout  le  peuple  c» 
triompha  iv  en  lie  1 etc , 6ç  Jacques  Char- 
pantier  , par  ordre  du  Cardinal  de  Lor- 
raine , lie  un  écrie  où  il  compare  ce  mira- 
cle à celui  du  Bâillon  ardtne.  Enfin  , les 
Spinofiftes  le  lêrvcntdu  fçavaneGrec  Ari- 
flandre , donc  nous  avons  perdu  les  Ou- 
vrages , dans  Icfqucls  l-line  , qui  les  avoit 
lus , allure  qu’on  y crouvoic  une  infinicé 
de  femblablcs  exemples  : Qua lilm  ojlett- 
loc-  cit.  tu  u4rtftandri  apud  Gracos  volumtnfca - 
îinfé!16  tet'  Il  die  la  même  chofe  des  Livres  de 
C.  Epidius  ; il  fait  meneion  de  Ton  côcé 
de  quelques  arbres  qu’on  avoir  vu  naîcre 
tout-d’un-  coup  lur  des  Aurcls  de  marbre, 
en  quoi  il  faie  aüulïon  à ce  Laurier  qu’on 
die  qui  naquit  6c  prie  racine  fur  un  Au- 
eel  du  Temple  d’Augufie  de  fon  vivanc  ; 
Ibid. lin.  ^nnt  prodigia  & cum  alunis  locis  enaf - 
cumur , ut  i » capitibui Jlaïuarum  vel  arts. 

A ces  deux  objections  conere  le  mira- 
cle de  la  verge  d'Aaron  , qui  fleurie  dans 
le  Tabernacle  * je  vas  répondre  par  ordre* 
Je  répond  à la  première  , que  c’eft  vili- 
blemenc  le  jouer  de  l’Ecriture  & en  cor- 
rompre le  iens  véritable  , que  d'en  don- 
ner un  métaphorique  6c  allégorique  à l’en- 
droit où  elle  raconte  cette  hiftoirej  & il 
n'y  aura  plus  rien  de  fi  clair  & de  fi  net 
dans  les  Livres  Sacrez  qu’on  ne  puillc  dé- 
truire par  de  femblables  lubtjlitcz  , fi  on 
. * fe 
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fur  Firgile  & fur  H orner  e » &c.  jij 
fe  donne  la  liberté  de  faire  de  telles  glo- 
fès.  Ces  infcnfcz  Philofophesqui  préten- 
dent qu’il  n’y  a point  de  corps  & que 
Dieu  n’a  produit  que  leurs  idées  dans  nos 
ames  , d’une  maniéré  fpirituelle  , prou- 
veront par  l’Ecriture  Sainte  , leur  folle  opi- 
nion ; car  quand  on  leur  oppofèra  des  paf- 
fàges  formels  où  il  eft  dit  que  Dieu  a créé  le 
Ciel  & la  terre  ; que  Dieu  a formé  l'hom- 
me du  limon  de  la  terre  y & la  femme  de 
la  côte  de  l'homme  , ils  n’auront  qu’à  ré- 
pondre qu’il  faut  entendre  ces  termes  dans 
un  fens  allégorique  8c  fpirituel  : ils  fe- 
ront pour  le  moins  aufli-bien  fondez  à en 
ufer  de  la  forte , que  le  font  nos  Spinofï- 
ftes  à donner  un  fens  allégorique  8c  fpiri- 
tuel exclufrf  du  fens  littéral  à 1 ’hiftoire  de 
la  verge  d'Aaron.  Je  dis  à l'hiftoire  ; car 
on  convient  que  dans  des  difeours  de  Rhé- 
teurs , dans  des  déclamations  8c  des  piè- 
ces d’éloquence  , dans  des  Poèïies  8c  des 
Prophéties-,  où  l’cnthoufîafme  8c  la  cha- 
leur de  l’imagination  donnent  lieu  à de 
grands  mouvemens  d’efprits  , les  figures 
de  la  métaphore  8c  de  l'allégorie  , font 
mifes  en  œuvre  8c  employées  à propos  : 
mais  elles  ne  font  guère  d’ufnge  dans  le 
récit  d’une  hiftoire  où  il  n’cft  befoin  d’au- 
cun art  ni  d’aucun  mouvement  extraor- 
dinaire pour  la  faire  entendre.  Il  n’cft  be- 
foin que  de  choifir  les  termes  les  plus  na- 
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turels,  les  plus  fignificatifs  & les  plus  com- 
muns. Or  tout  le  Chapitre  1 7 . des  Nom- 
bits  , oùl’hiftoircdc  la  verge  fleurie  d'Aa- 
ron  eft  racontée  , cft  un  pur  récitatif  d’un 
mirai  le  que  Dieu  fit  pour  marquer  au  peu- 
ple Juif  qu’il  avoit  fait  choix  de  la  per- 
fonne d’Aaron  & de  fesdefeendans  , pour 
exercer  la  Souveraine  Sacrificature  & lui 


offrir  des  Holocauftes-  Il  y cft  dit  que  Dieu 
ordonna  à Moyfe  de  fc  frire  donner  par 
chaque  Prince  -des  douze  T ribivs  , & par 
Aaron  en  particulier,  une  verge  ; ce  qui 
ftroit  treize  verges  ou  baguettes  en  tour, 
& de  les  mettre  aux  pieds  de  l’Arche 


d’Alliance  , dans  le  Tabernacle  , & que 
celui  dont  on  verroit  que  la  verge  au- 
roit  poulie  le  lendemain  des  bolitons  , des 
feuilles  ôc  des  fleurs  , pendant  gue  les  au- 
tres baguettes  demeureroient  lèches  , lè- 
roit  celui  qu’il  avoit  choifi  pour  être 
•Grand  Prêtre.  Moylc  fit  ce  que  Dieu  lui 
aroit  ordonné;  il  le  fit  donner  par  cha- 
que Prince  des  douze  Tribus,  & par  Aa- 
ron en  particulier , une  verge  lèche  fur 
lefqueiles  chacun,  & fur  tout  Aaron,  écri- 
vit (cm  nom  » les  mit  toutes  dans  le  Ta- 


bernacle qu’il  ferma  : puis  y étant  reve- 
nu le  lendemain  , il  y trouva  la  verge  d’Aa- 
ron couverte  de  fleurs  âc  de  feuilles»  qui 
s'étans  dévelopées  & dilatées,  fe  formè- 
rent peu  à peu  en  amandes  propres  à man- 
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fur  Virgile  & fur  Homtre  » &e.  $iy 
gcr.  Sequenti  die  regrejfus  invertit  ger- 
minajfe  vtrgam  Aaron  in  domo  Levi  : & 
turgentibus  gemmis  eruperant  flores , qui  * 
foins  dilatatis  , in  amygdalas  deformati 
funt.  Si  Moyfe  qui  a écric  cette  hiftoirc 
a voulu  dire  par  ces  termes -ci , que  la  ver- 
ge avcclaquelle  Aaron  fon  frcrc  avoit  fait 
tant  de  miracles  en  Egypte  , fut  couver- 
te d’honneur  & de  gloire  dés  le  moment 
qu’elle  eut  pallé  une  nuit  dans  le  Taber- 
nacle , s’il  a voulu  dire  auflï  que  fon  frè- 
re Aaron  fut  rempli  dés  ce  moment  de 
toutes  les  vertus  s il  faut  que  cet  Ecrivaiq 
ait  été  le  plus  impertinent  dilcoureur  qui 
fut  jamais  , & qij’il  n’ait  écrit  que  pour 
D’être  pas  entendu  ; car  allûrémcnt  il  n’y 
a perfonne  de  bon  lèns  qui  en  lilant  ces 
termes  récitatifs  d’un  miracle  , croye  que 
ce  mot  de  boutons  & feuilles  d’un  arbre  , 
fîgnifie  les  vertus  morales  6c  civiles  d’un 
homme  , & que  ce  mot  de  fruit  à aman- 
des , iignihe  la  gloire  6c  la  puiffance  d’un 
Grand  Prêtre.  J’aime  autant  l’interpréta- 
tion que  donnoit  Luther  à ces  premières 
paro  es  de  la  Genefe  : Deus  , id  efl  est - 
€ulus  -,  creavit  > id  efl  devoravit  ; calum 
& terram  , id  efl  currucam  cum  car  ni  b us 
et  plumis  : le  coucou  a mangé  l’alloüette 
avec  la  chair  & fes  plumes. 

. En  effet } Moyfe  nous  avertit  que  l’hi- 
ftoire  qu’il  ^lloit  écrire  dsfpn  frere  Aarpn, 
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j 1 6 Nouvelles  Remarques 
étoit  un  grand  miracle  extraordinaire  par 
lequel  Dieu  vouloir  le  diltinguer  extèrieu- 
jvn.cnt  de  tous  les  autres  hommes.  Il  faut 
donc  qu’il  y ait  eu  quelque  chofc  qui  ne 
fut  pas  naturel  dans  ce  qu’il  fit  en  fa  fa- 
veur. 

A l’égard  des  expreffions  de  l’Ecriture, 
qui  prouvent  que  ces  mots  de  fleurs, feuil- 
les èi  /r«/rr>mai  quent  quelquefois  la  gloi- 
re , l’éclat , la  joy  e , les  vertus , & fe  pren- 
nent lou vent  dans  un  fens  allégorique  & 
fpiritucl  , il  eft  aifé  de  les  difeerner  & de 
juger  en  quels  endroits  ils  doivent  être 
pris  en  cç  fens- là  &:  non  pas.au  lèns  lit- 
téral : on  voit  bien,  par  exemple, que  quand 
on  dit  la  fleur  du  vin  > ta  fleurie  l'efirity 
les  fleurs  des  vertus  > le  mot  de  fleur  doit 
être  pris  en  un  autre  lèns  que  quand  on  dit 
les  fleurs  d’un  jardin  , d'un  arbre  , d’une 
vigne  & d’un  champ.  Qui  eft  l’homme 
allez  ftupide  pour  croire  que  quand  l’E- 
criture dit  que  le  jufie  fleurira  comme  la 
palme  ; elle  ait  voulu  dire  que  fou  vilàge 
bourgeonnera  & poullcra  des  fleurs  & des 
feuilles  , comme  le  palmier  ? Tout  de 
. même  , quand  elle  dit  que  les  jufie  s ger~ 
meront  comme  la  futile  verte  , qui  eft 
l’homme  allez  hébété  pour  ne  pas  voir 
que  ce  n’eft  qu'une  comparaifon  de  l’état 
de  l’homme  jufte  après  la  vçfurrc&ion  , 
à celui  d’un  arbre  après  l'Hyvçr  , où  i 


fut  Virgile  & fur  Homère  » &c.  317 
paroillbit  mort  , & du  Printemps  oit 
il  eft  couvert  de  flciirs  8c  de  feuilles  : ft- 
fii  autem  cjuafi  virent  foltum  germina* 
bunt . En  tous  ces  endroits  le  mot  de  yita- 
fi  y de  ut , fait  voir  que  ce  n'eft  qu’une 
(ïmilitude  8c  comparaifon.  Il  eh  eft  de 
même  des  autres  endroits  citez  ci-delfus. 
Si  les  mots  de  quafi  8c  de  velut , ou  fi- 
ent 3 n’y  (ont  pas  , ils  doivent  toujours 
être  (ous  - entendus.  Ainlî  quand  Ifaye 
dit  , qu ‘une  verge  fortira  de  Jejfé  , & 
<j u une  fleur  s’élèvera  de  fa  racine  , c’eft 
Ja  même  choie  que  s’il  avoic  dit  que  le 
Meflie  (ortira  du  fein  de  la  Vierge  , com* 
me  une  fleur  fort  de  la  tige  , ou  les  feuil- 
les (brtent  d,’un  arbre  pour  l’orner  8c  l’em- 
bellir , (ans  le  déchirer  ou  le  rompre. 

A la  fécondé  objeâion  que  l'on  tire 
des  exemples  rapoftez  par  Pline , par  Ari- 
ftandre  8c  par  Epidius  , de  plulîeurs  ar- 
bres dont  la  racine  ccoit  morte  , 8c  de  plu- 
(îeurs  branches  qui  étoient  féches , 8c  qui 
neanmoins  ont  germé  depuis  8c  poulie  des 
fleurs  , des  feuilles  8c  des  fruits  , & aulïï 
de  quelques  lauriers  8c  palmiers  qui  (ont 
fortis  du  fein  des  rochers  8c  des  Autels 
de  marbre  , & du  milieu  des  têtes  de  fta- 
tues  de  Jupiter  Capitolin  ; 8c  enfin  de 
cét  Aubepin , Oxyacantha  , qui  fleurit  le 
14.  Août  if  71.  à la  journée  fameufe  de 
la  (àint  Barthelemi  , au  Cemetierc  des 
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Saints  Innocents  de  Paris  , dont  parle 
Mr  de  T hou  , je  réponds  deux  chofcs  : 
La  première  ,! qu'il  eft  très  - vrai  qu’il 
arrive  une  infinité  de  chofes  dans  la  na- 
ture , que  les  ignorans  appellent  Miracle^ 
parce  qu'ils  n’en  connoilfent  pas  la  caufe, 
& qued’aulfi  fça vans  hommes  qu'étoient 
Ariftandre&  Pline  , Sc  l’illuftre  Prefiident 
au  Mortier  Mr  de  T hou  , nioient  avec 
railon , être  des  prodiges , ou  ce  qui  eft  la 
même  chofe  , être  arrivées  par  une  volon- 
té particulière  pratique  de  Dieu  } parce 
qu’en  qualité  de  grands  Phyliciens  & Bo- 
taniftes , ils  en  connoilfoient  la  caulc  pro- 
chaine , véritable  & naturelle  : & ainfi 
ils  Ce  contentoient  de  donner  le  nom  d’ex- 
traordinaire  , à ces  fortes  d’événeroens  , 
fans  leur  donner  la  qualité  de  mirucnleux 
ou  de  divins.  Mais  quand  on  viendra  à 
les  comparer  avec  la  verge  .fleurie  d'Aaron  » 
on  verra  qu'il  n’y  a aucun  rapport  des  uns 
à l’autre.  Pour  l’autorité  de  C.  Epidius  , 
elle  n’eft  pas  d’un  grand  poids.  Un  efpric 
railônnable  ne  peut  guère  compter  fur  la 
foi  d’un  homme  qui  allure  fort  férieufe- 
ment  dans  fes  Commentaires,  comme  dit 
Pline,  que  certains  arbres  de  fa  connoif- 
ipidius  fonce  lui  avoient  parlé  : Apudnosvtro 
apud  C.  Epidii  CommentArn  , in  cjmbtts  arbo- 
«.  ij-  7 res  l°cut*  quoq**  reperiantur.  Je  crois 
qu’on  en  peut  dire  autant  de  la  plupart 
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far  Virgile  & fur  Horrrere  > &c.  3 T 9 
des  Auteurs  qui  nous  ont  débité  les  hi- 
ftoires  que  j’ai  rapportées  ci-ddîus , à (ça* 
voir  que  ce  font  de  grands  menteurs  ; Si. 
c’eft  ce  qui  fera  ma  deuxième  réponle. 

Oui , je  réponds  en  fécond  lieu  à la  deu- 
xième objection  qu’elle  fuppofe  faux  , & 
que  tous  ces  prétendus  lauriers  Sc  palmiers 
ou  autres  arbres  nez  fur  les  Autels  des 
Empereurs,  ou  de  la  baie  de  leur  ftatuès 
de  marbre  , ou  de  la  tête  de  Jupiter  Ca- 
pitolin , n’ont  jamais  exifté  dans  la  vé- 
rité , ou  n’ont  été  que  l’effet  de  la  four- 
berie des  Impofteurs  , Sc  des  Prêtres  des- 
idoles , qui  pour  faire  leur  Cour  aux  Em- 
pereurs, pour  attirer  leur  proteâion  à leur 
Patrie , ou  pour  mettre  en  réputation  leurs 
Temples  & leurs  Idoles  , & perfuader  au 
monde  que  les  Dieux  y réndoient  ôc  y ' 
écoutoient  plus  favorablement  qu’ailleurs 
les  prières  des  peuples  , failoient  mille  fri- 
ponneries Sc  inventoient  de  faux  miracles^ 
fur  quoion  peut  voir  l'excellent  Livre 
Proteftant  que  Mr  Fontenclle  a traduit  <i» 
Latinen  François  dans  fou  traité  des  Ora- 
cles. On  peut  voir  aufll  dans  Tacite  ce 
que  répondit  l’Empereur  Augufte  à ce* 

Â mba (fadeurs  d’une  ville  d’Alie,  qui  vin- 
rent lui  faire  compliment  fur  ce  préten- 
du arbre  de  laurier,  dont  nous  avons  parlé 
ci-delïiis,  quiavoit  paru  tout-d’un-coup 
Sc  pris  racine  fur  un  Autel  qui  lui  étoic 
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310  Nouvelles  Remarques 
confocré.  “ Il  paroît , leur  dit  - il . Mc-f- 
3,  fleurs  les  Députez  , que  vous  n’éces  gué- 
3,  re  foigneux  de  m 'offrir  des  holocauftes  ni 
,,  d’entretenir  le  feu  Sacré  , fur  mon  Au-. 
,,  tel  ; puifquc  vous  y lailfez  venir  des  ar- 
„bres  & du  bois  $ apparet  quant  fape  ac~ 
eendatis.  Il  leur  tourna  le  dos  6c  fo  moc- 
qua  de  leur  lâche  flâcerie  , par  cette  rail- 
lerie pleine  d’efprit  : il  montra  par-là  qu'il 
necrojroit  point  à leur  prétendu  miracle, 
& qu  il  étoit  perfjadé  avec  Homère  6c 
Virgile , 6c  avec  le  Roi  qu’ils  font  jurer  & 
à qui  ils  font  dire  en  élevant  fonSceptr» 
en  haut , qu’il  eft  impojfible  quii  refleu- 
ri Jfe  jamais  > pareequ’un  bois  mort  & ar- 
raché depuis  long-temps  de  fon  tronc , ne 
peut  fans  miracle  pouffer  des  fleurs  ni  des 
feuilles > & encore  moins  du  fruit.  Or  d’au- 
tant que  les  Vers  de  ces  deux  Poètes  font 
merveilleux  pour  le  fujet  donc  nous  par- 
lons & confirment  hautement  la  vérité 
du  miracle  de  la  verge  fleurie  d’Aaron  , 
& que  ce  Livre-ci  cft  deftiné  pour  foire 
des  remarques  fur  Virgile  & fur  Homè- 
re, & fur  le  ftyle  Poétique  de  l’Ecriture 
Sainte  , il  eft  à propos  de  les  rapporter  ici 
tout  du  long. 

Na<  fl»  Taî'»  tf-fcÎTfTpJf  , Ta  flittf  OtiTi  <pé\\X  > 
zài  (£vj 

i'xut'ii  rparx  touh'i  {t  'àpirai  AtAoi-rfi» 
Ot!  S'  x>x6t\>iou  > otif  1 yxf  fit  %x\x.if 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c. 

<r»vAAo.  rt  ) x.a»  (pAoio t , rSr  àv  riu.it  , t.tÿ  A^xiSt 
E’f  'Xa\dju.*s  (Qopivn  t'ix.xj-Tti \oi , oirs  0t fiurtai  » 
IlpaV  ^(oÿ  tipj/'arx»  ot'troi  uiya.ç  inrtrxi 

C’eft  ce  que  Virgile  a élégamment  tra- 
duit mot  à mot  dans  fon  douxiéme  Li- 
vre de  l'Eneïde , & ce  qu’il  met  à la  bou- 
che du  Roi  Latinus , quand  il  le  fait  ju- 
rer. 8c  promettre  à Enée  qu’il  fera  fidellc  à 
obferver  les  conditions  de  la  paix  & du 
traité  d’alliance  avec  lui.  • 

Ut  feeptrum  Koc  ( dextra  feepirum  nam  forte 
gerebatj 

Numquam  fronde  levi  fundet  virgulta , ncc  am- 
brai) 

Ciim  femel  in  fylvis  imo  de  ftirpe  reeffum 
Marre  caret , pofuitque  comas  & brachia  ferro , 
Olim  arbos,  nunc  artifïcis  manus  cere  decoro 
Inclufic , patribufqne  dédit  geftarc  Latinis. 

Voici  ,cemefemblc  , comme  on  peut 
rendre  en  nôtre  langue  & en  Vers  Fran- 
çois , le  (élis  de  ces  Vers  Grecs  8c  Latins» 
des  deux  plus  grands  Poeces  qu’ait  jamais 
eu  Rome  & la  Grèce. 
fe  jure  par  ce  Sceptre  & ce  bâton  Royal , 
£h*e  je  ferai  toujours  & fidellc  & Loyal 
fufquà  ce  que  de  fleurs  fa  tête  foit  cou- 
verte J V 

Et  que  du  manche  il  forte  & branche  & 
feuille  verte . 

o; 


yi  i Nouvelles  Remarques 

§.  X I. 

LE  Soleil  arrêté  & le  jour’prolongépar 
Jofué , pour  avoir  plus  de  temps  à 
poursuivre  les  cinq  Rois  confcdercz,  con- 
tre  les  Gabaonitcs  qu'il  protegeoit  , n’eft 
pas  un  miracle  non  plus  , felên  nos  Spi- 
nofiftes.  C’eft  une  manière  de  parler  figu- 
rée qui  ne  fignifie  autre  chofe  , lèloneux, 
fî non  que  Jplué  en  fit  plus  ce  jour- là  que 
n’en  auroit  fait  en  deux  le  4>lus  «vaillant 
de  tous  les  Conquerans.  C’eft  une  expref- 
fion  métaphorique , Poétique  & hyperbo- 
lique , qui  ne  fignifie  autre  chofc  , finon 
que  ce  fut  la  plus  belle  , la  plus  brillan- 
te 3 & la  plus  heareufe  journée  qui  fut 
jamais . C’eft  ainfi,  dilènt-ils  , que  s’ex- 
priment tous  les  Poètes  d’un  ftyle  fubli- 
me  , lorfqu’ils  veulent  dire  qu’ils  furent 
heureux  & comblez  de  joye  5c  de  profpc- 
rité  , un  certain  jour  de  leur  vie  , par- 
,,  deflus  tous  les  autres  : Ce  jour- là  , dilcnt- 
,s  ils  , me  partit  le  plus  long  de  ma  vie  5 les 
„ heures  durèrent  plus  long-tems  qu’à  l’or- 
3,  d inaire  > le  Soleil  fut  plus  lent  à fe  cou- 
3>  cher  > charmé  des  prodiges  de  valeur  qu’il 
s>  me  voyoit  faire  , il  s’arrêta  exprès  pour 
s>  me  regarder  j je  lui  femblai  un  fpcét.icle 
s>  d'gne  de  lui  s comme  jcl’étois  de  Jupiter. 

3»  Ils  oublièrent  tous  deux  la  conduite  du 
33  monde  pour  s’attacher  à me  regarder  : 


& 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  $1$ 

Àignum  Jove  fpcttaculur»  vir  bonus  cunfCi^en^* 
tnalâ  fortunâ  compofitm.  Les  Dieux  qu»‘  dxuc. 
vonJoient  me  favoriler,  arrêtèrent  l’Au-  “ 
rore  dans  le  lit  de  Triton  Ton  époux  , & “ 
le  Soleil  dans  le  fein  de  Thétis  ; afin  que  <c 
la  nuit  heureulè  dans  laquelle  je  joüiil'ois  cc 
d’une  fi  grande  félicité  & de  tant  de  déli-  “ 
ces  , fut  plus  longue  ôc  durât  plus  long- <e 
tems.  Ils  défendirent  à la  lumière  de  lever  “ 
le  voile  des  tenebres  , afin  que  je  joinlle  “ 
plus  long-tcms  en  fccret  & à l’infçû  de  ,c 
tout  le  monde  de  l’objet  de  mes  amours  : tc 
Qui  enim  dormiunt,nocle  dormiunt,& qui  *• 
ebrii  ftnt  » noüe  ebrn  fine  : où  comme 
dit  un  Poète  Italien  , la  notte  arnica  a i 
la  in  , & à i amant i.  Rien  de  plus  coin-, 
mun  que  ce  langage  , chez  les  anciens 
Poètes  Grecs  & Latins  ; ils  font  toujours 
intervenir  les  Dieux  , le  Soleil  6c  les  Aftres 
dans  toutes  les  avantures  de  leurs  Héros. 

Ils  veulent  nous  faire  accroire  6c  imaginer 
que  tous  les  élemens  ne  travaillent  que. 
pour  eux  , que  les  Dieux  ne  longent  qu’à 
eux  , que  le  Soleil  6c  la  Lune  ne  le  levenc 
que  pour  eux  , qu’ils  changent  leur  cour- 
le  & leur  train  ordinaire  en  leur  faveur  y, 
que  la  pluye  5c  le  beau  tems  ne  font  faits 
que  pour  fatisfaire  leurs  delirs , que  c*eft 
pour  favorifer  leurs  amours  , ou  pour  con- 
tribuer à leur  gloire  , qu’ils  s’arrêtent  on 
s’avancent.  C’cft  ainfi  qu’Homere  d it  que 
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la  Déefie  Minerve  pria  l’Aurore  de  Ce  le* 
ver  plus  tard  qu’à  l’ordinaire  5 8c  empê-f 
cha  qu’elle  n’attela  lès  chevaux  , porte - 
lumières , à Ion  char  , afin  qu’Ulyfle  Sc 
Pénélope  fullènt  plus  long-tems  au  lie  la 
première  nuit  de  leur  entrevue  après  vingt 
ans  d’ablênee  ; & il  ajoute  que  cette  nuit 
fut  la  plus  longue  de  toutes  les  nuits , 
comme  l’Ecrivain  de  l’hiftoire  de  Jofué 
dit  * que  le  jour  qu’il  donna  la  bataille  de 
Cabaon  , fut  le  plus  long  jour  qui  ait  ja- 
mais été , & qui  fera  jamais. 

4dy(T.>5  N Mtr  a.  fiit  « nttfeirt  S'oKtx.it  xiètt , ici  y dvTi 
Rtlo-ar’  vjt’(ix.iàic*  ;£pu«-o'0pow  > vî'’  «et  'nems 
Ztvytvri  ’ «x.t/VoS'etS  <pd:S  diSpoi-totet  cpipctTXf 
k-éfiTtoi  > xalt  <p<5ttô or0  ’ oirt  ià  KctKtt  clyvji. 

C’ell  ainfi  que  le  même  Homere  , & 
tous  les  Poètes  apres  lui , difent  que  pour 
faire  plaifir  à Jupiter  8c  le  laitier  plus  long- 
tems  jjiiir  des  faveurs  qu’Aclemêne , fem- 
me d’Amphytryon  Roi  de  Thebes  , lui 
avoit  promis  de  lui  accorder  pendant  une 
feule  nuit  que  fon  mari  devoit  coucher  au 
Bihotiac  au  fiége  de  la  ville  d’Oecalie , 
empêchèrent  le  Soleil  de  paroitre  fur  l’O- 
rifon  , pendant  trois  jours  8c  trois  nuits, 
& f arrêtèrent  pendant  trois  fois  vingt- 
quatre  heures  dans  l’Océan  > 8c  ainfi  de 
trois  nuits  , n’en  firent  qu’une  feule.  Ce 
fut  pendant  une  fi  longue  nuit  que  Jupi- 
ter forma  le  grand  Hercule  fon  bâtard , & 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  31^ 
donna  des  cornes  à Amphytrion  , qui  fuc 
afTez  foc  pour  donner  Ton  nom  au  fils  d’un 
autre  , comme  s’il  avoic  été  de  lui,  ôc  in- 
ftituer  une  Fête  pour  celebrerà  perpétuité 
cette  naillance.  Evandre  la  cclebroit , à 
ce  que  dit  Virgile. 

Forte  die  folcmnemillo  rex  Areas  honorem  ^ 
Amphytryoniadæ  magno  , Dlyifquc  ferebac 
Ante  urbem  in  luco. 

C’eft  ainfi  que  les  mêmes  Poètes  ont  dit 
que  la  Lune  étant  amoureufed’Endym  ion, 
& ayant  obtenu  de  lui  par  Tes  cajollciies, 
que  fans  avoir  égard  à fa  laideur  & à. fou 
vilain  vifage  de  Lune  , il  coucberoit  avec 
elle  une  nuit  entière  ; Apollon  fon  frère  , 
à qui  elle  avoit  remis  pour  cette  nuit  feu- 
lement la  conduite  de  fon  char  , fit  durer 
long  te  ms  cette  nuit  pour  faire  plaifir  à 
fa  fœur  , &c  mena  fon  char  lunatique  fî  , 
lentement , qu'elle  eût  tout  le  loifir  d’af- 
fouvir  fa  brutalité , & de  jouir  des  cm- 
brafTcmcns  de  fon  favori  > fon  cher  E11- 
dymion.  C’cfi:  ainfi  que  chez  Virgile  le 
Berger  Thyrfis  charmé  de  la  douceur  de 
la  converfation  de  fon  ami  Corydon  * 
qu'il  avoit  eu  le  plaifir  d'entretenir  têce  à 
tête  pendant  une  journée  entière , dit  que 
cette  journée  fi  agréable  lui  a paru  plus 
longue  qu’une  année  entière , pour  dire  la 
plus  heureufe  , la  plus  fortunée  , la  plus 


I 


« 


Nouvelles  Remarques 
avantageufe  8c  la  plus  délicieufe  pour  lui. 


Id.  7.  Si  mihi  non  hxc  lux  , toco  jam  longior,  anno  cft. 


Il  ajoute  que  lès  troupeaux  â voient  eu 
du  temps  de  refte  pour  paître  , 8c  qu’il 
étoit  fabnteux  cju’ils  ne  fo(Tent  pas  las  de 
manger  , 8c  qu  ils  ne  le  fulTent  pas  enco- 
re retirez  à leur  étable  , puifque  la  jour- 
née avoit  duré  plus  d’un  an. 

Ibid.  Itc  domum  parti , fi  quis  puior , ice  juYcnci. 

C'tft  ainlt  qu’à  l’imitation  de  cet  en- 
droit , Ovide  a fait  dire  à un  Amoureux 
qui  avoit  joui  pendant  tout  un  jour  de  là 
Maîtrellè  , que  cette  journée  lui  avoit  pa- 
ru la  plus  belle  la  plus  longue  , en  même 
tems , de  fa  vie. 

Ilia  mihi  vifa  cft  longior  ire  dics. 

Macr.Sa-  Macrobe  dit  que  toutes  ces  fortes  d’ex- 
rumU.4. preffions  font  élégantes  , vives  8c  ani- 
”p  * mécs  , & qu’elles  font  un  très-beau  fens, 
parce  qu’elles  viennent  d’un  excez  d’a- 
mour éc  de  l’cntoufhfme  d’une'  paillon 
ardente  : Nafcitur  de  mmictate  vel  ama - 
torum  , vel  alterna  genens  Pathos , fient 
cttm  Virgilttu  diett. 

Si  mihi  non  hxc  lux  toto  jam  longior  anno  eft. 

Virgile  a pris  ce  Vers-ci  dans  Theocri- 
te , 8c  n’a  fait  que  le  traduire  de  Grec  en 
Latin. 

Le  Secrétaire  des  Théologiens  de  Hol- 
lande , le  fameux  Mr  le  Clerc  , employé 
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prefque  tous  ces  exemples  Sc  citations, 
pour  montrer  que  quand  l'Ecriture  a dit 
que  le  Soleil  & la  Lune  s’ Arrêtèrent 
que  le  premier  différa  deux  jours  à fe  cou- 
cher , & la-  fécondé  à fe  lever  exprès , afin 
de  donner  terns  d fofué  de  pourfuivre  fes 
ennemis  & de  rendre  fa  viÙoire  plus  com- 
plexe , & que  jamais  il  ri y a eu  & rij 
aura  jamais  de  jour  fi  long.  Il  ne  faut 
point  prendre  ces  exprcllions  à la  lettre  , 
qu’elles  font  purement  poétiques  & hy- 
perboliques , & ne  lignifient  autre  choie 
que  ce  que  les  Poètes  que  nous  venons 
de  citer , ont  voulu  lignifier  Si.  reprefen- 
ter  quand  ils  ont  employé  de  pareils  ter- 
mes i à fçavoir  que  ç’avoit  été  la  journée 
du  monde  la  plus  heureufe  , & avoir  fur- 
palfé  les  jours  les  plus  longs,  par  la  mul- 
titude des  profperitez  Sc  des  grands  éve- 
nemens  qu’elle  avoit  produit. 

Pour  confirmer  fon  opinion,  Mr  le  Clerc 
îoîitient  que  ces  paroles  , Sol  contra  Ga-> 
baon  ne  movearis , & Luna  contra  val - 
lem  étalon-,  fieteruntque  Sol  & Lu>ta 
donec  ulcifceretur  fe  gens  de  inimicts  fuis , 
ne  lont  qu’un  extrait  d’une  chanfon  qu’un 
Poète  de  ce  temps-là  avoit  fait  à la  louan- 
ge de  fon  Général  Si  en  faveur  delà  gloi- 
re de  fi  Nation  ; & qu’en  effet  , l’Ecri- 
vain de  l’hiftorredc  Jofué dit politivement 
que  ces  paroles-là  etoient  écrites  dans  le 
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Livre  des  Juftes  : Nonne  feriptum  efi  hoc 
in  hbro  iuflorum.  Or  ce  Livre  des  notions 
mémorables  des  hommes  illuftres  d’Ifrael, 
que  les  Juifs  appclloient  plus  ordinaire- 
ment , lei  fufles  , les  Saints  , les  bien- ai- 
mes.  de  Dieu  , les  enfuns  de  Dieu  , n’é- 
toit  autre  chofe  qu’un  recueil  d’anciennes 
pièces  & de  vieux  mémoires,  ou  des  élo- 
ges & des  Vers  qu’on  avoit  fait  de  leur 
vivant  à leurloiiangeîcar  ilparoîtpar  mil- 
le endroits , & fur  tout  par  l’exemple  de 
i Reg.i*  David,  à l’honneur  duquel  les  Dames  Phi- 
*-•  liftinnes  chantèrent  en  danlànt  les  chan- 
.Ions  qu’un  de  leurs  Poètes  avoit  faites  à 
fa  gloire,  lorfqu’il  eut  vaincu  le  géant  Go- 
liath , que  c’étoit  la  coutume  chez  les  An- 
ciens de  célébrer  les  belles  actions  de  leurs 
Héros  & Conquerans , en  compofant  des 
Vers  , des  chanfons , & des  Hymnes  ou 
Odes  j ce  que  les  Grecs  imitèrent  depuis 
chez  eux  dans  leurs  jeux  Pythiens&  Olym- 
piques , comme  on  voit  par  les  Vers  que 
Pindare  a fait  fur  tous  les  Héros  de  Ion 
(lecle  , qui  avoient  emporté  la  viétoire 
dans  ces  combats.  D’où  Mr  le  Clerc  in- 
féré , que  l’Auteur  du  Livre  de  Jofué,  qui 
écrivoit  plulîeurs  ficc’es  après  la  mort  de  ce 
Général , ayant  lû  ce  mémoire  & ce  bout 
de  chanfon  , qui  étoit  un  refrein  ou  une 
reprife  parodique  du  couplet  entier,  l’a- 
voit  inféré  dans  fon  hiftoire  , dans  les 
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memes  termes  qu’il  avoit  trouvé , fans  les 
entendre  , & les  prenant  mal-à-propos 
trop  à la  lettre  : ce  qui  a fait  qu’ayant  été} 
trompé  lui-même  le  premier  , il  a trom- 

{>é  ceux  qui  font  venus  dans  la  fuite  à par- 
er de  cette  bataille  de  Gabaon  , comme  184 
ont  fait  le  Prophète  Ifaye  6c  l’Auteur  de 
i’Ecclefiaftvque  , qui  ont  crû  bonnement  Éed.  4** 
fur  la  parole  de  cet  Auteur  , que  le  So- 
feil  s’etoit  cftèétivement  arrêté  dans  fa 
courlè  6c  avoit  été  deux  jours  entiers  fur 
l’Orifon',  fins  le  coucher;  enlorte  que 
ce  jour-là  feulen  avoit  duré  deux  , in  ira  lcd-  **• 
cttndia  ejtts  impeditus  efi  Sol  > & un a dici  5* 
fatt*  eft  quafi  duo. 

Ce  premier  Auteur  de  l’hiftoirc  de  Jo- 
fué  ne  lcroit  pas  tombé  dans  cette  erreur 
de  fait , & n y auroit  pas  fait  tomber  les 
autres  , pourfuit  Mr  le  Clerc  , s’il  avoit 
csblèrvé  que  celui  dont  il  avoit  pris  (on 
mémoire étoit  un  Poète  , 6c  que  rien  n’eft 
fi  ordinaire  aux  Poètes  quand  ils  veulent 
louer  une  belle  aétion,  que  de  dire  que  le 
Soleil  dans  la  courle  n’a  voit  rien  vu  de 
fi  beau  , 6c  qu’il  s’étoit  arrêté  exprès  pour 
la  contempler;  comme  an  contraire  quand 
ces  mêmes  Poètes  veulent  parler  d’une 
aétion  cruelle  , infâme  6c  horrible  , ils 
ont  accoutumé  de  dire  qu’elle  fait  horreur  à 
la  nature  , que  le  Soleil  s’efi:  détourné  de 
fit  route  pour  ne  la  pas  voir , qu’il  s’eft 
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couvert  lui-même  d’un  nuage  , & seft 
édypfé  pour  ne  la  pas  regarder  } qu’il 
a fait  palier  fes  chevaux  & ton  char  d’un 
autre  côté  pour  ne  pas  éclairer  un  tel 
monftre.  C’eft  ainfi  que  tous  les  Poètes 
généralement  en  ont  ufé  , quand  ils  ont 
parlé  de  ce  cruel  feftin  qu’Atrée  fit  à fon 
fferc  Thyeftc,  ou  pour  fe  venger  de  lui 
-de  ce  qu’il  avoit  débauché  fa  te  m me  & 
deshonoré  fon  lit,  il  lui  fit  manger  fes  pro- 
pres enfans  après  les  avoir  égorgez  , & fait 
préparer  par  fon  cuifinier  en  gui  le  de  deux 

f>etits  cochons  de  lait  dans  un  repas  qu’il 
ui  donna,  fous  promellc  de  le  bien  ré- 
galer. Ils  ont  tous  dit , pour  reprefenter 
pathétiquement  & d’une  maniéré  vive  & 
fublime  une  aétion  fi  noire  & fi  inhu- 
maine , que  le  Soleil  avoit  tourné  la  tê- 
te & fait  recaler  fes  chevaux  en  arrié- 
ré , pour  éviter  un  fi  épouvcntable  [pc- 
ttacle. 

C’eft  ainfi  que  Virgile  parlant  de  laf- 
» falfinat  de  Jules  Céfar  dans  le  Sénat,  pour 
marquer  l’horreur  de  cette  aéhon , dit  que 
le  Soleil  le  cacha  , & couvrit  la  tête  d’ua 
manteau  de  deuil  & de  tenebres  , & me- 
naça la  terre  de  ne  plus  paroître  défor- 
mais fur  l’Or i fon. 

<t°rg.  i.  jUc  ec;am  cxtin&o  miferatus  Caefare  Romain  i 
Cum  caput  obfcurâ  nitidum  ferrugioe  texit , 
Impiaque  scccrnam  timuerunc  fxcula  nocton. 
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C’cft  ainii  que  le  même  Virgile  enco- 
re fait  dire  à Didon  , que  ni  elle  , ni 
fa.  nouvelle  ville  de  Carthage , n’étoit  pas 
fi  haïe  des  Dieux , & n’avoit  pas  commis 
des  crimes  aflez  noirs  pour  obliger  le  So- 
leil de  détourner  Tes  chevaux  & ton  char 
loin  de  leur  pais  , quand  il  fournit  la  car- 
rière & qu’il  éclaire  l’Univers. 

Ncc  tàm  averfus  cquos  T yriâ  Sol  jungit  ab  urbc.  Æn.  1.  w 
Mais  fi  ces  maniérés  de  parler  font  con- 
nues des  Poètes  Grecs  & Latins , on  peut 
dire  qu’elles  étoient  communes  & fami- 
lières chez  les  Juifs , & fi  elles  paroi  fient  Bîbliotk. 
avoir  de  l’emphafe  à nos  oreilles  , dit  Mr  le  Tom  *1. 
Clerc,  elles  n en  avoient  peut-être  pas  tant  Art-  »*■ 
à celles  des  Jitifs  accoutumez. aux  exa-V1°  ^9’ 
gerations  & aux  hyperboles . 

Leurs  Prophètes  , comme  l’obfervent 
fouvent  Grotius  & le  Clerc  , ne  décri- 
voient  jamais  aucun  événement  confidc- 
rable,  qu’ils  n’y  filfent  entrer  le  Ciel  & 
la  terre,  & qu’ils  ne  difent  tantôt  que  le 
Soleil  & la  Lune  s’arrèteroient  d’étonne- 
ment, tantôt  que  le  Soleil  refuferoit  de 
donner  la  lumière  à la  terre,  pour  puni- 
tion du  crime  dont  ils  parlent , tantôt  que 
ce  même  Soleil  fèroit  converti  en  tenebres 
pour  le  même  fujet.  C’eft  ainfi  que  le  Pro- 
phète Habacuc  voulant  parler  de  la  guerre 
& des  maux  que  les  Caldéens  dévoient 
faire  un  jour  aux  Juifs  , & que  les  Pcr- 
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Tes  & les  Mcdes  dévoient  enfuipe  faire 
aux  Caldéens  par  ordre  exprès  de  Dieu  i 
pour  venger  les  Juifs , il  dit  que  le  Solçil 
& la  Lune  s’arrêteront  dans  leur  demeu- 
re , pour  donner  temps  à ceux-ci  de  le 
venger  & de  pourfuivre  leurs  ennemis  à 
la  lueur  des  flèches  de  Dieu  & à 1 éclat 
de  fa  lance  foudroyante  : Sol  & Luna  fie* 
terunt  in  habitaculo  fuo  , in  luce  fagitra - 
rum  tuarum  ibunt  in  jflendorc  fulguran- 
tss bafla  tua.  . t 

C’cft  ainfi  que  le  Prophète  Joël  vou- 
lant parler  de  la  playe  des  làutcrelles  & 
des  grands  dégâts  qu’une  multitude  in- 
nombrable de  ces  petites  inleéles  dévoie 
faire  dans  les  terres  , les  vignes  & les  ar- 
bres fruitiers  des  Juifs  , pour  les  punir  de 
leurs  péchez  , dit  que  la  terre  tremblera* 
devant  elles  , que  les  Cicux  feront  ébran- 
lez : que  le  Soleil  8c  la  Lune  te  couvri- 
ront de  tenebres  ; que  les  éraillés  retireront 
leur  lumière  , pour  ne  pas  voir  tant  de 
maux  & de  delordres  : A façie  ejus  con- 
tremuit  terra  : Sol  & Lun a obtenebrati 
funt , & (bel! a rctraxtrunt  lumen  fuum.‘ 
C’eft  ainfi  que  le  Prophète  Amos  dit, 
que  le  Soleil  touché  des  maux  que  les  Ba- 
byloniens , & autresennemis  feroient  aux 
Juifs  , fe  coucheroit  en  plein  midi  , & 
couvrirait  la  terre  de  tenebres  : Et  erit 
in  die  tlluy  chcit  Vomsntu  Deus  : occidet 
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Sol  tn  rneridiCi  & tencbcrefcre  faciam  ter - 
ram  t»  die  lumims. 

> Plus  les  Prophètes  étoient  éloquens , 
plus  ils  employoienc  ces  fortes  de  figures 
& d’hyperboles.  Jeremie  qui  parte  chez 
les  Hebreux  pour  le  Cicéron  & le  Dé- 
mofthène  de  leur  Nation , & Ilaye , hom- 
me de  Cour  & Prince  du  Sang  Royal  , 
qui  pâlie  pour  l'efprit  le  plus  élevé  Sc  le 
plus  beau  parleur  du  pais  , ne  parlent 
jamais  d’aucune  grande  afïliéfcion  ou  d’au- 
cune guerre  Si  defolation  de  quelques 

{jcuples  , qu’ils  ne  jettent  les  Cieux  dans 
a frayeur  & l’étonnement  , objlupefcite 
cdli  fuper  hoc  : qu’ils  ne  fartent  éclipfor 
ou  reculer  le  Soleil  en  arriéré  en  plein  mi- 
di ; occidit  et  Sol  cumadhuc  ejfetin  meri-  jeKTaJ- 
àte  : qu’ils  n’ébranlent  le  Ciel  & ne  faf- 
font  fortir  la  terre  hors  de  fa  place  > fuper  ira].i}j 
koc  cxlum  tttrbabo , & movebitur  terra  de  **» 
loco  fuo  : que  les  étoilles  les  plus  écla- 
tantes ne  fo  couvrent  de  deiiil  & de  tene- 
bres  ; ejuoniam  flell*  cali  & fplcndor  ea- 
rum  r.on  expandent  lumen  fuum  : que  le  V.  10» 
Soleil  enfin  , ne  fe  caçhe  & cclfo  d’éclai- 
rer le  monde  , & que  la  Lune  n’en  farte 
autant  i obtenebratue  tft  Sol  in  ortu  fuo 
& Luna  non  jplendebit  in  lumtne  fuo.  Dc- 
n andezrleur  à quel  propos  ils  difent  ce- 
la  & en  quel  tems  ils  prétendent  que  ces 
étonnans  prodiges  doivent  arriver  » Si  ils 
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vous  diront  que  ce  fera  le  jour  que  Baby- 
I&i.,,.!.  lone  fera  détruite  par  Cyrus  : Or.vu  Ba- 
bjloms  quod  vidit  Jfaius.  Ce  que  je  vas 
écrire  » dit  Ifayc  , dans  ce  Chapitre  , 
ejl  la  Prophétie  des  malheurs  qui  doivent 
fondre  fur  Babylone  au  jour  de  fa  ruine  : 
& cependant  quoique  nous  ayons,  des  hi- 
ftoires  trés-cxséics  de  tout  ce  qui  arriva  à 
Babylone  au  jour  de  la  prife  & de  fa  rui- 
ne , on  ne  vit  ni  la  terre  , ni  le  Soleil  , 
ni  les  étoiles  , changer  de  place  , ni  les 
Cieux  troublez  & étonnez  , ni  la  lumière 
éteinte  , ni  l’air  couvert  d’épaifles  tene- 
bres  : mais  c’cft  le  ftyle  de  l'Ecriture,  di- 
fent  nos  Spinofiftes  ; c'elt  la  maniéré  de 
parler  des  Prophètes  &r  des  Enthoufiaftes; 
c’eft  celle  enfin  des  Poètes  qui  ne  fongent 
qu’à  remuer  l’imagination  : ce  langage 
ne  lignifie  autre  choie  que  quelque  grand 
mouvement  ou  événement  extraordinaire. 
Et  geminum  Solem  , & dupliccs  fc  oftendere 
Thebas. 

Spinofa  explique  autrement  que  les 
Théologiens  de  Hollande  le  miracle  de  la 
bataille  de  Gabaon  , ou  plutôt  ce  qui  ar- 
riva de  merveilleux  & de  particulier  dans 
cette  célébré  journée;  car  Spinofa  ne  veut 
point  de  miracle  en  façon  quelconque,  & 
prétend  qu’il  n’eft  jamais  arrivé  & n arri- 
vera jamais  , & qu’il  eft  même  impolli- 
bie  ,de  toute  forte  d'impoilibilité  , qu’il 
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arrive  jamais  que  Dieu  déroge  aux  Loix 
cenerales  qu’il  a établies  dans  la  nature  , 
qui-  eft  le  leul  cas  qu  on  puille  qualifier 
proprement  du  nom  de  miracle  ; parce 
qu’il  prétend  que  cét  ordre  immuable. 
Ce  ces  loix  generales  de  la  nature  j font 
Dieu  même  ; mais  il  dit  que  ce  cjue  l’E- 
criture j pour  fe  conformer  aux  idées  & au 
langage  du  vulgaire  ignorant , appelle  mi- 
racle , n’tft  autre  chofe  que  ce  qui  eft  ex- 
traordinaire & qui  n’arrive  que  rarement, 
£c  dont  le  commun  ne  connoît  pas  la  caufè 
prochaine  & naturelle  ; & que  c’eft  en  ce 
icns-là  qu’on  donne  le  nom  de  miracle  à 
ce  qui  ai  riva  ap  jour  de  la  bataille  de  Ga- 
baon, parce  cju’effcétivement  ce  jour-là  fut 
plus  long  qu  aucun  autre , & qu’il  fit  clair 
non- feulement  pendant  tout  le  jour,  mais 
aufïï  pendant  toute  la  nuit  fuivante , à 
caule  que  cette  bataille,  dit-il,  fut  don- 
née en  hyver  , dans  une  vallée  nommée 
Aialon  , qui  étoit  toute  environnée  de 
montagnes  , toutes  pleines  de  neiges  ; ce 
qui  fit  que  la  réverbération  de  ces  neiges 
& la  réfraction  de  la  lumière  de  la  Lu- 
ne , rcjajiflàntes  fur  la  plaine  , éclairèrent 
toute  la  campagne  , £c  firent  allez  de  jour 
pour  donner  moyen  aux  Gabaonites  8ç 
aux  foldats  de  Jofué  , de  pourfuivre  l’Ar- 
mée des  cinq  Rois  Confcdcrcz,  Ce  pour 
donner  lieu  à un  -peuple  fuperftitieux  8$ 
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dévoticux , tel  qu’étoit  Je  peuple  Juif,  de 
croire  que  Dieu  avoic  fait  un  grand  mi- 
racle 8c  prolongé  le  jour  en  leur  faveur, 
8c  empêché  qu  il  n’y  eut  de  nuit , ni  que 
le  Soleil  le  fut  couché  ce  jour-là  ; 8c  en- 
fin que  Dieu  avait  arrêté  le  Soleil  8c  la 
Lune  , comme  un  cocher  arrête  Ce  s che- 
vaux, lorfqu’ils  courent , 8c  que  ceux  qui 
/ont  dans  le  cnrrolle  lui  dilcnt  d’arrêter. 
Voilà  , pourl'uit  cet  impie,  ce  qui  a obli- 
gé l’Ecriture  Sainte  , qui  n’a  fait  que  co- 
pier les  difeours  8c  reprefenter  les  idées 
8c  la  croyance  des  Juifs , de  dire  que  Dieu 
obéit  à la  voix  de  fcfué , Jorlqu’il  lui  cria 
du  bas  de  la  terre  en  haut,  Arrête , Ar~ 
réte  Soleil  fur  Gabœon,  8c  d’ajouter  que 
le  Soleil  effectivement  s’arrêta. 

Nos  deux  Spinofiftcs  anonymes  An- 
glois  , pour  aucorifcr  cette  étrange  inter- 
prétation , ou  plutôt  impiété  de  leur  maî- 
tre , difent  trois  chofes.  La  première,  quç 
les  Juifs  n’entendent  l’immobilité  du  So- 
leil que  dans  un  fens  métaphorique  , 8ç 
que  Jofephe  n’a  fait  confifter  , non  plus 
que  Spinofô  , tout  le  miracle  de  la  Ba- 
taille de  Gabaon  , qu’en  ce  que  le  jour 
fut  plus  long  qu’à  l’ordinaire  , 8c  qu’il  en 
dura  deux  entiers  ; mais  il  ne  fait  aucune 
mention  ni  du  Soleil  arrêté , ni  de  la  Lu- 
pe  attachée  , comme  par  un  clou  , dans 
. la  demeure , ni  de  la  prétendu?  apoftro- 


fur  Virgile  & fur  Homert  > &c . 
plie  de  Joliié  au  Soleil  , & de  la  défi  nfe 
qu’il  lui  fie  d’aller  plus  avant , en  lui  di- 
fant,  arrête  , arrête  ; ni  de  l'obéira nce  de 
Dieu  à la  voix  de  l’homme  en  cette  occa- 
fion  : preuve  certaine  qu’il  n’y  avoit  que 
les  lots  parmi  les  Juifs  & le  vulgaire  igno- 
rant , qui  ayent  entendu  les  termes  de 
l’Ecriture  Sainte  à la  lettre  , & que  les 
gens  d’efprit  & pénétrans  , tel  qu’étoit 
Jofèphc  , l’entcndoient  autrement  & dans 
le  lens  métaphorique. 

En  fécond  lieu  » nos  Anonymes  oblèr- 
vent  qu’il  n’y  a aucune  apparence  que  le 
Saint  Efprit  ait  voulu  faire  dire  une  fotti- 
fc  & une  fauiïçté  à un  écrivain  qu’il  au- 
roit  infpiré.  Or  ils  prétendent  que  c’eft  la 
plus  grande  de  toutes  les  fauiletez  & de 
toutes  les  fottifes.j  de  croire  que  le  Soleil 
courre  la  porte  dans  le  Ciel  d’un  bout  à 
l’autre  , comme  un  galopin  , ou  un  géant 
qui  marche  à grands  pas,  quoique  Da- 
vid l’ait  dit  pour  fc  conformer  au  langa- 
ge du  peuple , ou  que  des  chevaux  traînent 
ion  char  à toute  bride  , comme  le  difènt 
les  Poètes  , & comme  fèmble  l'infinuér 
l’Ecriture  en  parlant  du  ravifiement  d’E- 
lie  au  Ciel  dans  un  char  de  feu  tiré  par 
des  chevaux  de  feu  , ou  qu’un  Ange  mo- 
teur & une  intelligence  celtfic  l’entraî- 
ne & le  faite  rouler  avec,  rapidité  fur  la 
ligne  qu’il  décrit  tous  les  jours , comme 
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die  Maître  Ariftote  avec  tous  les  Dilcî* 
pies  ; ou  enfin  que  le  Soleil  tourne  autour 
de  Jn  terre  comme  le  croit  le  vulgaire  ■ 
ignorant»  Il  y a long  tems  que  l’on  eft  re- 
venu, difent  nos  cfprits  Torts  Si  nouveaux 
»»  critiques  , de  toutes  ces  fadaifes.  La  nou- 
?»  vclle  & véritable  Philotof:hie  > dilentdls, 
»>  nous  a appris  que  c’cft  la  terre  au  con- 
»»  traite , & les  autres  Flanetts  qui  tournent 
»>  autour  dy  Soleil  Si'  qu’il  eft  au  centre  de 
»» nôtre  tourbillon  , donnant  le  meuve-, 
» ment  à toutes  choies  fans  en  avoir  d’au- 
*>  tre  que  celui  qui  lui  eft  propre  ; car  il  n’tft 
»>  autre  chofe  formellement  que  du  feu  , Si 
»>  un  monde  de  petites  particules  delà  ma- 
»>  tiere  qui  font  agitées  avec  une  rapidité  c£ 
»>  froyable  , tourna  ns  toujours  autour  de  leur 
»’  centre , comme  des  fleuves  qui  entrent  Si 
»>  lortent  de  la  mer  , ou  comme  des  boiiil- 
» lonnemens  d’çau  d’un  pot  qui  cft  lur  du 
?>la  braife, 

,La  troifiéme  chofe  qu’ils  allèguent  pour 
confirmer  Top  nion  de  Spinola  , eft  que 
l’Auteur  du  Livre  des  Préadamites  étoit 
d’un  fentiment  fur  ce  fujet  qui  rfcft  pas 
trop  éloigné  du  tien  , puifqu  il  explique  la 
prolongation  du  jour  de  la  bataille  de  Jo- 
fué  par  une  lueur  cjui  p^rut  > dit-il  , Iokq. 
tems  dans  les  nuées  apres  le  Soleil  couche . 
Voilà  comme  ils  prétendent  démontrer 
que  fans  mirage  Jofup  gagna  la  bataille, 


fur  rirglle  & fur  Homere , &c.  j j y 

§.  XII. 

LE  Pere  Mallebranche  , par  un  autre 
tour  d’imagination  , moins  impie  à la 
vérité  , mais  qui  eft  encore  plus  burlefque 
8c  extravagant,  prétend  comme  eux,  qu’il 
n’y  eût  point  de  miracle  dans  tout  ce  qui 
arriva  dans  cette  fameufe  journée.  Non, 
dit-il  , que  le  Soleil  n’ait  été  véritable- 
ment arrêté  , 8c  que  la  Lune  n’ait  été 
aufïi  rendue  immobile  par  Jofué  , &c  que 
Dieu  n’ait  obéi  véritablement  à la  voix 
de  l’homme  , ou  plutôt  de  l’Ange  faine 
Michel  ; mais  c’efl  que  cet  Ange  étoit  fa 
cauiè  occafionnelle  : or  c’étoit  une  des 
Loix  generales  que  Dieu  s’étoit  preferi- 
te  dans  l’Ancien  Teftament,  d’obéir  tou- 
jours aux  volontez  de  l’Ange  faint  Michel 
ou  à fa  caufc  occalionnelle  , 8c  de  ne  rien 
faire  de  lui-même  par  une  volonté  parti- 
culière. Ainli  comme  la  définition  d’un 
miracle  , c’cft  de  faire  une  chofe  par  une 
volonté  particulière  , en  dérogeant  aux 
Loix  generales  , il  s’enfuit  que  puifquc 
Dieu  en  arrêtant  le  Soleil  8c  la  Lune  , 
8c  en  prologeant  un  jour  l’efpace  de  deux 
jours , ne  ht  autre  chofe  que  d’obéir  aux 
defirs  8c  volontez  de  l’Ange  Michel  , il 
ne  fit  aucun  miracle  ni  prodige. 

Voila  trois  fyftêmes  bien  differents  ou 
trois  diverfes  fortes  d’explications  du  fa- 
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mcux  miracle  de  Jolué  , cjui  quoique  op- 
pofez  les  uns  aux  autres , Si  par  tant  de 
différons  principes  , conviennent  en  ce 
cju 'aucun  des  trois  ne  veut  pas  qu’on  qua- 
lifie du  nom  de  miracle  ce  qui  arriva  dans 
le  pais  des  Gabaonites»  lorlquecc  fameux 
Général  y combatit  pour  eux.  Mais  tous 
les  efforts  de  l’cfprit  humain  font  vains 
Si  inutiles  lorfque  Dieu  parle  lui  même, 
Sc  que  le  Ciel  fc  fait  entendre  : calum 
tonat  , ranx  taceant. 

Et  pour  commencer  la  réfutation  de 
ces  trois  fyftêmes  par  le  dernier,  comme 
il  doit  revenir  (ouvent , puifque  c'efr  la 
réponfè  générale  que  le  Pcrc  Malle-bran- 
che donne  généralement  à tous  les  mira- 
cles de  l’Ancien  Tcftament , Si  qu’il  pré- 
tend par  elle  feule  les  détruire  tous , Sc 
prouver  que  Dieu  n’y  a jamais  rien  fait 
par  une  volonté  particulière  pratique,  dé- 
rogatoire aux  loix  générales,  nous  aurons 
l'occafion  ailleurs  d’y  répondre  plus  am- 
plement 5 outre  que  Mr  Arnauld  a fi  for- 
tement réfuté  cette  imagination  de  ce  bon 
Pcrc  & en  a fi-bicn  fait  voir  le  ridicule 
Si  le  faux  , qu’on  a fujet  de  croire  que  l’Au- 
tpur  rougit  maintenant  de  honte  d’avoir 
produit  au  jour  une  penféc  qui  lui  a at- 
tiré tant  de  fifïlets  Si  excité  tant  d’éclats 
de  lire  & de  mocqueries.  Je  me  conten- 
terai de  ma  part  de  dire  ici  que  fa  pen- 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  $ 41  * 
fêe  fur  le  miracle  du  Soleil  arrêté  & fur 
tous  les  autres  de  l’ancien  Teftament , eft 
faulle  , parcequ’elle  eft  nouvelle  8c  qu’il 
n’y  a pas  cinquante  ans  qu’elle  eft  partie 
du  cerveau  du  Pere  Mallcbranchc  : qu’au- 
cun Catholique , depuis  l’éta  blillement  de 
la  Religion  , qu’aucun  Interprète  de  l’E- 
criture , ni  Juif,  ni  Chrétien  , ni  même  * 
Paycn  * n’a  attribué  les  miracles  de  l’an- 
cien Teftament  aux  volontez  particuliè- 
res de  l’Ange  Michel , mais  feulement  à 
celles  de  Dieu  } qu’aucun  d’eux  n’a  mê- 
me crû  que  cet  Ange  ait  été  la  caufc  oc- 
calïonnel le  de  Dieu , au  lèns  que  l’entend 
Mallebranche  ; à fçavoir  que  Dieu  s’étoit 
tellement  déchargé  fur  cet  Ange  du  gou- 
vernement des  Juifs  de  l’ancienne  Loi , 
que  rien  n'y  a été  fait  que  par  les  ordres 
& par  la  volonté  exprelfe  de  cét  Ange, 

& rien  par  la  benne  , Dieu  ne  s’étant  ré- 
lèr  vé  que  la  gloire  d 'obéir  toujours  prom-  • 
ptement  & immanquablement  aux  volon- 
tez de  cét  Ange  , lans  jamais  le  détermi- 
ner invinciblement  par  fa  Grâce  j mais 
au  contraire  recevant  toujours  de  lui  la 
détermination.  Encore  une  fois  je  foû- 
tiens  que  jamais  pareille  vifion  n’eft  tom- 
bée dans  fa  tête  d’aucun  Prophète,  d’au- 
cun Apôtre , d’aucun  Pere  de  l’Eglife , 8c 
que  tous  les  Prophètes  8c  les  Ecrivains  Sa- 
crez , 8c  les  Rabbins  , & entr’autres  To- 
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fephe  rhiftorien  des  Juifs,  ont  tous  dit  au 
contraire  que  l’Ancien  Teftament  étoit 
une  pure  Théocratie  & non  pas  une  An- 
gelocratie , c’cft-à-dire,  que  Dieu  gou- 
vernoit  8c  régilloit  les  Juifs  par  lui  même 
& par  les  volontez  particulières  pratiques , 
& non  pas  au  gré  des  volontez  de  l’Ange 
„ feint  Michel.  Il  y a cette  différence  , dit 
,,  Moyfe  dans  Ion  Cantique,  entre  la  Na- 
„,  tion  des  Juifs  8c  celle  de  tous  les  autres 
,,  peuples  de  la  terre  , que  Dieu  a abandon- 
,,  né  tous  les  peuples  de  la  terre  au  gouver- 
„ nement  & à la  volonté  des  Anges  , qui 
9,  les  régiflent  comme  ils  veulent  & à leur 
„ gré  ; mais  pour  le  peuple  Juif,  c’eft  Dieu 
,,  même  qui  s’eft  chargé  de  fa  conduite.  Il 
„ les  régit  par  lui-même  & à fe  volonté  : 
,,  c’eft  la  portion  » c’cft  fon  héritage  , c’eft 
,,  fon  peuple  : Quand'o  dividebat  Altiflimno 
, qua»  do  fe  far  abat  filios  Adam  , 
confluait  termtnos  popu/orum  juxtanume- 
rum  flliorum  Dei , ou  Jfraél.  Pars  au- 
ter»  jbomini  populus  tins.  Jacob  funicultfi 
hareditatis  ejtts  : chaque  peuple  a fon  Roi, 
dit  David  , mais  pour  nous  autres  Juifs  , 
nous  n’avons  point  d’autre  Roi  que  Dieu, 
Pf.7j.ti  De  us  autem  rex  nofler....  Tu  es  tpfe  Rex 
Pf.  4J.S.  tneus , & Deus  meus....  Saniït  J/raël  re- 
rf.88.15  pj*  ttoftri.  Ifeye  dit  la  même  chofe  : voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  , qui  eft  le  Roi  8c 
irai.  44.  le  Gouverneur  d’Ifraè’l , hac  dicit  Dowt- 


fut  Virgile  & fur  hî orner e , &c.  j 4 j 
fini  Rex  Jfraël.  Le  même  David  dit  ail- 
leurs,qui  c’eft  Dieu  feul  quigouverne  & qui 
- régit  Iirael  par  lui-  même  , comme  un  Pa- 
fteur  prend  foin  lui  feul  de  les  ouailles  6c  \ 
n’en  confie  pas  le  gouvernement  à d’au- 
tres ; que  c’eft  ainfi  que  Dieu  gouverne 
le  peuple  Juif  & qu’il  le  gouvernera  toû1- 
jours  de  même  : Qui  Régis  Ifruël  > in-  79  *• 
tende  j cjui  deducis  velut  ovem  ~]acob.... 

Jpfe  reget  nos  in  fxcuU.  En  effet , la  gran 
de  faute  que  fit  le  peuple  Juif,  & celle 
qui  irrita  le  plus  Dieu  contre  lui  6c  que 
Samuel  lui  reprocha  le  plus  aigrement-, 
c’eft  que  les  Juifs  ne  voulurent  plus  que 
leur  Monarchie  fut  TLeocrarujuc^mah  bien 
ydnirocratique  : c’eft-à-dirc,qu*ayant  uni-- 

J ‘ours  été  gouvernez  immédiatement  paF 
eur  Dieu  , & ayant  toujours  reçu  immé* 
diatemenc  de  fa  bouche  fes  ordres  6c  fe& 
conleils  , ils  voulurent  avoir  un  hommfe 
pour  Roi  qui  fut  à leur  tête  & qui  leur  dorh 
lût  fes  ordres  & fa  Loi  *.  ils  ne  voulurent 
plus  que  Dieu  leur  parlât  immédiatement 
par  lui-même  i mais  bien  par  le  miniftere 
de  Moyfe.  Ils  ne  voulurent  plus  que  Dieu 
fut  leur  Roi  particulier  6c  qu’il  les  gou1- 
vernât  par  (a  propre  volonté,  ou  qu’il  fut, 
comme  à lordinaire  i à la  tête  de  leurar* 
mée  quand  ils  iroient  au  combat  *,  mais 
bien  avoir  un  homme  (èmblable  à eux 
pour  chef  Ô£  pour  fiaaître  f comme  en 
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34,4  Nouvelles  Remarques 
1 ^voient  toutes  les  autres  Nations  : Dlxi- 
cap.  8.  /lis  mihi  ncquAcjuam  fed  Rex  tmperabit 
k cap^io  m^is , cum  Vominus  Dcus  vejler  regnaret 

yerf.  I»  VobÜ. 

Il  cft  vrai  que  c’eft  une  penfée  pieu fe 
du  Cardinal  de  Berulle  , que  faint  Mi- 
chel étoit  l’Ange  tutelaire  de  la  Synago- 
gue j mais  outre  que  cela  n’a dautr'c  fon- 
dement dans  l’Ecriture  qu’une  parole  de 
»an.  io.  Daniel  très  ambiguë  & capable  d’un  au- 
tre lèns  , où  il  dit  que  cet  Ange  cft  un 
des  premiers  de  la  Cour  celefte  , & qu’il 
s’interefle  pour  la  Nation  Juive , fiat  pro 
populo  tuo  , il  cft  bien  certain  d’ailleurs 
que  jamais,  ce  Saint  Cardinal  n’a  outré  la 
dévotion  pour  faint  Michel  jufqu’à  dire 
que  Dieu  l’avoit  établi  fa  caule  occafion- 
iielle  dans  l’Ancien  Teftament  , & n’y 
z avoit  rien  fait  de  lui-même  & par  fa  pro* 

{>re  volonté  ; mais  bien  félon  les  defirs  & 
es  volontcz  de  l’Ange  Michel  , comme 
Dieu  ne  produit  aucun  mouvement  dans 
le  corps  humain  qu’à  l’occafion  de  fa  vo- 
lonté & des  defirs  de  lame  qu'il  a prépo- 
féc  au  gouvernement  du  corps.  Il  eft  bien 
certain  que  cet  illuftre  Fondateur  d’une  il* 
luftre  Congrégation , n’a  jamais  crû  qu’au- 
cun de  les  enrans  fut  jamais  allez  imper- 
tinent pour  avancer  un  Paradoxe  auln  ri- 
dicule , que  de  dire  que  Dieu  n’a  jamais 
agi  dans  l’Ancien  Teftament  par  fa  va- 


fur  Virgile  & fur  H orner  e>  &c. 
lonté  propre; mais  bien  feulementcncon- 
lèqucnce  de  celle  de  l’Ange  Michel , qui 
le  tournoit  comme  il  vouloit , &,lefai(oic 
agir  à Ton  ^ré  ; je  ne  fçache  au  monde 
qu’un  fou  d’Heretique  Gnoftique  nomme 
Bafilide , à qui  une  lemblable  pcnfée  à peu 
prés  (oit  tombée  dans  l’imagination  , 
puifque  félon  le  portrait  que  nous  en  fait 
Tertullien  , il  difo;t  que  ce  n’étoit  pas  Dieu 
qui  gouvernoit  par  lui  même  le  peuple 
Juif  ; mais  bien  un  Ange  auquel  Dieu  s’é- 
toit  fait  une  Loi  d’obéir , & d’executer 
tout  ce  que  lui  preferiroit  le  caprice  dudit 
Ange  ; & que  comme  cet  Ange  étoit  un 
efprit  fort  remuant  & grand  amateur  de 
la  guerre  & des  miracles,  il  avoit  oblige 
Dieu  de  remplir  toute  la  Synagogue  de 
combats  & de  prodiges  ; en  forte  qu’on 
n’y  voyoit  autre  chofe  que  des  guerres  Sc 
des  miracles  continuels.  Deum  ejfe  negat,  Tert. 
fed  Angelum  dteit.  Huic  fortit'o  obtigijfev,xC(T- 
femen  Abraha....  Hun : turbulentiorem Cap 
ftA  cateris  Angelis  arque  ideo  & fedi- 
tiones  frequent  er  & bella  concutere.  C’cft 
ce  qu’on  peut  voir  dans  mes  Eclaircijfe-ichh.S. 
mens furïhift-oirc  Ecclefiafiique  des  deux*'  P'7Î* 
premiers  ficelés.  A cela  prés  , je  ne  fça- 
che  pas  que  le  Pere  Mallebranche  ait  ja* 
mais  eu  aucun  autre  compagnon  ou  dé- 
fenfeur  de  ion  fyftême  : Et  comme  il  le 
vante  dans  un  endroit  de  fa  Rechercha 
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de  la  venté  ; d’avoir  lu  le  Livre  des  Pref* 
criptions  de  Terculien  , dont  ce  pallàgc 
eft  tiré  , je  ne  doute  pas  qu’il  n'ait  déro- 
bé cette  belle  opinion  du  fanatique  Bafi- 
lidc  ; à cela  prés  que  Bafilide  veut  que  c’ait 
été  un  Ange  bourru  6c  fantafque  , ma* 
lin  , féd  itieux  , & mal  faifant , que  Dieu 
avoir  fait  Gouverneur  de  la  Synagogue  > 
au  lieu  que  le  Pere  Mallebranchc  dit  que 
c'étoit  un  Ange  de  lumière  & un  grand 
ménager  de  miracle. 

Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  le 
peuple  Juif  n’a  jamais  fcû  que  c’étoit  faine 
Michel  qui  étoit  la  caufe  occafionnelle  de 
Dieu  , & .qui  faifoit  tous  les  miracles  qui 
ont  jamais  été  faits  parmi  eux  ; car  ils 
l’auroient  au  moins  remercié  quelquefois 
de  tant  défaveurs  , & n 'auraient  pas  man* 
«jué  dans  les  Fêtes  inftituées  parmi  eux,. 

}>our  le  palïàge  de  la  Mer  rouge  & pour 
es  autres  miracles  , de  faire  mention  de 
faîne  Michel , & de  lui  rendre  en  fou  pro- 
pre & privé  nom  des  aélions  de  grâces. 
Ils  fè  feraient  adreflex  quelquefois  au 
moins  à fàint  Michel  pour  lui  demander 
quelque  miracle  , fi  ç’avoit  été  lui  feul  quii 
fe  mêlât  de  les  faire  » Jofiié  l’anroit  apo- 
ftrophé  quand  il  aurait  voulu  faire  arrêter 
le  Soleil  & lui  aurait  dit  , o singe  Mi- 
chel arretez.cn  ma  faveur  le  Soleil  & 
i U J^une > & faites  durer  ce  jour  autant 


fur  Virgile  & fur  f/omere^  &c.  £47 
€fne  deux  , puifque  vous  êtes  la  caufe  oc~> 
ca [tonnelle  de  Dieu  , & que  Dieu  a juré 
qu’il  exeenteroit  toit  ' ours  promptement  et 
tnfa  lliblement  tout  ce  que  vous  voudriez, ,■ 
& defireriez*.  Nous  ne  voyons  pourtant 
point  en  aucun  endroit  de  l’Ecriture  que 
ni  Moylè  , ni.Aaron  , ni  Jolué  ,•  ni  Sa- 
muel , ni  Elifée , ni  aucun  Prophète  , ou 
Grand  Prêtre,  ni  aucun  Laïque  Juif , fc 
loit  jamais  adreflê  à faint  Michel  poutf 
©btenir  aucun  miracle  : preuve  certaine- 
qu’ils  n’ont  point  crû  qu’il  fut  (a  caulc 
©ccafionnelle  de  Dieu  ; car  rien  n’eft  plus 
naturel  que  de  s’adrcllêr  dire&cment  &£ 
uniquement  aux  caufes  oceafionnelles , &£ 
de  lailïcr-là  les  câufes  Phyfiqucs  & réel- 
les , quand  on  vent  obtenir  une  grâce,  oit 
tm  bienfait  qui  eft  de  leur  dépendance.  Oit 
ne  s’adrelle  qu’aux  Patrons  8c  Prelen- 
tateurs  des  Bénéfices  pour  en  impétrer 
«il  , & nullement  aux  Evêques  qui  don- 
nent rinftitution  8c  le  Vila*  On  ne  s’a- 
dreflè  qu’au  Roi  pour  avoir  un  Evêché  » 
8c  non  pas  au  Pape  , quoique  le  Pape 
donne  le  Titre.  C’eft  que  les  Patrons  Pre- 
fèntateurs  & le  Roi , font  la  caufe  occa- 
lîonnelle  de  la  collation*  des  Bénéfices  & 
des  Evêchez  , & que  les  Evêques  & le  Pa- 
pe n’en  font  que  les  caufes  réelles  &phy- 
liquesy  ils  ne  font  que  les  exécuteurs  ces 
volontcz  des  Patrons  8c  du  Roi.  Ainû 

P 6 


Nouvelles  Remarques 
on  ne  peut  douter  encore  une  fois  que  cet- 
te maniéré  d'expliquer , ou  plutôt  d’élu- 
der les  miracles  de  l'Ancien  Teftament , 
ne  foit  nouvelle  & par  confequent  faulfe, 

frai  (que  la  nouveauté  , en  matière  de  Re- 
igion  , eft  une  preuve  infaillible  de  fau(- 
1n  fêté  : Nova  funt  qut  dicitis  : falfa  funt 
°P‘  qua  dicitis  , dit  faint  Auguftin. 

C’eft  par- là  qu'on  peut  aufli  démon- 
trer la  faulfeté  des  deux  autres  maniérés 
d’expliquer  ou  d’éluder  le  miracle  de  Jo 
fué  , tant  celle  de  Mr  le  Clerc  > que  celle 
de  Spinofa  ; c’eft  que  l’une  & l’autre  eft 
nouvelle  , & que  généralement  tous  les 
Chrétiens  & tous  les  Juifs  > les  ont  igno- 
rées & ont  entendu  le  récit  qu’en  fit  l’E- 
criture , non  dans  un  fens  métaphorique, 
mais  dans  le  fens  littéral  Sc  dans  la  fignt- 
fication  naturelle  &c  ordinaire  des  termes. 
Qu’on  fuppofetant  qu’on  voudra  que  l’E- 
crivain Sacré  du  Livre  de  Jofuéa  pris  les 
termes  dont  il  (è  fert  dans  le  Livre  des 
Juftes  , quoique  l’Ecriture  ne  le  difè  pas, 
puHqu’cllc  dit  feulement  que  cette  hiftoi- 
re  fi  miraculcuié  avait  déjà  été  écrite 
avant  lui  par  ï Auteur  du  Livre  des 
Jufles:  Que  l’on  fuppofe  même  que  ce 
. dernier  Livre  n’étoit  qu’une  compilation 
des  chanfons  , des  Hymnes  , des  Epini- 
civS  , & des  Odes  Poétiques  faites  à l'hon- 
neur des  Héros  Sc  des  grands  hommes 


fur  Virgile  & fur  Homcre , &c.  34  9 
çTlfrael  , quoique  ce  terme  , liber  jufto- 
rum , ne  marque  rien  moins  qu’un  Re- 
cueil de  chaulons  , 8c  marque  au  con- 
traire allez  nettement  que  c’etoit  le  Re- 
giltre  original  des  Archives  , où  l’on  écri- 
voit  par  ordre  des  Magiftrats  8c  du  Sanhé- 
drin , 1($  Annales  d'iliael  8c  les  victoires 
ou  actions  mémorables  des  Generaux  d’ar- 
mées 8c  des  chefs  du  peuple  ; il  me  fuffit 
pour  démontrer  la  faulheté  du  fyftême  de 
Mr  le  Clerc  8c  de  celui  de  Spinofa  , que 
ni  ce  divin  Ecrivain  du  Livre  de  Jolué  * 
ni  Ifayc  , ni  Habacuc , ni  l’Ecclelïaitiquc, 
ni  même  Jolèphe,  tout  demi- Pa yen  qu’il 
étoit , n’ont  jamais  crû  que  l’Auteur  du 
Livre  des  Juftcs  n’avoit  parlé  qu’en  figure 
8c  par  métaphore , 8c  n’avoit  pas  préten- 
du qu’on  entendit  lès  termes  à la  lettre  ; 
mais  leulcmcnt  à la  maniéré  dont  tout  le 
monde  entend  ce  que  difent  les  Poètes  , 
quand  ils  dilent  que  le  Soleil  arrêta  Ion 
char  pour  admirer  quelque  belle  action 
d’un  Héros  ; quand  Homere  dit  que  l’Au- 
rore, pour  fii vori  1er  les  amours  d’Ulylle  8c 
de  Penclope  , 8c  les  lailler  plus  long-tems 
couchez  enfemble , fit  la  nuit  plus  lon- 
gue qu’à  l’ordinaire  , 8c  ne  fe  leva  pas  li- 
tôt  que  de  coutume  , quand  Ovide  dit  que 
pour  faire  le  même  plailir  à la  Lune  8c  la 
lailler  plus  long-tems  joiiir  des  cmbrullè- 
mens  d.e  Ton  favori  Endymion , Apollon , 
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à qui  clic  avoit  confié  fon  char  Limât  f- 
q ic , le  mena  fort  lentement  , Sc  fit  durer 
une  nuit  autant  que  deux  ; quand  Virgile' 
dit,  apres  plusieurs  de  les  Confrères  & 
menteurs  Poètes , que  le  Soleil  recula  en 
arriéré  & détourna  les  chevaux,  pour  ne 
pas  voir  lcrvir  au  fellin  d’Atréc  les  deux 
enfanS  de  fon  frère  Thyefte , dans  un  plat, 
bouillis  , ou  rôtis  , comme  deux  petits  co>- 
chons  de  lait  : Les  Poètes  qui  ont  écrit 
toutes  ces  choies  , ne  les  ont  débitées  que 
comme  des  fables.  Ils  n’ont  jamais  pré- 
tendu qu’on  prit  leurs  exprclîions  à la 
lettre  , ni  qu’on  crût  qu’ils  étoient  doiiez 
de  l’infaillibilité  grammaticale-  Perfonne* 
ïi’a  été  fi  ftupide  & fi  hébété  que  de  croire 

Îu’effedtivement  &-à  la  lettre  le  Soleil  Sc  la 
.une  , ou  l’Aurore  ,•  fe  foient  arrêtez  , Sc 
qu’ils  Ce  foient  levez  ou  couchez  plus  tard 
exprès  , pour  de  telles  gens  , ni  que  Dieu 
ait  dérogé  à fes  Loix  generales  de  la  natu- 
re pour  leur  faire  plaiiir  ou  à leur  occa- 
lion.  Mais  il  cft  plus  clair  que  le  jour  , au 
contraire  , que  l’Auteur  du  Livre  de  Jo- 
fné , Sc  que  les  Prophètes  Ifaye  & Haba- 
cuc  , Sc  l’Auteur  du  Livre  de  l’Ecclefia- 
ftique , aufïi-bien  que  tous  les  Doéfcurs 
Juifs  & Chrétiens  , ont  entendu  à la  let- 
tre ce  qu’avoit  dit  l’Auteur  du  Livre  des 
Juftes  touchant  Jofué  , à fçavoir  qu’il 
avoit  ordonné  au  Soleil  Sc  à la  Lune  de 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  j ff 
s’arrêter  ; qu’à  lôn  commandement  le  So- 
leil Sc  la  Loue  s’arrêtèrent  aufli-tôt , Sc 
devinrent  immobiles  dans  leur  demeure  , 
cjue  Dieu  avoir  alors  obéi  à fa  voix  de 
1 homme  , & qu’il  n'y  avoit  jamais  eu  Sc 
n’y  aura  jamais  de  jour  plus  long  que 
celui-  là.  L'Auteur  du  Livre  de  Jofué  a 
copié  fort  férieulèmenc  ces  paroles  mot  à 
mot , Sc  a raconté  la  choie  comme  le  plus 
grand  de  tous  fe s prodiges  , & comme  la 
plus  fignafée  faveur  que  Dieu  aie  jamais 
fait  à Ifrael.  If  dit  que  Jofué  le  voyant 
au  lit  de  la  mort , afîembla  tous  les  Juifs,. 

Ôc  que  pour  principal  motif  de  la  fidélité 
& de  l’amour  qu’if  les  exhortoit  d’avoir 
pour  Dieu  , il  les  fit  fouvenir  des  miracles 
étonnans  que  Dieu  avoit  fait  pour  eut 
& pour  leur  faire  gagner  la  vicffcoirc  fur  .. 
leurs  ennemis  , & les  en  prit  à témoins 
comme  ayant  vu  ccs  miracles  de  leurs  pro- 
pres yeux  : V ojque  cernitis  omnia  ejutfe-  Jof.tî 
cent  Dominas  Deus  vefter  cunllts  percir- 
cuitttm  ntt  tombas , cjuomodo  pro  vobis  ipfe 
pugnnverit.  Et  en  effet,  ce  même  Hiftorien 
avoit  auparavant  obfcrvé  que  ce  ne  fut  pas 
en  cachette  ni  devant  deux  ou  trois  per- 
fonnes  feulement , que  Jofué  apoftropha 
le  Soleil  Sc  la  Lune  , Sc  leur  dit  de  s’ar- 
rêter J mais  qu’il  leur  parla  tout  haut  en- 
prefènee  de  toute  l’Armée  , & qu’il  fit 
publiquement  fa  prière  à Dieu  , Sc  puis 


fji  Nouvelles  Remarques  ■ 
prononça  diftinâement  ces  paroles-ci d'utt 
ton  de  maître  : Soleil  ne  vous  hâte^pas 
de  vous  aller  coucher.  Fous  agtnez*contrt 
les  interets  du  peuple  de  Gabaon  : Tune 
locutus  e(l  Jofné  Domino  in  die  qua  tra - 
didit  Amorrhtum  , in  confpeblu  filiorum 
Ifraël  , dixitque  coram  eis  : Sol  contra 
Gabaon  ne  movearts. 

Ifaye  de  même  a regardé  le  récit  de  cet 
événement , non  comme  une  figure  & une 
hyperbole  de  Poète,  ni  comme  l'effet  de 
la  rcfraCtion.de  la  lumière  8c  de  la  lueur 
des  neiges  j mais  comme  l’ouvrage  du 
Tout-puilfant , 8c  comme  un  miracle  que 
Dieu  fit  exprès  pour  marquer  la  colere 
& fon  indignation  contre  les  Amorrhéens 
& contre  les  cinq  Rois  Confédéré!  en- 
nemis de  Gabaon  8c  d’Ilraël  : Sicut  in 
valle  qua  tfi  in  Gabaon  irafeetur  ut  fa- 
ciat  epus  fuum.  Il  le  compare  au  mira- 
cle étonnant  que  Dieu  fit  fur  la  monta- 
gne de  B.ial-Pharalin , en  faveur  de  Da- 
vid , lorfqu’il  le  rendit  victorieux  des  Phi— 
liltins  qui  étoient  beaucoup  plus  forts  que 
PauI  14  Stc>*c  eniM  in  monte  divtfionum  fia- 
it, bit  Dominus  » fient  tn  valle  qua  efi  in  Ga- 
baon. 

Le  Prophète  Hnbacuc , tout  de  même  , 
a regardé  ce  qui  fe  pall'a  dans  cette  jour- 
v née  de  Gabaon,  du  temps  8c  par  le  Mi- 
niltere  de  Jolué,  comme  un  prodige  fur- 
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fur  Virgile  & fur  Homtre  , &c.  3/3 
prenant.  11  le  met  ail  nombre  des  plus 
grands  miracles  que  Dieu  ait  jamais  fait 
en  faveur  de  Ion  peuple , & en  paralellc 
avec  celui  du  palîage  de  la  Mer  rouge  , •! 

lorlqu’elle  ouvrit  fon  fein  & découvrit  les 
abîmes  pour  faire  palier  à pié  lcc  les  Ifrae- 
lites,  Sc  Iorfqu  elle  rejoignit  lès  eaux  pour 
noyer  les  Egyptiens  : Gurges  aquarnmH:ihK-i-  1 

tranfnt  : dédit  abyfns  vocem  fuum  : * L 
titnio  munit*  fini* Icvavtt  : Sol  & Lnna 
fteterttnt  in  habuacnlo fno.  Il  ajoute  im- 
médiatement après,  que  Dieu  non  con- 
tent d’avoir  rendu  le  Soleil  & la  Lune 
immobiles  pour  donner  le  tems  aux  Juifs 
& aux  Gabaonitcs  de  pourfuivre  l’Enne- 
mi, il  le  mit  lui  - même  à leur  tête  & 
lança  lès  foudres  ôc  fes  carreaux  contre  1 

ceux  que  fon  peuple  pourfuivoit , & que 
ce  fut  à la  lueur  de  fon  feu  Sc  de  fes  jave- 
lots brûlans , que  ce  peuple  gagna  la  vi- 
ctoire ; in  luce  fugittarum  tnurnm  ibnnt, 
in  fplendore  fnlguranti*  ha(lu  tuu.  C’ellibid‘ 
ce  qui  fait  voir  la  mauvaife  foi  de  nos 
Spinofiftcs  , qui  prétendent  que  dans  cet 
endroit  Habacuc  parle  de  "la  guerre  des 
Caldéens  contre  les  Juifs,  & comme  il 
n’elt  pas  vrai  à la  lettre  que  pendant  cette  v 

guerre  le  Soleil  ni  la  Lune  fe  foient  ar- 
rêtez , & que  le  jour  ait  duré  vingt-qua- 
tre heures  ; mais  que  cela  doit  être  pris 
métaphoriquement , aulli  on  doit  enten- 
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dre  de  même  ce  qui  eft  dit  dans  le  Livre 
de  fofué  à la  bataille  de  Gabaon.  Mai3 
il  n y a qu’à  lire  les  trois  Chapitres  d’Ha- 
bacuc  , aulquels  confifte  toute  fir  Prophe* 
tie,  & on  conviendra,  avec  tous  les  In-* 
tcrprêtes , qu’il  eft  très-vrai  que  dans  les 
deux  premiers  Chapitres,  il  prédit  les  dé- 
gâts que  les  Babyloniens  feront  dans  Ifraël* 
ëc  ceux  qu’lfrael  fera  à fon  tour  aux  Ba- 
byloniens , &c  comme  Dieu  vangera  fon 
peuple  des  maux  que  Babylonc  lui  avoit 
faits  j mais  à l’égard  du  troilïémc  & der- 
nier  Chapitre  , if  eft  certain  que  ce  n’cffc 
qu'une  priere  & élévation  à Dieu  dans  la- 
quelle le  Prophète  fait  une  grande  énu- 
mération des  miracles  qu’il  a fait  en  fa- 
veur des  ancêtres  des  juifs  , & lui  en 
rend  de  trés-humbles  actions  de  grâces  y 
prévoyant  bien  qu’il  délivreroit  Ion  peu- 
ple de  la  tyrannie  des  Babyloniens , com- 
me il  l’avoit  délivré  autrefois  de  celle  des 
mtac,  j. Egyptiens  & des  Amorrhéens  : Et  fuptr 
3e*  excel/a  mea  deducet  me  vUlor  in  pfalmts 
esnentem. 

Pour" l’Auteur  du  Livre  de  l’EccIcfia- 
ftique  , il  compte  pour  fi  autentique  le 
mi'  aclcde  l’immobilité  du  Soleil  8c  la  fi- 
xation par  Jolué  , qu’il  demande  par  in- 
terrogation & avec  aftiirance  , d’un  ton 
affirmatif,  s’il  y a homme  (ur  terre  qui 
doute  que  le  Soleil  n’ait  été  lie  & en- 


fur  Virgile  & fur  Homcre , &c.  j// 
chaîné  par  la  colere  où  étoit  cc  Général  , 
de  voir  qu’il  s?alloit  coucher  avant  qu’il 
eût  achevé  de  pourfuivre  les  Amorrhécns, 

& qu’il  avoit  fait  durer  un  jour  autant 
que  deux  ? Annon  in  iracundta  ejtu  im-  Ecd«.4* 
fedttto  efi  Sol  j & un*  dies  fafta  efi  quafi  *' 
duo  ? 

Il  eft  donc  vrai  que  tous  ces  divins  Au- 
teurs des  Livres  Sacrez , ont  crû  que  cette 
hiftoire  étoit  arrivée  à la  lettre  , que  ce 
n’étoit  ni  une  fiélion  ni  une  figure  Poe- 
tique  , & que  c’étoit  par  Une  volonté 
particulière  de^  Dieu  & par  un  miracle 
proprement  dit  - que  le  jour  de  la  ba- 
taille de  Gabaon  avoit  été  une  fois  plus 
long  qu’aucun  autre  n' ait  jamais  été  & fie 
fera  jamais  ; d’où  il  réfulte  que  c’cft  don- 
ner à Dieu  même  un  démenti  & le  jouer' 
de  l’Ecriture,de  l’entendre  autrement  que 
dans  le  lens  naturel  & grammatical , que 
lignifient  les  termes  : car  c’cft  une  régie 
non-feulement  de  la  Foi  Catholique  Ro- 
maine » mais  aufli  du  bon  fens  & de  la 
droite  raifon  , que  lors  qu’il  s’agit  de  la 
véritable  explication  d’un  paftage  obfcur 
de  l’Ecriture  > on  doit  s’en  rapporter  à Ta 
Tradition  generale  <Sc  Univcrlelle  de  tou- 
tes les  Egides , de  toutes  les  Societez  du 
monde  , &£  de  tous  les  teins»  Or  il  eft 
certain  > comme  nous  venons  de  dire  , ' 
que  generalement  toutes  les  Eglifes  Ju- 
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daïques  & Chrétiennes  ont  entendu  l’hi* 
ftoire  du  Soleil  arrêté  , & du  jour  pro- 
longé par  Jofué  , dans  le  lcns  naturel  & 
littéral  j donc  il  doit  être  entendu  de  mê- 
me. Il  eft  certain  qu’avant  Spinola , per- 
lonnc  n’^  crû  que  la  prolongation  de  la 
lumière  au  jour  de  la  bataille  de  Gabaon, 
n’arriva  parla  réverbération  des  neiges  6c 
par  la  lueur  de  leur  éclat  6c  de  leur  blan- 
cheur ; donc  il  cft  faux  que  cela  foie  arri- 
vé de  cette  manière. 

Et  il  ne  fert  de  rien  de  dire  qu’il  fuftit 
que  le  premier  qui  écrit  une  chofe  fc  foit 
trompé  , pour  avoir  trompé  enfuite  tous 
les  autres  qui  lont  venus  après  lui  ; car 
l’Auteur  du  Livre  de  Jofué  , que  l’on 
fuppolè  avoir  été  le  premier  trompé  , 6c 
avoir  mal  pris  le  lêns  de  l’Auteur  du  Li- 
vre des  Juftes  , auroit  été  démenti  6c  trai- 
te de  ridicule  6c  d’Impofteur  par  tous  les 
Juifs  de  fon  tems , fi  s’agidànt  d’un  Livre 
qui  fubliftoit  de  Ion  temps  6c  qui  étoit 
connu  de  tout  le  monde  , tel  qu’étoit , 
comme  il  l’avoue  , le  Livre  des  Juftes  , il 
1 avoit  pris  pour  garant  d’un  miracle  qu’il 
ne  dilbit  pas  , 6c  s’il  avoit  fondé  fur  la 
leule  foi  6c  autorité  d’un  Poe  e menteur  , 
la  certitude  d’un  prodige  aulîi  étonnant 
tju’eft  celui  de  la  fixation  du  Soleil , de 
1 immobilité  de  la  Lune  , d’une  prolonga- 
tion de  vingt- quatre  heures  de  lumière 


fur  Virgile  & fur  Howere , &c.  7 

dans  un  feul  jour  , & de  Pobëïflance  de 
Dieu  à un  homme.  Jolué  lui*  même  fe 
ferait  Élit  liftier  par  tous  les  Juifs , li  pour 
principal  motif  de  la  rcconnoillànce  qu’ils 
dévoient  à Dieu  , il  leur  avoit  allégué  & 
même  vanté  au-deflus  de  tout,  une  choie 
très- naturelle  & arrivée  par  la  réverbéra- 
tion & l’éclat  des  neiges.  Il  y a certaines 
groijïcretez  & ftupiditez  irexccflives,que 
perlonne , quelque  grailler  qu’il  fou,  n'en 
eft  capable  j à plus  forte  raifon  un  corps 
entier  de  république  Ipien  policée,  telle 
qu ’étoit  celle  des  Juifs , parmi  Jcfqucls 
on  ne  peut  douter  qu’il  y avoit  une  infini- 
té de  gens  qui  avoient  le  feus  commun. 
Or  il  faudrait  Fa  voir  tout-à-fait  perdu, pour 
pouvoir  s’imaginer  que  le  Soleil  & la  Lu- 
ne font  arrêtez,  & que  le  premier  a re- 
lié fur  l’Hemifphere  & luit  pendant  vingt? 
quatre  heures  , à caufe  que  la  neige,  qui 
étoit  fur  les  montagnes  , avoit  fait  rcjal- 
lir  quelque  cfpece  de -lueur  dans  la  val- 
lée : il  faudrait  d’un  autre  côté  être  plus 
ftupide  que  les  ânes  d’Arcadie  , & plus 
hébété  que  les  moutons  de  Beotic,  pour 
prendre  à la  lettre  les  fiélions  d’un  Poece , 
& croire  fur  la  parole  d’Homere,  par  exem- 
ple, que  l’Aurore  a des  chevaux  qui  por- 
tent la  luftiiere  , qu’ils  boivent  & fe  ra-? 
frjtîchillent  toute  la  nuit  dans  la  mer  , 
qu’elle  a des  doigts  de  rofè,  quelle  cou-? 
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che  dans  un  bon  lie  avec  Ton  galant  > ou 
Ion  mari  nommé  Triton  , & que  pour 
faire  plaifir  à Penclope  8c  à Uly lie  , & les 
lailîcr  jalerou  dormir  plus  long-temps  au 
lie , elle  fit  la  nuit  plus  longue  8c  le  leva 
plus  tard.  J’en  dis  de  même  des  Juifs.  Je 
fçai  que  les  Romains  les  décrioicnt  com- 
me un  peu  ftupides  8c  fupcrftiticux  ; mais 
il  auroit  fallu  qne  le  grand  Sanhédrin  , 
8c  généralement  tous  ceux  qui  vivoienc 
du  temps  du  prétendu  Poète  cjui  fit  l’élo- 
ge de  Jofué  en  Versj  eulfent  et&plus  bê- 
tes que  les  bêtes  les  plus  ftupides , 8c  des 
gens  de  la  plus  mauvaile  foi  du  monde  ; 
li  ayans  vu  de  leurs  yeiut  qu’il  ne  s’étoic 
rien  palTé  que  de  très- naturel  dans  la  pré- 
tendue prolongation  du  jour  de  la  batail- 
le de  Gabaon  , ils  avoient  fouftèrt  qu’on 
eut  infère  dans  leurs  regiftres  publics  , 
comme  un  monument  fort  autentique  & 
comme  un  témoignage  inconteftable,deux 
ou  trois  Vers  d’un  Poète  , dans  lefquels  il 
auroit  dit , par  une  hyperbole  vifiblement 
faufte  8c  outrée  , que  le  Soleil  s’arrêta  par 
l’ordre  de  Jolué,  fous  prétexte  que  la  lueur 
8c  l’éclat  des  neiges  rejaillirent  la  nuit  fur 
ia  campagne. 

Il  ne  1ère  de  rien  non  plus  d’alléguer 
ici  l’autorité  de  Jolèphe,&  de  nous  obje- 
éter  que  ce  fçavant  Juif  n’a  pas  regard^ 
comme  un  miracle  ce  qui  arriva  à la  ba-* 


I 


fur  Virgile  & fur  Hornere  > &c.  j/9 
taille  de  Gabaon  , (k  qu'il  n’a  parlé  que 
de  la  feule  prolongation  de  ce  jour  > fans 
dire  un  Ipul  mot  du  prétendu  commande- 
ment que  Ht  Jofué  au  Soleil  de  s’arrêter  , 
ni  de  la  foùmiffion  & obéïllinee  de  ce  bel 
Aftrc  à l'ordre  de  ce  Général  : car  c’cft  une 
remarque  generale  de  tous  les  fçavans  Cri- 
tiques & Interprètes  de  l’Ecriture  de  nô- 
tre fiéele,  que  Joiephe  a affrété  de  palier 
fous  lïlcnce  tous  les  miracles  qu’elle  ra- 
conte , eu  de  leur  donner  un  tour  de  vrai- 
femblance  qui  falle  croire  qu’ils  font  ar- 
rivez naturellement  fk  en  conléquencedes 
Loix  générales  du  mouvement , làns  au- 
cune intervention  d’une  volonté  particu- 
lière de  Dieu.  Son  dellein  , dilent-ils  , 
étoit  de  faire  lire  aux  Grecs  & aux  Ro- 
mains l'Hiftoire  de  Ton  pais.  Or  dans 
l'apprchenfion  que  le  récit  de  tant  de  mi- 
racles furprenans , dont  la  Bible  eft  rem- 
plie, ne  les  rebutât  de  cette  Icéture , & ne 
leur  fit  prendre  pour  des  fables  tout  cç 
qui  y eft  raconté  de  merveilleux,  il  avoif 
pris  le  parti  de  fuprimer , ou  déguifer , ou 
altérer,  prelque  tous  les  faits  qu’il  rapor- 
te , afin  de  les  rendre  croyables  & plauli- 
bles  aux  Payens  pour  qui  il  écrivoit. 

Non  eft  admtrandum  de  fofepho  y dit  fort,  in 

, Toftat , ce  grand  Commentateur  de  l’E- 
criturc,  qui  a écrit  plus  de  vingt  Volumes  ’ 
in  folio , lur  tous  les  Livres  de  la  Bible  , 
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ipfe  quippe  multa  Jolet  tacere , multa  dtf- 
fimilner  dicere  : ah  a vero  dicit  m contra- 
rtum  , quant  Scriftura  habeat.  At  nihil 
ifiorum  fine  caufa  fuat , nam  pro  Genti- 
libus  fcripfit  ,'qui  paucant  fidem  rébus  di- 
vtnts  accommodant  : ipfe  tamen  ideo  fcrt ■* 
f fit,  ut  aliquam  fidem  accorfimodarent  di~ 
Élis  ejus  , ideo  ilia  qua  putavit  non  cre- 
denda  Gentibus  tacmt. 

Et  par  exprès  , le  même  Toftat  cbfèr- 
ve  fur  rendrait  où  nous  l'ommcs  du  .mi- 
racle arrive  à la  bataille  de  Gabaon  , que 
Jolephe  a affltfté  de  n’en  dire  que  ce  qui 
etoit  moins  incroyable  ; à içavoir  que  ce 
jour  a voit  paru  plus  long  qu  aucun  autre  ; 
mais  qu'il  s’étoit  bien  gardé  de  dire  que 
le  Soleil  8c  la  Lune  avoient  été  arrêtez  par 
Tofué,  pareeque  cela  aurait  paru  incroya- 
ble j 8c  même  tout- à-fait  ridicule  8c  fa- 
buleux aux  Romains,  qui  n’auroient  pas 
manqué  de  dire  avec  Horace  ; credat  ju- 
dans  Apclla,  non  ego.  Voici  les  termes  de 
Toftat,  ou  plutôt  ceux  du  Pere  Chérubin, 
ce  fçavant  Carme,  qui  a abrégé  Toftat  » 
fans  s’arrêter  à Tes  termes  : Sic  etiam  quia 
wcredibile  futurnm  Gentibtu , quod  Scri- 
ptnra  Solem  fl  etijfe  teflatur, Jol’uè  lo.ipfe 
non attdet  hoc fcrtbere,feddiem  fuijfe  Ion - 
giorem. 

On  peut  voir  dans  la  nouvelle  Biblio- 
thèque de  la  Critique  Sacrée  du  mémo 

Pere 


fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  3 (Si 
Pere  Chérubin  , au  troiiiéme  Volume  , 
une  infinité  d’autres  extraits  des  plus  fça- 
vans  Auteurs  de  tous  les  fiécles , & lur 
tout  des  Proteftans  les  plus  habiles  d’An- 
gleterre & de  Hollande  , qui  font  foi  de 
la  même  chofe  , ôc  qui  nous  apprennent 
le  peu  d’état  que  nous  devons  faire  du  ju- 
gement & des  fentimens  de  Jofephe  furies 
endroits  où  il  s'eft  écarté  de  la  Bible.  Ces 
Auteurs  font  cntr’autres,pour  les  Anciens, 
Qrigéne  , Eufebe  , faine  Jerome , & pour 
les  Modernes  , Baronius , Saillan  , Leon 
Caftrius,  André  Mafius , Tolet,  Beroald, 
Ulforius  , Salmeron  , PolTèvin,  Sixte  de 
Sienne,  l’Abbé  Fleuri , Mr  Huet,  Jacques 
Çapcl,  Villalpande,  Mr  Simon,  Melchior 
Canus  , le  Pcrë  Petitdidier  , Grandami , 
les  deux  Voflius  , Heidegger,  Mr  de  Til- 
lemont , Pererius , Jean  le  Clerc,  Vitrin- 
ga , Abulenfis , Pineda,  Cornélius  à lapi- 
de , Janfonius  de  Gand  , Bonfrerius , Ca- 
faubon,  Ribera , Luc  de  Bruge , Taneguy 
le  Févrc  , Blondel,  Meilleurs  de  Valois  6c 
Dupin,  Scaliger,  lê  Pere  Alexandre,  Mr  de 
Mornay,  Homeius,  Reinefius,  Bellarmin, 
Spanhcim , Fréculphe,  Galatin,  du  Jon  ou 
Junius,Petit,Pagi,de  Roye,Spencer,Lam- 
bec,Ottius , Lightfoot,  Ofiander,  Loiiis 
Cappel,  Grotius,  Kipping,  Cloppenburg, 
Gifanius,  Montaigu,  Al ontacutius , Pfeif- 
fer , Bochart , Pezron , Martianay  , Mal- 
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vcnda  > Schelftrate,  Bigot , & autres.  Oh 
trouvera,  dis  je  , des  Extraits  fidelles  de 
tous  ces  Auteurs  dans  le  troiiiéme  Tome 
de  la  Bibliothèque  du  Perc  Chérubin  dans 
la  Dilpute  fécondé  ,qui  a pour  titre  : Dif- 
putatio  JL  circa  it*dtcinm  de  Jofepht  li- 
brorum , pro  Scriptur*  expofitione  mili- 
tât e.  Les  Sçavans  qui  ne  font  pas  atfez 
riches  pour  achecer  les  originaux  de  tous 
ces  Livres, font  afliïrément  très-redevables 
à cet  iHuftrc  &c  doéle  Religieux  qui  lésa 
tous  compilez  , & qui  a trés-fidellemcnt 
extrait  ce  qu’ils  ont  dit  de  plus  folide  & 
de  plus  beau  fur  l’Ecriture  Sainte.  Quand 
nous  aurons  une  fois  les  quinze  Volumes 
in  folio  qu’il  a promis,  nous  n’aurons  plus 
que  faire  d’aucun  de  ces  Auteurs. 

Quant  b ce  qu’on  objc&e  que  la  véri- 
table Philofophic  ne  connoît  point  ces 
Anges  moteurs  des  corps  celeftes  , ni  ces 
intelligences  qui  font  tourner  le  Soleil  ôc 
les  Aftrcs , comme  dit  Ariftote , & que  le 
nouveau  fyftême  qui  fait  tourner  la  terre 
autour  du  Soleil , clt  infiniment  plus  pro- 
bable , Sc  qu’ainli  il  cft  faux  que  le  Soleil 
& la  Lune  le  foyent  arrêtez  , jutifque  ja- 
mais ils  n'ont  couru  ; il  eft  aife  de  répon- 
dre que  Dieu,  dans  cette  hypothefe,  aura 
fupléé  par  lui' même  à ce  qui  fe  fait  par 
le  miniftere  des  caulcs  fécondés  dansl  ny- 
poihcfc  de  la  philofophie  ancienne  > & 


fur  Virgile  & fur  Honitrty  &e.  $6} 
qu’  il  aura  fait  dans  les  yeux , dans  les  fens 
du  corps  8c  dans  l’efprit  des  Juifs  , des 
Gabaonites , des  Amorrhéens , & des  au-r 
très  peuples  du  voilinage  , les  mêmes  im- 
prefïions  qu'auroit  foie  fur  eux  le  Soleil» fi 
effectivement  il  avoit  été  arrêté  , ou  la  lu- 
mière , Il  véritablement  elle  avoit  été  pro- 
longée fefpacc  de  deux  jours  : & cela  fuf- 
fit  pour  avoir  donné  droit  à l’Auteur  du 
Livre  de  Jôfué  8c  de  celui  des  Juftes,  de 
dire  fans  hyperbole  , fons  fiction  8c  fans 
métaphore, que  le  Soleil  8c  la  Lune  s’ar- 
rêtèrent au  commandement  de  Jofué;quc 
Pieu  obéit  pour  lors  à la  voix  d’un  hom- 
me , que  le  Soleil  ne  Ce  hâta  pas  , non  feJH - 
navit  » de  fê  coucher  contre  les  intérêts 
des  Gabaonites  * 8c  qu’il  n’y  eut  8c  n’y 
aura  jamais  de  jour -plus  long  que  fut  ce- 
lui qui  éclaira  tout  le  pays  & tous  les  en- 
virons des  lieux  où  fe  donna®c  combat. 
Je  dis  le  pays  8c  les  environs  de.Gabaon  » 
car  il  n'eft  pas  néceflàire , pour  l’intégrité 
du  miracle  > que  la  même  chofê  foit  arri- 
vée dans  tout  fUnivcrs  , 8c  qu’il  fê  foie 
fait  ce  jour -là  un  boule verfêment  entier 
de  toutes  les  Loix  générales  de  la  nature. 
Après  tout , je  ne  fuis  obligé  » comme 
Chrétien  8c  Théologien  , que  de  croire 
les  Myfteres  de  la  maniéré  dont  l’Ecriture 
Sainte  les  propofe  à ma  foi  pour  être 
crûs , 8c  nullement  d’expliquer  la  manierq 
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dont  ils  font  executez  & dont  Dieu  les 
fait  > c'eft  un  lecret  rélcrvé  pour  Dieu 
feul  : 8c  il  eft  de  l'ordre  & du  bon  lens  de 
les  croire  fans  les  comprendre , & d’avouer 
feulement  que  Dieu , qui  eft  un  Etre  infini, 
peut  faire  8c  fait  une  infinité  de  choies 
que  l'homme  , qui  eft  un  efprit  trés-bor* 
Aug.  né  , ne  fçauroit  concevoir  : Demtu  Dcum 

i voluf  all1"id  P°ffe  elH0C^  nos  f*ttAmtir  invefti- 
gare  non  poffe , dit  S.  Auguftin.  Je  croi 
donc , avec  ce  grand  Saint  & trés-éclairé 
Doûeur  , que  le  Soleil  & la  Lune  s'arrê- 
tèrent à la  bataille  de  Gabaon , 8c  qu’il 
n’y  eut  & n’y  aura  jamais  de  jour  plus 
long  , puifque  l’Ecriture  l'allure  trés-fé- 
rieulément  & fans  figure  > mais  de  fça- 
voir  comme  cela  fe  fit,  j’avoue  mon  igno- 
rance & n’en  rougis  point,  tu  non  me pu- 
deat  ejfe  t^diorem , comme  dit  Cicéron 
dans  une  autre  occafion.  , • 

* Après  tout  , pourquoi  nous  revolte- 
rions-nous  contre  ce  que  difentles  Ecri- 
vains Sacrez , que  le  Soleil  Qc  la  Lune  fu- 
rent arrêtez  par  la  voix  de  Jofué , puif- 
que nous  ne  trouvons  pas  mauvais  qu’on 
nous  dife , & que  même  les  plus  grands 
efprits  le  crpyent , que  les  Sorciers  & Ma- 
giciens ont  le  pouvoir  de  tourner  les  Aftres 
jens-deflus-delTous  & les  faire  reculer  en 
arrière.  Virgile  fur  lequel  nous  avons  ici 
çmrcpriç  de  fqire  des  remarques  , eft  de 


" fur  Virgile  & fur  Homere  , &c.  36/ 

ce  nombre  , puifqu’il  fait  dire  à Didon  » 

parlant  d’une  Magicienne  d’Afrique 

qu  elle  a le  pouvoir  d’arrêter  les  Fleuves- 

& les  Aftres , & de  faire  remonter  les  uns 

à leur  lource  & reculer  les  autres. 

» • * ''r^' 

Sifterc  aquam  fluvis  & fydera  vertere  rctrô.  an.  I.  4. 

TRADUCT  ION. 

A la  voix  de  cette  Sorcière 
Le  Soleil  recule  en  arriéré  i 
Et  les  plus  rapides  torrents 
A fuivre  leur  panchant  font  lents  j 
Les  Aftres  perdent  leur  lumière , 

Et  la  Terre  & le  Ciel  redoutent  fan  pou y 
voir , • 

Et  de  fuivre  fes  Loix  ils  fe  font  un  de- 
voir. 
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TROISIEME  '"PARTIE. 


§.  I. 

MIsach  , Sidrach  8c  Abdenago, 
ou  les  trois  enfans  de  Terulalem 
jettez  dans  fa  fournaile  ardente, 
par  ordre  de  Nabuchodonolbr , 8c  fe  pro- 
menans  au  milieu  des  fiâmes  fans  en  être 
brûlez  , font  un  Ipedtacle  fi  extraordinaire 
& fi  merveilleux  » qu'il  convertit  à la  con- 
tbid.  ▼.  noiflânee  du  vrai  Dieu,  le  Prince  du  mon- 
de le  plus  attaché  à l’idolâtrie  , 8c  l’obli- 
gea de  rendre  une  ordonnance  qui  defen- 


fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  367 
doit  à Tes  peuples  , fur  peine  de  la  vie  , de 
mal  parler  du  Dieu  d’lfraè'1 , & de  s'op- 
poser à Son  culte.  Mais  nos  Spinolîftes  » 

{»lus  aveugles cjue  Nabuchodonofor  & que 
es  Mages  des  Caldéens  , foûtiennent  que 
la  choie  fe  fit  fims-miracle  , & qu’il  y a 
des  millions  d’exemples  dans  les  hiftoires 
les  plus  fidelles  de  gens  qui  ont  pâlie  au 
milieu  du  feu  finis  en  être  brûlez  , & qui 
ont  foulé  aux  pieds  des  charbons  ardens  , 
ôc  marché  fur  des  fers  tous  rouges  ôc  brû- 
lans  , fans  en  être  tant  loit  peu  incom- 
modez. Ils  nous  citent  d’abord  l'exemple 
fameux  des  Hirpins,  peuples  d’Italie  , fur 
le  Mont  Soraéfce  prés  de  Rome  , dans  la 
voye  Flaminienne  > ôc  d ilent  qu’il  ell  de 
notoriété  publique  , qu’il  y a une  certaine 
famille  parmi  eux  qui > au  Sacrifice  qu’on 
offre  tous  les  ans  fur  cette  Montagne 
Apollon,  ne  manquent  jamais,  eu  prefencc 
de  tout  le  monde  > de  faire  allumer  un 
grand  bûcher  , ôc  lorlqu’il  eft  réduit  eu 
gros  Charbons  ardens  ôc  vifs  , alors  ils  (c 
promènent  long-temps  dclîus  tranquille- 
ment, fans  en  être  tant  foit  peu  endomma- 
gez. Pline  en  parle  eu  ccs  termes-ci:// 
procul  JJrbe  \Româ  in  Faltfcorum  agrotUnl?. 
familia  funt  pauc*,qu*  vocantur  Htrpiuf^fi^f^ 
& qua  facrifici*  amuo , quoi  fit  ad'rnon-  J4*p  10* 
tem  Sorattem  u4pollini,  fuptr  ambuflam 
ligni  firttem  Ambulantes  non  aduruntur. 
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Le  vulgaire  & les  gens  groffiery&  igno- 
rans  , s’écrient  en  voyant  cela  , au  mi- 
racle j 6c  croyent  que  c’eft  une  famille 
diftinguée  & chérie  de  Dieu  pour  fes  ver- 
tus } mais  Varron  qui  étoit  du  pais  & 
homme  d’efprit , examina  la  chofe  de  prés, 
& vit  que  c étoit  une  famille  qui  de  pere 
en  fils  avoit  confervé  le  fecret  de  certains 
médicamenspar  tradition  , & la  connoif- 
fànce  d’une  certaine  herbe  avec  laquelle 
ils  fe  frotoient  tout  le  corps  & principale- 
ment la  plante  des  pieds  ; ce  qui  empê- 
choit  le  feu  de  les  brûler.  Et  ut  filent 
Hirpini  , dit  ce  fçavant  Romain , qui 
ambularuri  per  ignem  medicamento  plan- 
tas tangunt  : Et  en  effet , nous  avons  vu 
venir  en  France , il  n'y  a pas  long-tems , 
un  grand  mangeur  de  feu  qui  avoit  le  mê- 
me fecret  que  les  Hirpins  , 6c  connoifîoic 
l’herbe  qui  bouchoit  les  porcs  de  toutes 
les  parties  du  corps  où  il  l’apliquoit  6c  les 
rendoit  auffi  inlenfiblcs  6c  impénétrables 
au  feu  que  le  fer  & les  pierres-  Il  'allu- 
moit  du  feu  dans  fa  bouche  6c  fur  fà  lan- 
gue après  les  avoir  frotées  6c  imbibées  de 
Ion  médicament  & de  fon  herbe  : aprés- 
quoi  la  flâme  lui  paroilfoit  auffi  froide  que 
la  rofée  , 6c  ne  l’endommagcoit  aucune- 
ment. Il  tenoit  auffi  du  fer  rouge  6c  brû- 
lant dans  les  mains  , 6c  marchoit  tant 
qu’on  vouloit  fur  les  charbons  les  plus 


fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c. 
ardens , fans  en  être  non  plus  incommodé 
que  s’il  avoit  marché  dans  un  pré  ou 
dans  les  rués  d’une  Ville. 

On  nous  oppofè  auflï  l'épreuve  du  féu 
qui  étoit  en  ufage  autrefois  en  France  Sc 
dans  toute  la  Chrétienté  , pour  fçavoir  fi 
un  homme  ou  pne  femme  étoient  cou- 

Îables  du  crime  dont  ori  les  accufoit.  On 
:ur  faifoit  tenir  un  fer  chaud  & tout  rou- 
ge de  feu  à la  main  , ou  on  les  faifoit  mar- 
cher fur  des  grils  ou  fur  des  barres  de  fer 
toutes  ardentes  , ouditr  des  charbons  al- 
lumez ; & au  cas  qu’ils  en  fulfent  tant 
foit  peu  endommagez  , ôc  qu’ils  fc  plai- 
gnifïent  que  le  feu  les  eût  tant  foit  peu 
brûlez  , aufli-tôt  on  les  punifloit  comme 
coupables , au  lieu  quon  les  déclarait  in- 
nocens  , s’ils  fortoient  du  feu  lains  & 
faufs , & que  leurs  mains  ou  leurs  pieds 
ne  fu  fient  point  brûlez  par  le  fer  ardent 
& brûlant  qu’ils  avoient  touché.  Sa:nt 
Yves  de  Chartres  dans  l’onzième  fiéclc,  ivo.Car.t 
& fàint  Bernard  au  iîécle  fuivant  , en 
parlent  comme  d’une  choie  qui  étoit  fort  paflîm 
commune  de  leur  tems  & autorifée  parmE?lft' 
les  Loix  Civiles  & Ecclefiaftiques  dans 
tous  les  Tribunaux  judiciaires.  On  ne 
fe  fèrvoit  même  guère  d’autres  moyens 
pour  juflifier  fbn  innocence  & pour  fè 
purger  des  crimes  dont  on  étoit  foupçon- 
né.  On  appelloit  cela , en  Allemagne  & 
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en  France , la  voye  de  l’Ordale  , Orda-« 
leum.  On  qualifioit  aufli  cette  épreuve  du 
beau  nom  de  Jugement  de  Ùieu  ; & on 
étoit  perfuadé  que  Dieu  s’expliquoit  tou- 
jours par  le  bon  ou  le  mauvais  fuccés  de 
cette  épreuve.  Il  en  eft  fort  parlé  dans  la 
vie  de  faine  Edouard  III.  du  nom  Roi 
d’Angleterre, écrite  environ  jo.  ou  6 o. 
ans  après  fa  mort  par  un  Saint  Abbé  de 
Revefby  , nommé  Elredt , dont  on  a in- 
féré l’Ouvrage  dans  le  Recueil  des  dix 
Ecrivains  de  l’Hiftoire  d’Angleterre  par 
Roger  Tvvyfden  , imprimée  à Londres 
en  1 6 fi.  que  Meilleurs  d’Andilly  , du 
Foiré  & Baillet , ont  traduite  en  François, 
& mifé  dans  leurs  vies  des  Saints.  Voici 
ce  qu’en  dit  ce  dernier  au  cinquième  Jan- 
vier. 

Baîll  vie  Saint  Edouard  e'poufa  Edithe  fille  du 
<Jc  s.  Comte  Godvvin.  Ce  Comte  étoit  unhom- 
**Janv!  me  violent.  Il  ne  fut  pas  long-tems  fans 
ta*.  128.  abufer  du  crédit  que  lui  donnoit  cette  Al- 
liance , & en  même  tems  de  la  fimplicité 
_ f du  Roi.  Cet  homme  ne  pouvoit  voir  de  bon 
ail  la  Reine  mere  Emme  » qui  le  regar- 
dait de  fin  côté  comme  le  principal  meur- 
trier du  Prince  Alfred  fin  fils  aîné  : Tout 
bon  fils  qu étoit  le  Roi , il  ajouta  foi  aux 
faufiles  accufations  que  le  Comte  lui  fit 
contre  fa  mere.  Il  la  dépouilla  même  de 
tout  ce  quelle  pofiedoit , & la fit  arrêter.. 
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frifonmere . Z4  Princtffe  ne  pîtt  guérir  la 
prévention  du  Roi  fort  fils  contre  elle  » 

<jj a en  juflifiant  fon  innocence  par  la  voye 
de  l'Ordale , expédient  fort  étrange  , mais 
nfité  en  ces  temps-là  pour  fie  purger  des 
crimes  dont  on  étoit  accufé.  Elle  marcha 
donc  nuds  pieds  & les  yeux  bander  fur 
neuf focs  de  charrue  , tous  rouges  de  feu , 
après  un  jeune  févére  de  trots  jours  , & 
les  prières  accoutumées  de  /’ Eglife  : Et 
Dieu  t nonobfiant  la  témérité  que  les  hom- 
mes avoient  de  le  tenter  de  la  forte  , vou- 
lut bien  faire  le  miracle  en  fa  veur  d’Em- 
me.  Le  Roi  touché  de  fa  faute  , non  con-  • ^ 

tent  d une  réparation  particulière  à la  Rei- 
ne fa  mere  , en  fit  encore  une  au  public , 
v par  une  rigoureufe  penitence  , à laquelle  - 

il  “Voulut  fe  foumettre  à la  face  de  fon  ‘ 
Royaume  , en  recevant  publiquement  le 
fouet  &r  la  difcipline  par  les  mains  de  l’E- 
vêque &r  de  (a  vertuculê  mere  , avec  une 
humilité  dont  il  navoit  récit  l'exemple  de 
perfonne. 

Nos  voyageurs  & Hiftoriens  des  mœurs 
des  pais  étrangers  > dilênt  que  les  peuples 
de  la  Mingrelie , qui  eft  l’ancienne  Col- 
chide  , le  fervent  encore  aujourd’hui  com* 
«îunément  de  l’eau  brûlante  , pour  juger 
i fi  une  perlonnc  accufée  d’un  grand  crime 
J’a  véritablement  commis  , ou  Ci  elle  en 
çft  innocente  > & qu’ils  lui  font  tremper 

QjT 
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le  bras  tout  nud  dans  un  chauderon  plein 
d'eau  bouillante  , d’où  s’il  arrive  qu’elle 
le  retire  fans  mal  ni  fans  douleur  , elle  eft 
jugée  innocente  ; & au  contraire  elle  eft 
condamnée  comme  coupable  , fi  fon  bras 
eft  tant  foit  peu  endommagé.  Les  Sia- 
mois aujourd’hui  ufcnt  de  la  même  épreu- 
ve pour  le  même  fu  jet , à ce  que  Meilleurs 
de  Chaumont  & Choifi  , qui  y ont  été 
• Ambalfadeurs , alîTirent , & même  ils  di- 
fent  que  l’épreuve  des  charbons  ardents 
fur  lelqtiels  on  lait  marcher  les  Acculez, 
y eft  encore  plus  commune  & plus  ordi- 
Qu*rt.  naire.  Mr  Hiiet  l’ancien  Evêque  d’Avran- 
Ainet.  I.  che , confirme  l’une  & l’autre  dans  fes 
num.n.  Queftions  d’Aulnay.  Il  foutient  , contre 
Mr  Gaumin  , que  Théodore  le  Précur- 
lèur  , Prodromtu  , a dit  vrai , quand  il  a 
attribué  cette  même  coutume  de  faire 
marcher  les  Accufez  fur  des  charbons  ar- 
dens  , aux  Cypriots  , ou  peuples  de  l’Iflc 
de  Chypre.  Il  prouve  même  par  un  Vers 
de  Sophocle  , tiré  de  fa  Tragédie  d ' A nt'f 
gorte  , que  cette  maniéré  de  prouver  Ion 
innocence  en  palîant  par  le  feu  , ou  en  te- 
nant entre  lès  mains  des  lames  de  fer  tou- 
tes ardentes,  étoit  en  ulàge  chez  les  an- 
ciens Grecs.  Il  prétend  aulïï  que  les  Ja- 
ponnois , les  Caftres  , & les  Malabares , 
s’en  fervent , & que  les  femmes  mariées , 
lôupçonnées  d’adultcre  & d’infidélité  à 
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leurs  maris  , n’ont  point  d’antre  voye 
pour  prouver  leur  innocence  que  celle  d« 
marcher  fur  un  gril  de  fer  brûlant,  éten- 
du fur  des  charbons  , ou  de  tenir  Iong- 
tems  à la  main  un  fer  chaud. 

L'Auteur  enfin  du  Roman  de  Chari- 
clée  , le  fameux  Heliodore,  dit  dans  fes  Kelj0<j^ 
Ethiopiques  , que  pareille  coutume  fe  pra-  Æth-U# 
tiquoit  autrefois  chez  les  Ethiopiens.  Il  y 
fait  marcher  fon  Heroïne  Charidée  fur 
un  gril  d’argent  tout  brûlant  dans  un 
grand  brafier  , pour  prouver  qu’elle  étoit 
Vierge  & qu’elle  n’avoit  jamais  fouillé  fon. 
corps  par  aucune  impudicité. 

De  tous  ces  exemples , nos  impies  con- 
cluent qu’il  faut  necellàirement  qu’il  y 
ait  quelque  remede  dans  la  nature  contre 
le  feu  > qui  ait  été  connu  8c  employé  par 
la  plupart  de  ces  gens  qui  en  fbrtoient 
.fans  (e  brûler  , étant  certain  d’une  part 
qne^eneralement  tous  ceux  à qui  le  feu  ne 
nuiloit  pas  , n’étoient  pas  toûjours  inno- 
cens  8c  accufezàtort  ; 8c  d’un  autre  cô- 
té , il  n’eft  pas  moins  certain  que  Dieu 
ne  fait  pas  toûjours  des  miracles  en  fa- 
veur des  innocens  , 8c  que  .c’eft  même  le 
tenter  ôc  i'oftenfer  que  de  prétendre  , par- 
ce qu’on  eft  innocent , que  Dieu  arrêtera 
l’a&ivité  du  feu  > 8c  empêchera  qu’il  ne 
brûle  celui  qu’on  y auroit  jetté  injufte- 
ment.  Le  fameux  Jacobin  de  Florence , 
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Jerome  Savanarol/e  , fe  fentoic  fort  in- 
nocent &c  étoit  bien  perfuadé  de  la  vérité 
de  la  doctrine  qu’il  prêchoit  , cependant 
il  ne  voulut  jamais  fubir  l’épreuve  du  feu 
qu’on  lui  propofoit  } & lorfqu’il  fçût  que 
. deux  de  lès  DifcipJes , Jacobins  comme 
j^iafinè.  ^u*  * avo*cnt  offert  inconfidéremcnt  de 
l’accepter , & que  les  Magiftrats  de  Flo- 
rence , aufli-bicn  que  la  Sacrée  Inqui/î- 
tion  , a voient  fait  allumer  un  feu  épou- 
ventable  au  milieu  de  h grande  place  où 
l’on  devoit  faire  entrer  & refter  pendant 
un  demi  cjuart  d’heure  lefdits  Jacobins, 
pour  voir  s ils  en  fortiroient  fains  faufs, 
pour  preuve  que  la  doctrine  de  Savana- 
rolle,  qu’ils  préchoient  * étoit  véritable  , 
il  leur  dit  à l’oreille  de  n’en  rien  faire  , 
& que  trés-alïïirement  ils  feroient  bien- 
tôt grillez  & réduits  en  fumée  , ou  que 
tout  au  moins  ils  n entralTent  pas  dans  le 
feu  fans  avoir  le  Saint  Sacrement  à la  mainj 
à quoi  les  Magiftrats  ni  les  Inquilitcurs 
ne  voulurent  pas  confèntir.  La  fuite  fît 
voir  que  Savanarolle  avoit  raifon  de  croire 
que  quelque  Orthodoxe  que  fut  fa  doiffri- 
ne  , & quelque  Sainte  que  fut  fa  vie  , elle 
n empêcheroit  pas  que  le  feu  ne  fit  fon  ef- 
fet naturel , tant  fur  lui  que  fur  le  corps 
de  fes  Détenteurs  & de  fes  Partifans  ; car 
à peine  furent-ils  pendus  tous  trois  & jet- 
iez au  feu  par  Arrêt  des  Juges  Eccleliafti- 


î 


1 fur  Virgile  & fur  TJ omre  > &c.  3 7 j 
ques  & féculicrs,  par  l’Inquifition  & par 
le  Sénat  de  Florence  , qu’ils  furent  auili- 
tôt  grillez,  & réduits  en  cendre  ; ce  qui 
donna  lieu  à cette  belle  Epitaphe  qu’on  fie 
à la  loüange  de  Savanarolle. 

Dam  fera  flimma  tuos , Hieronyme  , pafcercc 
artus  , 

Rclligio  pa(Tas  dilaniaca  comas 

Flebat  j & , ô , dixic  cradclcs  parcitc  flammx 

Uruntur  vcftro  vifccra  noftra  rogo. 


L’execution  de  Savanarolle  fut  faite  l’an 
*4  9 8.  le  jour  ôc  Dimanche  des  Rameaux, 
le  8.  Avril , le  lendemain  de  la  mort  du 
Roi  Charles  VIII.  qui  mourut  d’apople- 
xie fubitement  à Amboifc,  en  le  diver- 
tillartt  à voir  joiier  au  palet  > ce  que  Sa- 
vanarolle lui  avoit  prédit  : Sarebbe  pre- 
flo  punito  da  Dio  ridigamenre  > comme  dit 
Guichard  in  au  deuxieme  Livre  de  fon  Hi- 
ftoire  & à la  fin  du  troifiéme  Livre. 


Mais  fans  nous  arrêter  à l’exemple  de 
ce  Moine , & de  ce  prétendu  Prophète , 
dont  la  fainteté  n’eft  pas  reconnue  de  tout 
le  monde  , & dont  la  juftification  même 


fouffre  de  grandes  difficultez  , puilqu’il 
>rêchoit  fins  Million  de  fon  Evêque  , & 
malgré  Ion  General  & le  Pape  Alexandre 
VI.  qui  l’avoit  interdit  , comme  dit  le 
même  Guichardin  , il  y a des  millions 
d’exemples  dans  l’Hiftoire  Ecdefiaftiqu: , 
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de  grands  Saints  & d’illuftres  Martîrs  * 
qui  malgré  leur  fàinteté  perfonnelle  & la 
juftice  de  la  caufê  qu’ils  défendoienc  •* 
n’ont  pourtant  pas  été  épargnez  par  le  feu» 
mais  y ont  été  con fumez  un  moment  apr  és 
Euf.l.tf-c.  y avoir  été  jettcz,  comme  la  célébré  fain- 
Ruin.41' te  Apollonie  , Vierge  & Martire  d’Ale- 
kq.  sine,  xandrie  , dont  parle  Eufebe  , & dont  les 
&iony°c  Aébes  originaux  font  rapportez  comme 
AudEa"  belles  ^ autentiques  par  Dom  Ruinart, 
feb.  ibid-  & tirez  d’une  lettre  de  fàint  Denis  à Fa- 
bius d’Antioche  , laquelle  ayant  été  con- 
damnée à- être  Brûlée  toute  vive  par  les 
Gentils  fous  l’Empereur  Philippes,vcrs  l’an 
249.  fe  jetta  elle-même  dans  le  feu  qu'on 
lui  avoit  préparé  & y fut  confumée  aufïi- 

A ^ 

tôt.  : 

Saint  Laurent , de  même  , ayant  été 
Amfcr.  étendu  ^ur  un  tout  brûlant  Sc  fur  des 
©ffic.1.1.  charbons  ardents,  qui  étoient  au-deftous, 
y fut  bien-tôt  grillé  & confumé  ,*  & la 
Auguft.  flâme  n’épargna  non  plus  fa  chair  que  Ci 
in°joanV  ç'avoit  été  la  chair  d’un  poulet  ou  d’un 
tc  serin,  agneau  qu’on  eut  voulu  faire  rôtir , com- 
304  jo^rne  en  conviennent  fes  plus  illuftres  Pa- 
Bened  s negyr‘Bcs  > les  Ambroifes , les  Augnftins , 
Léo.  sèr.  les  Leons , les  Pierres  Chryfologues  , les 
wl's  Di~  PruBances  » les  Dama  fes , les  Maximes  de 
Laur.’  Turin , les  Gregoires  de  Tours  & de  Ro- 
îremSer  me  ^ ^cs  ^ortunats  de  Poitiers. 
ijj.  de  Ces  illuftres  inconnus  qui  fouffrirent  les 
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premiers  dans  Rome , fous  Néron,  le  Mar-  pruja”* 
tyre  pour  Jesus-Christ  , & donc  on  fit  Coroa.  * 
des  torches  ardentes  pour  éclairer  la  nuit , 
dont  parlent  Ju vénal  » Tacite  & Sueto-  Hvmn. 
ne,  ne  refifterent  non  plus  au  feu  que  des 
allumettes  & des  flambeaux  de  ciré.  Tout  de  s. 
de  même  les  Martyrs  de  Lyon  , fous  Marc- 
Aurele , 1 an  1 7 7 • & 178  > qui  furent  mis  rin.Serm. 
dans  la  chaife  de  fer  roueie  dans  le  feu  , 

C 1*  a A • t ^ • * VjTCg» 

y .turent  bien  tôt  rôtis  , la  mauvatfe  odeur  Magn. 
<j/ui  fortoit  de  leurs  chairs  brûlées  , frap-  f.&Dîai*. 
fa  fortement  l'odorat  des  fpettateurs  tn~ 
humains,  fans  rajfafier  leur  fureur , com-  T^gior. 
me  dit  l’Epître  des  Eglilès  de  Lyon  & de 
Vienne  , aux  Eglifès  d’Afie  & de  Phry-  tCUn!  F°r* 
gîe , rapportée  par  Eufèbe  , qui  eft  le  plus  Carm-de 
beau  monument  de  I antiquité,  confir-  Euf.i.  j. 
mé  par  Sulpice  Sévére.  ^ ^ . 

Sainte  Potamienne  ne  tarda  pas  non  hX  ec-‘ 
plus  à être  bien-tôt  confuméc  & brûlée  clef* 
dans  la  chaudière  pleine  de  poix  bouillan- 
te , où  en  l’obligea  de  fe  mettre  & de  s’en- 
foncer jufqu’au  cou  , quoique  ce  fut  la 

{>lus  Sainte  des  Vierges  d’Alexandrie  , fe-  . 
on  le  témoignage  qu’en  rendit  louvent 
depuis  faint  Antoine  , qui  l’avoit  prati- 
quée ; & quoique  ce  fut  pour  la  foi  de 
Jesus-Christ  quelle  endura  ce  genre  de  LauGa.c. 
tourment , comme  le  racontent  fort  au  }' 
long  Eufebe  & Pallade. 

Dc-là  nos  impies  Critiques  concluent 
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que  les  trois  enfans  de  la  fournaife  de  Ba- 
bylone  n’étans  pas  plus  Saints  que  tous 
ces  célébrés  Martyrs  & Héros  du  Chri- 
ftianifme  » H n’y  a aucune  apparence  que 
Dieu  n’ayant  pas  voulu  garantir,  par  un 
miracle  de  fa  toute-puillance,  ceux-ci  de 
l’a&ivité  du  feu  , il  ait  voulu  en  garan- 
tir les  autres,  8c  renverfer  toutes  les  loix 
générales  de  la  Nature  pour  empêcher  que 
Fe  feu  de  la  fournaife  de  Nabuchodonofor 
réduifit  en  cendre  Daniel  8c  (es  Compa- 
gnons; qu’ainfi  il  eft  très-probable  qu’ils 
s’étoient  fervi  de  quelque  artifice  & reme- 
de  naturel  pour  détourner  la  flàme  d’eux , 
ou  pour  empêcher  qu’elle  fit  impreffion 
fur  leur  corps  ; qui  içait  fi  par  des  foû- 
piraux  fouterrains  , ou  par  quelque  autre 
artifice  , ils  n’avoient  pas  ménagé  ce  vent 
rafraîchilfant , dont  parle  l’Ecriture  , qui 
fouftloit  dans  la  fournaife  8c  qui  poulloit 
la  flâme  hors  de  l’endroit  où  ik  furent  jet- 
tez  pieds  & mains  liez.  Et  fecic  medium 
fornacis  , quafi  verttum  roris  flancem.  Il 
n’importe , ajoutent  nos  Impies , que  l’E- 
criture attribue  ce  vent  8c  ce  détour  de 
la  flâme  à un  Ange  que  Dieu  envoya  ex- 
près , ou  à une  volonté  particulière  de 
Dieu  ; car  c’eft  l’ordinaire  des  Poètes  8c 
des  Juifs  de  référer  .tout  à Dieu  & à des 
volontez  particulières  de  Dieu  ; quoique 
la  chofc  dont  il  s'agit  foit  arrivée  naturel- 
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lemcnt.  C’eft  ainfi  qu’Ifiiac  ayant  deman- 
dé à ion  fils  comment  il  avoit  pu  trouver 
fi  promptement  du  gibier  à tuer  & à pré- 
parer pour  lui , il  répondit  que  cela  s’é- 
toit  fait  par  une  volonté  particulière  de 
Dieu  : Voluntas  D et  fuit , ut  cit'o  occur-^f  ' l7‘ 
reret  milai  quod  volebant.  Et  pour  ne  pas 
fortir  de  nôtre  hypothefe  , c’cft  en  la  ma- 
niéré que  Virgile  dit  que  la  raifon  pour 
laquelle  Enéc  traverfant  les  fiâmes  de  l’in- 
cendie de  Troye  toute  en  feu  , n’en  fut 
pas  brûlé  , fut  pareeque  la  Décile  Venus, 
là  mere  , vint  à Ton  iecours  & écarta  les 
fiâmes  dans  Iefquellcs  il  s’étoit  précipité, 

& les  flèches  qu’on  jettoit  fur  lui  de  tou- 
tes parts  pour  le  percer  de  coups. 

Hoc  erat  aima  parens,quod  me  per  tela,  per  ignés  I-  *• 

ïripis  l 


Cependant  quand  le  Poëte  a voulu  par* 
Ier  plus  fincerement  & moins  poétique- 
ment, il  a avoué  que  fi  Enée  ne  fut  pas 
brûlé  dans  l’embralcment  de  Troye  , il 
en  étoit  redevable  à fès  bonnes  jambes  , 
& en  ce  qu'il  s'en  étoit  en  fu  i,  félon  le  con- 
lèil  que  lui  en  avoit  donné  Hcétor  en  fonge. 
Heu  Fuge  natc  Deâ , te  que  his  ait  > cripe  flara- 
mis. 

. Semblable  à cela  à ces  Italiens  , dont 
on  voit  les  tableaux  votifs  à Nôtre  Dame 
de  Lorette  , qui  attribuent  par  principe 
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de  dévotion  au  fecours  delà  Sainte  Vier- 
ce,  de  ce  qu'étans  pourfuivis  par  des  vo- 
leurs qui  vouloient  les  tuer  8c  les  dépouil- 
ler , ils  s’étoient  fauvez  en  fuyant  8c  en 
courant  plus  vite  qu'eux  , 8c  d’un  autre 
côté , ils  avoüent , dans  le  même  tableau , 
que  c’eft  à leurs  bonnes  jambes  qu’ils  doi- 
vent leur  lalut , Per  l’ajuto  délia  Ad  a - 
doua  , t de  le  mie  gambe  to  [on  falvato  , 
t feapato  dà  pericolo. 

Virgile,  tout  de  même,  attribue  à la 
pieté  des  gens  de  la  famille  des  Hirpins 
8c  des  habitans  du  Mont  Soraéte,  de  ce 
que  les  charbons  ardents  ne  leur  failoient 
aucun  mal , quand  ils  marchoient  delfiis , 
quoique  nous  ayons  vû  ci-delTus  que  c’é- 
toit  pareequ’ils  frottoient  leurs  pieds  de 
certains  medicamens  8c  avec  de  certaines 
herbes  dont  ils  compofoient  un  onguent* 
ou  un  préfervatif  contre  la  brûlure. 

j tt Et  medium  freti  pietacc  per  ignem 

Cultores  multâ  premimus  veftigia  pruuâ. 

Tout  de  même,  il  attribue  à la  pieté 
d’Enée  & de  toute  fa  famille , de  ce  qu’un 
fcu  violet  8c  une  flàme  legere  voltigea  au- 
tour du  vifage  8c  des  cheveux  du  jeune 
'^feanius  fans  les  brûler  8c  (ans  lui  faire 
aucun  mal , quoique  la  même  chofe  foit 
arrivée  naturellement  à de  grands  fcele- 
rats  * 8c  entr’aucres  au  bâtard  du  Roi 


fitr  Virgile  & fur  Hornere , &c.  j8i 
Tarquin  , Servius  Tullus  , qui  ne  fe  pic- 
quoic  pas  de  dévotion. 

Ecce  levis  fummo  de  verticc  vifus  Jült  xa.  1.  »• 

Fundere  lumen  apex , cadtuque  innoxia  molli 
Lamberc  flamma  comas  , 8c  circuni  tempora 
pafci. 

Il  ajoute  que  ce  fut  un  grand  miracle  > 

& pour  l'augmenter  il  dit,  que  le  bon 
homme  Ancnife  , avec  fon  fils  Enée  & 

Creüfe  fa  belle-fille  , & tous  les  valets  8c 
fervantes  de  la  maifon  , s'emprclferent  à 
jctter  de  l'eau  fur  cette  tête  brûlante  8c 
toute  en  feu  , fans  qu  ils  pu  fient  jamais 
éteindre  la  flâme  qui  en  fortoit, 

Talia  vociferans  gemitu  tedhrni  omne  replebat , Ibidj 
Çum  fubitum  , didluque  orkur  ttiirabile  mon- 
ftrum. 

Nos  pavidi  trepidare  metu , crinemquc  flagrarv- 
tem 

I 

Excutcrc  ,&  lâcros  reftinguerefoncibus  ignés. 

Cependant  fi  ce  feu  volage  qui  parut 
for  le  haut  de  la  tête  ou  du  bonnet  du 
petit  Afcanius  , n’étoit  que  comme  ces 
éclairs  du  tonnerre  qui  nous  ébloüilfenc 
quelquefois  , 8c  voltigent  autour  de  nô- 
tre  vifage  8c  de  nos  habits  fans  les  brûler 
tant  foit  peu  j comme  femblent  le  dire 
les  Vers  ci  - defliis  , il  n'y  a pas  lieu  de 
s’écrier  au  miracle  , 8c  il  n’étoit  nulle- 
ment befoin  de  jeteer  des  éguierrées  d’eau 
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au  nez  & fur  la  tête  de  ce  pauvre  enfant } 
puilquc  fon  grand-pere  Anchife  avouëque 
„ prclque  fèmblable  chofe  lui  étoit  arrivée. 
Si  que  Jupiter,  avec  fon  tonnerre  , lui 
avoit  fouftlé  un  jour  au  nez  un  éclair  de 
feu  & un  vent  brûlant  qui  lui  avoit  frifé 
la  mouftache  fans  lui  faire  mal , & fans 
qu’il  fut  obligé  de  faire  comme  les  can- 
nes , ou  de  tremper  & plonger  la  tête 
dans  l’eau.  , 

Ibid.  Jampridem  invifus  Divis  & inutilis  annos 

Demoror  ex  quo  me  Dhrûm  pater  , atque  ho«* 
minum  rex 

Fulminis  afflavit  vends , & condgic  ignf. 

Voyez-vous  , pourfuivent  nos  Impies 
Commentateurs  de  l’Ecriture  , comme: 
Virgile  , en  habile  Poète  , fait  intervenir 
les  volontcz  particulières  des  Dieux  dans 
tous  les  évenemens  les  plus  naturels  , & 
comme  il  attribue  à Jupiter  l’éclair  du 
tonnerre  dont  le  bon  homme  Anchife  fut 
ébloui  dans  la  rue  un  jour  qu’il  tonnoit, 
quoiqu’il  foit  bien  certain  que  non-feule- 
ment Jupiter , qui  n’eft  qu’une  idole  & un 
nom  chimérique , ne  fongeoit  point  à lui 
quand  il  tonnoic  ; mais  même  que  cela 
; 4 n’arriva  pas  par  une  volonté  particulière 

pratique  du  vrai  Dieu  , ce  Payen  ne  mé- 
ritant pas  que  Dieu  dérogeât  à fes  Loix 
generales  } mais  Virgile  attribue  ce  petit 


fur  Virgile  & fur  Homère , &c.  3 S 5 
accident  à une  volonté  particulière  de 
Dieu  , en  la  même  manière  queDclbar- 
rcaux  attribuoit  le  bruit  d'un  tonnerre 
épouventable  qu’il  fit  un  jour  de  Carême, 
dans  la  Semaine  Sainte  ,au  deffein  qu’a- 
voit  Dieu  de  l'effrayer  & de  le  punir  de 
ce  qu’il  mangeoit  une  omelette  au  lard  : 

Voilà  bien  du  bruit,  dit- il  , pour  une  mé- 
chante omelette  au  lard  , 8c  la  jetta  par 
terre  aufïï-tôt , afin  de  faire  cefler  le  ton- 
nerre. La  vanité  de  l’homme  , dit  Juve-  5“™"'^ 
nal  , fait  qu'il  s'imagine  -qûe  le  Ciel  eft 
toujours  occupé  de  lui  > 8c  que  Dieu  n’a 
autre  chofe  à faire  qu’à  penler  à fes  in- 
térêts. 

• Magna  otîa  cxli. 

Non  eft  , ut  video,  non  eft  quid  agatur  apud  vos} 

Mais  la  bonne  Philofophie  8c  la  bon- 
ne Théologie,  continuent  nos  impies,  veu- 
lent que  toutes  choies  arrivent  en  confe- 
qucnce  des  loix  générales  , 8c  que  nous 
11'appartenons  point  autrement  que  tou- 
tes les  autres  créatures  , à la  Providence 
de  Dieu  , en  ce  que  les  loix  générales  qu'il 
a établi  dans  la  nature  > font  fi  fécondes  , 
que  fans  les  déranger  tant  foit  peu  , el- 
les pourvoyent  à tous  nos  beloins  , 8c  fuf-  > 
filent  à tout  ce  que  nous  pouvons  defirer.  RépAû 
Dieu  , en  les  créant , a pourvu  , & en  j^o-dos 
te  fens-là  , h voulu*  à!  une  volonté  par-\où  sc'~ 

Thcol, 
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ticuliere , que  tour  ce  qui  en  arriveroit , 
Spin,  arrivât.  Ces  Loix  font  immuables  com- 

Thcoi  c me  h’*  » 0U  f°nt  lui-même  , com- 

t,  'me  dit  Spinofaî  parceque  Dieu  n’eft  au- 
tre chofe  que  l’ordre.  Ainfi  une  de  les 
Loix  generales  étant  que  le  feu  brûle  ôc 
réduilc  en  cendres  tous  les  corps  où  il  s’at- 
tache , ileft  ifnpofïïble  qu’il  lufpende  lôn 
aétion  & ne  produite  pas  Ion  effet  natu- 
rel en  faveur  de  quelque  perfonne  que  ce 
loit,  fut-t  elle  aulïï  Sainte  & aulïï  pure 
que  les  Anges  : celui  qui  apparut  à Ge- 
deon  , s’enve/opa  dans  la  flâme  du  Sacri- 
fice que  ce  Patriarche  offrit  à Dieu , pour 
montrer  qu’il  vouloit  confumcr  & rédui- 
re en  cendres  le  corps  même  qu’il  avoic 
pris  par  fon  ordre  , quelque  innocent  qu’il 
fut , pour  faire  voir  que  le  feu  n’épargne 
rien  , & que  Dieu  ne  fufpend  jamais  Ion 
aâivité  pour  quelque  fujet  que  ce  puille 
‘ être. 

Outre  les  exemples  d’un  grand  nombre 
d’illuftres  Martirs  que  nous  avons  rap- 
portez ci-deflus  , & qui  étant  dans  la  flâ- 
me y ont  été  réduits  aulïï- tôt  en  fumée, 
comme  les  corps  les  plus  vils  & les  plus 
abjcéts  , il  ne  faut  pas  oublier  celui  du  fa- 
chrvf  meux  Martir  Paint  Barlaam  , dont  par- 
To.i.oi.lent  fi  avantageufèment  Paint  ChryPofto- 
J&sf  me  & fàint  Bafile  , & qui  fut  martirifé, 
Pelon  la  plus  commune  opinion , à Cela- 


fur  V i trgilc  & fur  Homere , &c • 3 8/ 
rée  en  Cappadoce  , lous  Dioclétien.  C'é- 
toic  un  pauvre  Païfàn  de  Syrie  plein  de 
1 efprit  de  Dieu.  Après  diverfès  epreuves 
pour  lui  faire  renier  la  Foi , le  Juge  le  con- 
traignit à la  fin  de  tenir  la  main  étendue 
fur  l'Autel  j où  Ion  avoit  mis  du  feu  pour 
fobliger  à facrifier.  On  lui  mit  des  char- 
bons allumez  fur  la  main  avec  de  l'encens, 
afin  que  la  douleur  du  feu  l obligcant  de 
remuer  la  main  , l'encens  put  tomber  fur 
le  foyer  de  l’Autel  qui  étoit  delîôus , & 
que  l'on  eut  quelque  prétexte  de  dire  qu'il 
avoit  offert  de  l’encens  à l'Idole.  Barlaam, 
à qui  l’ombre  feule  du  péché  paroillôit  un 
monftre  , fans  branler  feulement  le  bras  , 
eut  la  confiance  d'attendre  que  les  char- 
bons qu'on  lui  renouvelloit  dé  moment 
en  moment  lui  ayant  percé  la  main  , tom- 
ballent  enfin  par  l’ouverture  qu’ils  y fi- 
rent après  lui  avoir  brûlé  la  peau  & les  os,  RuIn< 
comme  on  le  peut  voir  dans  les  Aétes  au-  A&-  sia. 
tcntiques  de  Ion  Martire  donné  au  jour  Bafont4" 
par  Thierri  Ruinart  , & par  Baronius , an-  3°+* 
& enfuite  par  Meilleurs  de  Tiliemont  & TiiTern.*’ 
Bailler.  En  vérité  peut-on  croire  que  puif  Meitl  "T0*1 
que  Dieu  ne  voulut  pas  déroger  à lès  Loix  dcDiou.’ 
generales  & empêcher  que  le  feu  11e  bru-  P3?:.165, 

Va  r . À • * . Baill.tj. 

lac  un  li  grand  Saint , ce  qui  auroit  con-nou.  • « 
fondu  tous  les  Payens , il  ait  voulule  faire 
en  faveur  de  trois  jeunes  Juifs  d’une  ma- 
niéré incomparablement  plus  diliïcile  à 
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exécuter , eu  empêchant  qu’un  feu  épou- 
vcntable  d’une  roumaifè  ardente,  ne  les 
ait  tant  (oit  peu  incommodez  ? 

Le  Poète  Martial  eft  témoin  aufll  que 
généralement  tous  les  Chrétiens  de  Ion 
temps , fous  Domiticn,  à qui  on  propo- 
fôit  détendre  la  main  fur  le  feu  avec  de 
l’encens  au-delfus  ou  au  dedans  de  la  main, 
refufoient  de  Je  faire  , pareequ’iis  étoienc 
pcrftiadez  que  quelque  innocente  que  fut 
leur  vie , & quelque  bonne  que  fut  la  cau- 
fe  qu’ils  défendoient , la  main  qu’ils  éten- 
droient , ne  lailferoic  pas  de  brûler , & que 
l’encens  qui  étoit  au-ddfus  ou  au  dedans 
de  leur  main,  brûleroit  au  fit , & com- 
me ils  craignoicnt  ce  dernier  plus  que’la 
mort,  ils  refufoient  de  lailler  brûler  l’au- 
tre par  une  intrépidité  & un  courage  que 
Martial  préféré  à celui  de  Mutius  Scevo- 
la  , qui  brûla  fa  main  devant  Porlènna  , 

Eur  lui  marquer' qu’il  ne  craignoit  point; 

tourmens , quand  il  s’agilfoit  de  fçr>r 
vir  fà  patrie. 

Si  patiens  , forrifque  tîbi  durufquc  videtut 
. - Abderûanæ  pe&ora  plcbis  habes  ; 

Nain  ciim  dicatur , tunicâ  pncfen:e  molclia , 

Urc  manum  ; plus  eft  diççrc , non  facio. 

Enfin  tous  les  Conciles , les  plus  grandi 
Saints  , & les  pJus.fages  hommes  de  l’E- 
glifc,  ont  été  de  tout  temps  perfuadez  que 


fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  387 
Dieu,  pour  quelque  fujet  que  ce  fut,  n’cm- 
pèchoit  jamais  le  feu  de  brûler  , & ne  dé- 
rogeoit  jamais,  en  faveur  de  qui  que  ce  fut, 
à cette  Loi  generale  qu’il  a établie  dans  la 
nature.  Il  n’en  faut  point  de  meilleures 
preuves  que  la  défence  generale  qu’ils  ont 
faite  de  (e  férvir  jamais  des  épreuves  dit 
feu  , pour  vérifier  l'innocence  ou  le  cri-  D Th  1# 
me  des  Accufeî-  Saint  Thomas  dit  net-  i.quseft. 
tement  qu’elles  font  criminelles  & dignes  J)  ^7* 
de  l’Enfer , & que  c’elt  tenter  Dieu.  Le 
grand  Pape  Innocent  III.  dépofa  un  Evê- 
que à caufe  qu’il  avoit  ordonné  qu’un 
homme  foupçonné  d’avoir  commis  un 
crime  , fe  juftifieroit  par  l'épreuve  d’un 
fer  brûlant , comme  on  peut  voir  au  Cha-A^$^]^T^ 
pitre  Ex  litteris  : De  Excejf.  Prélat.  \S>f. 

. Le  Pape  Etienne  (V.  détend  expreflè- 
ment  l’épreuve  d’un  fer  chaud.  Gratien 
en  a rapporté  la  Conükution  dans  fbn 
Decret, au  Conon,Co»fuluifii.i.i^utJt.  4. 

Yves  de  Chartres  déclame  forcement 
contre  cct  ulàgc  de  ton  tems,  en  une  in- 
finité d’endroits  de  lès  Ouvrages  , 2c  fur 
tout  dans  fes  Epitres  74.  zoj.  iji.  Sc 
zSo. 

Tous  les  titres^  P urgattone  vulgari, 
qui  font  dans  les  Decretales,  contiennent 
par  le  détail  tous  les  divers  genres  & ma- 
nières d’épreuves , dont  on  le  lèrvoit  dans 
les  tems  d’ignorance  , pour  fe  juftifier 
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des  crimes  donc  on  étoit  accufé,  & Jef 
défendent  tous  en  particulier  , & princi- 
palement Tépreuve  du  feu  , fous  peine 
. d’anathême.  On  peut  voir  fur  ce  fujetles 
fçavantes  Notes  t]ue  le  Sieur  François  Jurée 
a fait  fur  l’Epîtrc  7 4.  d'Yves  de  Chartres. 

Delà  nos  Spinofiftes  concluent  cju’il  n’y 
a aucune  vrai-iemblanccque  Dieu  ait  ein- 
pé-'hé  le  feu  de  la  fournailè  de  B.ibylone 
de  brûler  Ananie  , Azarie , & Mifnel  ; &ç 
que  tout  ce  langage  dévot  de  l’Ecriture  , 
où  elle  dit  que  le  feu  ne  les  brûla  pas  , & 
cjuils  fe  promenèrent  au  milieu  des  fiâ- 
mes y comme  dans  vin  pré  , ne  lignifia 
peut-être  autre  choie  que  ce  que  vouloic 
dire  Diomède  dans  Homere  > quand  il  di- 
foit  , c[i\'UlyJfe  étoit  un  fi  grand  homme 
de  bien  & fi  fort  aimé  des  Dieux  y & fur 
tout  de  la  Déejfe  M inerve  , qu’il  ne  crain- 
drait point  de  tr axer fer  avec  lui  le  feu  du 
b’icher  le  plus  ardent  ; parce  qu’il  étoit 
fur  que  la  Déejfe  l’en  /raramiroit . Il  ex- 
plique un  moment  apres  ce  que  c’eft  que 
cette  Déelfe  , & il  dit , que  c’cft  la  pru- 
» dence  d’UIylfe  : Ulyjfe  comitante  » certi 
’ èfiam  ex  igné  ardepti  ambo  rédierimtts  , 
nam  val  de  prude  ns  efi. 

•jlîsd.'  K> Amatquc  ipfum  Pailas. 

1 Tvtv  yi'irTeo'jutnic  > x.ài  cm.  Kvfil  ai39,u«»«»o 
A'fttya  ntrércu/ttit  » ixii  7r'«p<  0 iS~4  nïaxt 
• j • — — i''  t -XteAAds  gfflifcir. 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  389 
Cela  veut  dire  en  bon  François  que 
quand  on  eft  habile  homme  , on  fe  fçait 
tirer  de  tous  les  dangers  , même  quand 
on  lèroit  dans  le  feu  , & quand  même  on 
y feroit  jetté  pieds  & mains  liées  } parce 
qu'un  homme  d’efprit  a toujours  quelque 
rdïource  dans  les  plus  grands  maux.  Voi- 
là, ajoutent  nos  Spinonftes  , en  quel  fens 
l'Ecriture  dit  que  Dieu  ou  Ion  Ange,  dé- 
livra les  trois  enfans  de  Jerufalcm  , c’eft 
qu'ils  eurent  l'efprit  de  s'en  garantir  & 
de  s’en  tirer  , entendant  par  le  mot  de 
Dieu  & d' Ange  , leur  propre  induftrie  j- 
car  encore  une  fois  les  Poètes , & ceux  qui 
parlent  poétiquement , attribuent  toujours 
à Dieu  ce  qui  n'eft  que  l'effet  de  nôtre 
propre  induftrie.  Achille  combattra  quand 
Dieu  le  lui  mettra  dans  la  tête  , dit  Dio- 
mède dans  Homère  , pour  dire  : Quand 
il  voudra  > & quand  lafantaijit  le  pren- 
dra. 

• OWiCb n yt.lt  fût  Iliad  I.9.. 

QvuoS  itî  trTil$tJaii  «»aV>l , x-dt  0icÿ  opfi.  in  fine. 

Virgile  , pour  dire  qu’Enée  en  fauvant. 

Ton  pere  Anchifc  de  l’em braiement  de 
Troye  fur  fes  épaules  la  nuit , fut  trou- 
blé & déconcerté  par  le  bruit  confus 
d’une  troupe  de  Grecs  qu’il  rencontra 
dans  une  rue,  parce  qu’il  craigiût.qu’ils 
ne  vinffent  à lui  pour  le  tuér  , dit  que  èe 
- furent  les  Dieux  qui  lui  troublèrent  la 
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cervelle  > & qu’ils  furent  caufe  qu’il  ne 

s’apperçût  pas  que  fa  femme  Crtiifè  s’é- 

toit  arrêtée  quelque  part , ôc  n’étoit  pas 

dans  fa  compagnie  , & que  ce  furent 

les  deftins  qui  la  lui  enlevèrent. 

'Æn.  l.  »,Hic  mihi  nefeio  quod  trepido  male  numen  ami- 
/iib  no.  1 

cum 

Confufam  eripuitmentem  , namejue  avia  curf» 
Dum  fcqaor  ,&  nota  excedo  regione  viarum  , 
Heu  mifero  conjux , faco-nc  erepta  Creufa 
Subftitit,  erravi»  vc-viâ  , feu  lafla  refedit  , 
Incertum, 

$.  I I. 

Rien  n’eft  plus  facile  <^ue  de  répondre 
aux  obje&ions  du  precedent  Paragra- 
phe. Et  premièrement  je  réponds  que  tous 
les  exemples  qui  y font  alléguez  de  gens 
qui  par  le  moyen  de  certains  remedes  & 
mcdicamens  naturels, & de  certaines  her- 
bes ou  liqueurs  dont  ils  s’étoient  frotez 
les  pieds , ou  les  mains , ou  la  langue , ne 
v reccvoicnt  aucun  dommage  du  feu  qu  ils 
touchoient  dans  ces  parties  , n’ont  au- 
cun rapport  avec  l’exemple  des  trois  En- 
fans  de  la  fournaife  de  babylone.  On  com- 
prend ailement  que  les  Hirpins  du  Mont 
SoraCfe  pouvoient  avoir, comme  ce  grand 
mangeur  de  feu  que  nous  avons  vu  en  Fran- 
ce , le  fcci'ct  de  p ere  en  fils  de  compolcr  cer» 
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tains  médicamensqui  endurcifïoicnt  leurs 
pieds  8c  les  rendoient  impénétrables  & in- 
fènlîblcsà  l’ardeur  des  charbons  ardens  lur 
lelquels  ils  marchoicnt  pieds  nuds  ; com- 
me il  eft  aile  de  comprendre  qu’on  peut 
faire  avec  de  certaines  drogues  up  excel- 
lent onguent  contre  la  brûlure  pour  gué- 
rir le  mal  quand  il  eft  fait  ; & la  choie 
étant  ainfî  luppoféc  , on  comprend  en- 
core plus  aifément  qu’il  a été  très-facile 
à des  flâteurs  & à des  Poê’ces  , à des  Im- 
pofteurs  8c  à des  fourbes,  tels  qu’étoient 
ces  Hirpins  , de  faire  croire  au  monde  que 
c’étoit  à caufc  de  leur  pieté  envers  le  pré- 
tendu Dieu  Apollon  , que  le  feu  ne  nui- 
loit  pas  aux  gens  de  cette  famille. 

Et  medium  frerî  pietate  per  ignem  jta. 

Cultorcs  rnulta  premimus  veftigia  pruna. 

Il  a été  facile  tout  de  meme  à des  fri- 
pons qui  avoient  le  même  lècret  que  les 
Hirpins,  de  marcher  lur  des  focs  de  char- 
rue tout  brûlans  , eu  de  tenir  dans  leurs 
mains  des  barres  de  fer  toutes  rouges  8c 
ardentes,  fans  en  être  endommagez  , & 
faire  accoire  enluitc  que  c’étoit  parce 
qu’ils  étoient  innoccns  du  crime  dont  on 
les  accufoit,  que  Dieu  avoit  voulu  faire 
ce  miracle  en  leur  faveur  , pour  les  julli- 
fïcr  aux  yeux  du  Public  par  l’épreuve  du 
feu.  Mais  l’exemple  des.trois  Enfans  de  la 
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fournaife  n’a  rien  de  fèmblable  } car  c’é- 
toit  des  enfans  & de  jeunes  gens  qui  n’a- 
voient  jamais  étudié  aucun  lecret  de  la 
nature  * ni  les  remedes  topiques  & fpeci- 
fiques  des  Empiriques , & qui  avoient 
toujours  été  élevez  ou  dans  le  fein  de  leur 
mere  , qui  ne  leur  avoit’appris  que  la  Loi 
de  Dieu  , ou  dans  la  Cour  des  Rois  Cal- 
déens  où  ils  n’avoient  appris  que  les  feien- 
ces  qu’on  apprenoit  aux  autres  gens  du 
païs  , & que  (envoient  les  Mages  & les 
autres  fçavans  de  la  Caldée.  Or  il  cft 
bien  certain  que  le  fccret  de  fçavoir  Te  ga- 
rantir du  feu  ne  fut  jamais  fçu  par  aucun 
. des  Mages  de  ce  païs-là  , puifqu’ils  ne 

{jurent  le  garantir  eux-mêmes  du  fqp  de 
a même  fournaifè  qui  épargna  DanieHSc 
fes  deux  camarades  , & qu  à peine  s'en 
' \ .furent-ils  aproché  pour  les  y jetter  , qu’ils 
y furent  aulli-tôt  grillez  comme  des  co- 
chons ) ainfi  que  l’a  obfcrvé  l’Ecriture  : 
Dan.  j.  Porro  vnos  silos  qui  miferant  S'tirach  , 
Atifach  & Abdenago  , inttrfear  fiamma 
ignis. 

i°.  Il  y a une  extrême  différence  entre 
« marcherlùr  des  charbons  ardents  ou  tenir 
un  fer  chaud  dans  fes  mains  fans  fc  faire 
mal , ou  de  traverler  du  feu  en  courant 
& d’être  jetté  pieds  & mains  liées  dans 
un  four  tout  en  feu  , &:  dans  une  fournai- 
fe épouventable , allumée  avec  foin  par 
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ordre  d’nn  Roi  puifl'ant  , & remplie  de 
soutes  les  matières  les  plus  combuftibles 
qu’on  a pû.  trouver  &c  imaginer  , 8c  ncan- 
moinsen  Sortir  au  bout , non  de  quelques 
monféfis , mais  de  pluficurs  heures  de  iiii- 
te,  aufft  frais  & gaillard  qu’on  y étoit  en- 
tré , 8c  fe  promener  au  milieu  de  cette 
fournaife  toute  en  feu  en  chantant  les 
louanges  de  Dieu  5 comme  dans  un  pré 
ou  un  jardin  femé  de  fleurs.  Voici  les 
termes  de  l’Ecriture  : Le  Roi  Nabucho-4* 
donofor  ordonna  qu’on  allumât  une  four- 44 
mile  ardente  auprès  delà  nouvelle  ftatue 44 
qu’on  lui  avoit  érigée , & qu’on  y jettât 44 
généralement  tous  ceux  & celles  qui  re-44 
ruleroient  de  fléchir  le  genoiiil  devant  fa‘c 
ftatue  : Si  (jnù  atttem  non  pioftratus  ado-  44 
raverit , eâdem  hord  rnittetnr  Info  naçemP** 
ignù.  On  vint  dire  au  Roi  que  trois  jeu*.  «« 
nés  Juifs  , à fçavoir  Sidrach  , Mifach  Si  .« 
Abdenago  , autrement  nommez  Ananie, 
Azarie  8c  Daniel  , ne  vouloietit  pas  fe  c 
profterner  ni  fléchir  le  genoiiil  devant  la  « 
ftatue  : il  voulut  s’en  informer  d’eux- me-  >« 
mes  Si  les  fit  venir  en  fa  prefence  , ôc  < 
ayant  appris  qu’ils  étoient  fermes  dans 
leur  réfolution  à ne  pas  fléchir  le  genoüil  <e 
devant  (a  ftatue  , il  entra  dans  une  furicu- 
fe  colere  contre  eux  i & non  côntent  du<« 
feu  ordinaire  de  la  fournaife  qu’il  avoit  “ 
déjà  fait  allumer  (de  par  le  fpc&aclc  de  la-  «« 
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quelle  il  avoit  intimidé  tous  les  autres 
a Juifs  ) il  ordonna  qu’on  allumeroit  fcpc 
a>fois  plus  qu'à  l’ordinaire  , la  fournaife  , 
y»  & qu’on  y mettroit  fept  fois  plus  de  bois, 

» de  loulphre,  de  poix,  &c  autres  matières 
» combuftibles  , qu’on  n'avoitfait  jufqu’a- 
»>  lors,  & qu’onyjetteroit  au  milieu  les  trois  - 
s>  Juifs  opiniâtres  & rebelles  à fes  ordres  j 
ce  qui  fut  exécuté  : Pracepit  ut  fuccende- 
retur  fornax  feptuplum  quam  fuccends 
confueverat.  Quelle  comparaifon  d’une 
telle  fournaife  où  l’on  eft  lié  avec  un  fer 
chaud  qu’on  touche  pour  un  moment , 
ou  des  charbons  ardents  fur  lefquels  on 
palTe  en  courant  ? La  fumée  feule  devoit 
faire  mourir  les  trois  Enfans  de  la  four- 
naifè. 

3®.  Il  faut  obferver  qu’il  y a une  ex- 
trême différence  entre  la  certitude  de  l'hi- 
ftoire  de  ces  trois  Enfans  de  la  fournaife 
de  Babylone , & celle  des  prétendus  exem- 
ples cy-deftus  alléguez.  Il  y a deux  chofès 
qui  , félon  les  régies  de  la  bonne  Criti- 
que , rendent  un  fait  croyable  & digne  de 
paffer  pour  certain.  io.  La  qualité  & quan- 
tité des  témoins  qui  l’ont  vîu  i®.  L’auto- 
rité & la  probité  des  hiftoriensqui  le  rap- 
portent. Or  tous  les  faits  qu’on  nous  cite 
de  gens  prétendus  à qui  le  feu  n’a  pîi  nui- 
re , font  ou  des  Poètes  , dont  le  caraélere 
cifentiel  eft  la  fitftion  & le  menfonge , ou 
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certains  hifforiens  auffi  décriez  comme 
Pline  le  Naturalifte  , ou  des  Ecrivains  de 
Légendes  des  Saints , la  plupart  Moines 
trés-ignorans  & trés-fuperftitieux  du  io. 
U.  iz.  13.  & 14.  fiécles , qui  nous  ont 
débité  , comme  certaines  , des  Hiftoires 
du  monde  les  plus  fabuleulcs  , & ont  fait 
palier  pour  de  grands  miracles  ce  quin’é- 
toit  que  l'effet  naturel  d’une  caule  > que 
ces  bonnes  gens  11e  connoillbient  pas. 
D’ailleurs  ils  rapportent  ce  qu’ils  en  di- 
fent  fur  des  oui-dire  ôc  fur  des  bruits  in- 
certains , ôc  non  fur  le  témoignage  de  té- 
moins oculaires  ôedignesdecroyance.  Mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  du  fait  & del'hi- 
ftoire  des  trois  Enfans  jettez  dans  la  four- 
iiaile  ; car  c’eft  un  de  ces  Enfâns  même 
qui  l’a  écrite  , à ce  qu’on  croit , à fça- 
voir  Daniel  même.  Il  allégué  pour  té- 
moin & pour  certificateur  de  la  vérité  de 
cette  hiftoire,  le  Roi  même  , qui  le  fit 
y t;er  par  ces  Officiers  dans  la  fournailê. 
Il  dit  que  ce  Roi  non  content  d’avoir  or- 
donné qu’on  l’y  jettât  avec  fes  deux  com- 
pagnons ôc  compatriotes , il  fut  curieux 
de  voir  de  fes  propres  yeux  fi  on  avoit  été 
fidclle  à exécuter  lès  ordres  , & qu’il  vit 
effectivement  ôc  très-clairement  que  non- 
feulement  ils  n’avoient  pas  été  brûlez  par 
le  feu  de  la  fournailè  , mais  même  qu’ils 
s’y  promenoient  ôc  y chantoient  : Ecct 
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video  quatuor  ztros  folutos  & ambu- 
lantes in  medio  ignû.  Ec  de  peur  que  nos 
impies  ne  pou  lient  leur  impiété  jufqu’à 
dire  que  l’Ecrivain  Sacré  de  cette  Hiftoire 
a inventé  ce  dernier  fait  de  fa  tête  & fait 
parler,  comme  il  a voulu  , le  Roi  de  Ba- 
bylone  , il  cite  l’Ordonnance  même  8c 
l’Edit  autentique  que  fit  ce  Roi  de  n’em- 
pêcher plus  déformais  aucun  Juif  d’ado- 
rer le  Dieu  de  Daniel.  Or  cet  Edit  étoit 
de  notoriété  publique  quand  Daniel  écri- 
voit  , & il  n’y  a point  d’homme  allez 
éfronté  pour  ofer  contrefaire  un  Edit  d'un 
Roi  & en  citer  les  termes  mêmes  , s’il 
étoit  vrai  que  le  Roi  ne  les  eut  pas  diétez 
»*n .i.psSc  fait  publier  par  fon  ordre.  A me  ergo 
^ *$•  pofirum  ejt  hoc  decretum....  M ifit  Ange - 
lum  fuum  & eruit  fervos  fuos  qui  credide- 
runt  in  eum.  Il  cite  auffi  pour  témoins  de 
ce  prodige  , tous  les  Satrapes  & gros  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Babylone  à qui  le 
Roi  ayant  demandé  devant  tout  le  mon- 
de s’ils  n’avoient  pas  vû  de  leurs  propres 
yeux  jetter  Sidrach , Mifach  & Abden3go 
dans  le  feu  , pieds  & mains  liées  , ils  lui 
alfùrerent  hautement  & publiquement 
Ban  ™en  n ccoic  plus  véritable  : Qui  ref- 

pondentes  Régi , dixerunt  •*  vere  Rex.  La 
converfion  de  lotit  le  païs  à la  connoiflan- 
ce  du  Dieu  des  Juifs  , & l’élévation  des 
trois  Enfans  de  la  fpurnaife  aux  premie- 
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res  dignitez  du  Royaume  des  Caldéens > 
à caulc  de  leur  pieté  & fidelité  envers 
leur  Dieu  , font  atilïi  de  nouvelles  preu- 
ves de  l’autenticité'du  miracle  : enfin  les 
Annales  même  des  Caldéens  ennemis 
déclarez  des  Juifs  , font  foi  de  la  véri- 
té de  ce  prodige  ; car  il  paroît  que  l’Au- 
teur du  Livre  de  Daniel  en  a extrait  mot 
à mot  le  récit  des  monumens  publics 
de  l’Hiftoirc  des  Caldéens  > ce  Livre  étant 
écrit  partie  en  Hcbreu  ancien  , partie  en 
Syro-Cal/daïque  , 6c  partie  en  Grec  ; ce 
qui  fait  juger  que  ce  qui  efl:  écrit  en  Cal- 
daVque  a été  copié  mot  à mot  des  Annales 
des  Caldéens  -,  or  le  fond  principal  de  l’Hi* 
ftoire  en  eft  tiré  , & il  n’y  a que  les  Can- 
tiques  des  aéfcions  de  grâces  6c  le  Bénédi- 
cité , qui  ne  foient  pas  écrits  en  cette  lan- 
gue , depuis  le  verfet  Z4.  jufqu’au  verfet 
5>i.  du  Chapitre  troifiéme. 

40.  Il  n’eft  pas  vrai  qu’il  n’y  ait  aucune 
Hiftoire  bien  autentique , ni  aucun  exem- 
ple bien  certain  d’aucun  Màrtir , ni  d’au- 
• cun  Saint  dans  la  Religion  Chrétienne, 
en  faveur  de  qui  Dieu  ait  jamais  voulu 
fufpendre  6c  empêcher  l’activité  du  feu. 
Toutes  les  Annales  de  l’Eglife , au  con- 
traire, tous  les  Auteurs  les  plus  judicieux, 
&lcs  plus  dignes  de  foi , & qui  donnent  le 
moins  dans  la  fable  ou  le  menfonge , font 
remplis  de  fcmblables  prodiges  : il  femble 
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que  Dieu  a affecté  de  les  renouvelier  de 
tems  en  tems  , pour  autorifer  & pour  ren- 
dre plus  croyable  le  miracle  de  la  fournai/c 
de  Babylone. 

T ertullien  fait  foi  qu’au  deuxieme  (îeele, 
c‘eft-à-dire,  dans  un  tems  qu’il  y avoit 
une  infinité  de  gens  actuellement  vivans 
qui  pouvoient  avoir  vu  l’Apôtre  faint 
Jean  , ou  tout  au  moins  fes  Dilciples  , on 
ne  doutoit  point  qu’il  eût  été  plongé  dans 
une  chaudière  pleine  d’huile  bouillante  » 

6 qu’il  en  étoit  forti  à la  vue  de  tout  Ro- 
me & de  l’Empereur  même  Domitien  » 
aufli  frais  & aulfi  gaillard  qu’il  y étoit 

Terr.  cntr^  : Joavnes  itt  oleunt  demerfw  , mhil 
»r*fc.  c.  Ufus  ejl  : ou  j comme  parle  faint  Jérôme, 
Hier,  ad-  vtgettor  indc  exiit  quant  intravit. 

▼erf.  jo-  Les  ACtes  du  Martire  de  faint  Polycar- 
€.%.bc  pe»  Dilciplc  de  faint  Jean  , (ont  le  plus 
vîror  il  P* écieux  monument  de  l’antiquité  Eccle- 
lu k.  c.  9.  fiaftique,  puiique  ce  fut  rEglilcdeSmyrne 
même  , dont  il  étoit  Evêque,  & les  Dif- 
ciples  de  ces*rand  Saint  , qui  lesontdrcf- 
fez , & qui  n’ont  écrit  que  ce  qu’ils avoicnc 
tuf.  lib.  E-l,ffke  en  a inféré  la  plus  grande  par- 
5.r.  io.  tie  dans  fon  Hiftoire.  Bollandus , Dom 
ail'jùn",  Thierri  Ruinait,  Mefîïeursde  Tillemont, 
Rui.n.  Valois , Fleuri , le  Moine  , Pearfon  , Co- 
telier , Bolquet  & Baillet,  les  ont  tranf- 
Mem"1  cr*cs  * ou  tra^l”c  dans  leurs  Ouvrages , ou 
jo.  j.  p.  y ont  fait  de  fça  vantes  Notes. 
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Or  il  eft  dit  dans  ces  Aétes , que  le  feu 
dans  lequel  on  le  fit  entrer  pourj  être  bru-  Annot. 
le  tout  vif , ayant  les  mains  liées  derrière  jad  C‘E1U<(-* 
le  dos  } au  lieu  de  le  confumer  , en  /«/le Moine. 
btant  la  vie  , fit  une  voûte  autour  de  /<>«  crFUurh 
corps  y comme  la  voile  d'un  vaijfeau  enfle 
des  vents  , & qu'il  en  forttt  une  odeur  pofth.  p. 
aujfi  agréable  que  celle  des  plus  excellent  î?7-.Se 
parfums  y & que  les  Perftcuteurs  é tonne 
de  ce  que  fon  corps  ne  bruloit  point  y le  fi-  ISnat- 
rent  percer  d’un  coup  d’épée  par  le  côté  Apoft. 
gauche  , iie’cifierifci , dont  il  fortit  une 
grande  abondance  de  fang  , que  le  feu  ewdefiâft.l. 
fut  prefque  éteint.  I 

J J n . r • Baill-To. 

Les  Actes  du  martirede  latnt  Pione  >i.de  la 
Prêtre  de  l'Eglife  deSmyrne,  qui  fouiFrit  sij„ts' p. 
fous  le  Régne  de  Décc  , vers  le  milieu  du  «sj-fsv 
troifiéme  liecle  , ne  font  guéres  moins & fuiv‘ 
eftimcz  finceres  & autentiques  que  ceux 
du  Martire  de  Paint  Polycarpc.  Eufebe  r„f  1 . 
les  rapporte  immédiatement  apres  ceux cm  pas* 
de  ce  Saint , ce  qui  a fait  croire  mal  à'}î’ 
propos  à Scaliger  & à Pearlon  , & aux 
RR.  PP.  Pétau  & Labbe  Jefuîtcs  , qu’il 
a voit  été  Martiriféfôus  l'Empereur  Marc* 

Aurelle.  Ces  Aéfes  furent  écrits  par  les  Ru!n 
témoins  mêmes  de  fa  mort.  Dom  Rui  Aû.sinc. 
nart  les  a inferez  dans  fon  Recueil  des 
Aétes  (înceres  , & Mr  de  Tillemont  dam  Mem.  , 

fes  Mémoires . auiïi  bien  que  Mr  Bailler 
dans  fes  vies  des  Saints , comme  une  pièce  fevr.  P. 

r 49&S° 
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originale  & qui  mérité  tome  forte  de 
croyance. 

Or  ces  Aétes  portent  que  fàint  Pione 
fut  condamné  à être  brûlé  tout  vif  , & 
qu’il  expira  en  effet  au  milieu  des  fiâmes, 
attaché  , comme  à l'ordinaire , avec  des 
doux  à un  poteau  ; mais  que  fon  corps 
parût  tel  après  fa  mort  qu  il  femblott  que 
Dieu  lui  eût  renouvelle  tous  fes  membres  , 
que  les  fiâmes  J av oient  tout  rejpefte'  juf 
qu'aux  cheveux  & à la  barbe  , & qu’on 
l'eût  pris  pour  un  jeune  homme  endormi  : 
ce  font  les  propres  termes  de  Mr.  Baillée. 

Mais  voici  un  autre  exemple  non  moins 
autentique  & incomparablement  plus  con- 
forme , que  le  précèdent , à ce  qui  fè  palla 
dans  la  fournaifè  de  Babylone  ; c’elt  ce- 
lui d’un  jeune  enfant  Juif  de  naiflance  , 
fils  d'un  Yîtrier  qui  étoit  Juif,  fort  zélé 
pour  fa  Religion  , aufll-bien  que  fa  fem- 
me , mere  dudit  enfant.  C 'étoit  la  cou- 
tume & la  dilcipiinc  Ecclcfiaftiquc  de  l’E- 
glile  de  Conftantinople  , de  donner  8c  fai- 
re manger  aux  petits  enfans  les  Hofties  con- 
facrées  qui  reftoient  dans  le  Ciboire  après 
la  Communion  generale  des  Fidelles.  Il 
arriva  donequ  un  jour  que  le  Diacre  étoit 
venu  chercher  dans  les  Ecoles  publiques 
de  jeunes  enfans  pour  con fumer  ce  qui  re- 
çoit d’efpeccs  Sacramentelles  confacrées 
à 1 Autel  ôc  dans  l’Eglifè  ,•  le  petit  Juif, 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  401 
donc  nous  parlons , y vint  avec  ies  autres , 

& mangea  comme  eux  la  Sainte  Eucha- 
riftie  ; ce  qui  fit  qu’il  tarda  plus  long-temps 
à revenir  de  l’Ecole  à Ion  logis  qu’à  l’or- 
dinaire ; Ion  pere  lui  ayant  demandé  le 
fujet  de  ce  retardement , il  lui  avoua  in- 
genuèment  qu’il  ccoit allé  avec  Tes  camara- 
des à 1 Eglite  des  Chrétiens  , & qu’il  y 
avoit  Communié  avec  eux , reçu  dans  la 
main  & mangé  la  Sainte  Euchariftie.  A 
ces  mots  le  Vitrier  Juif  entra  en  fureur 
contre  Ion  fils  , & écumant  de  rage  ,1e  fai- 
lit  par  le  milieu  du  corps  & le  jette  dans 
Ton  fourneau  & dans  fa  verrerie , où  il  fai- 
loit  cuire  les  verres.  Hebrxtts  bile  , fh- Eragr.i 
rore , & iracundtâ  mfiammatus , in  ch- 
banum  ardentem , in  quo  vitrum  former c c.  jj.  ' 
folebat , puerumconjicit.  La  mere  de  l’en- 
fant n’étoit  pas  au  logis  lorfque  la  choie 
arriva,  & ne  le  voyant  point  revenir  , el- 
le le  chercha  inutilement  pendant  trois 
jours,  fondant  en  larmes, 6c  criant  com- 
me une  defeip  crée  dans  toutes  les  rues  de 
Confia ntinople , fins  en  pouvoir  aprendre 
aucunes  nouvelles  j enfin  Je  quatrième  jour 
étant affife  à la  porte  de  fon  logis,  & criant 
toujours  fils , mon  cher  fils  , & l’ap- 
pellant  par  fqn  nom  , l’enfant  lui  répon- 
dit du  milieu  du  fourneau,  de  la  verrerie  , 

& lui  dit , de  venir  l’en  retirer  : elle  tranf- 
portée  de  joye  & d’étonnement , enfonce 
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Ja  porte  & court  au  fourneau  , & y voit 
Ion  fils  couché  fur  un  tas  de  gros  char- 
bons -ardens , environné  de  fiâmes,  fans 
cpie  le  feu  lui  eut  fait  le  moindre  mal  : 
f'idct  pucrum  in  medns  carbonibus  confi - 
fientem  dltfum  ab  tgms  incendio.  Elle  lui 
demanda  enfuite  comment  il  avoit  pu  fub* 
lifter  fi  long-temps  en  vie  au  milieu  du  feu 
fans  en  ecre  brûlé , & même  palier  trois 
jours  & trois  nuits  fans  manger.  Il  lui 
répondit  qu'une  femme  d’une  beauté  & 
d un  éclat  incomparable , c’étoit  la  trés- 
làinte  Vierge  , l’avoit  couvert  de  fôn  man- 
teau & avoit  jetté  de  l'eau  fur  les  char- 
bons lui  avoit  même  apporté  à man- 
ger plufieurs  fois  : M ulier , inqutt , vefle 
amitta  purpureâ  crebro  ad  me  venit  & 


porrexit  aquam , qua  carbonum  flammas 
corpus  ambiemes  extinguerem. 

Ce  miracie  fi  furprenant  arriva  vers  l’an 

LS2\  cï'  tCmpS,  que  Ic  PaPe  Vigile 

..p  f.î  CoHftantmople  pour  les  affaires  de 
g i e & de  ! Etat,  & que  le  vertueux 
Menas  en  éton  Patriarche  , fous  l’Empi- 
re de  Juftimcn  qui  y réfidoit  J Ainfi  il 
eut  pour  témoins  & fpetfateurs  , les  plus 
grands  hommes  du  fiecle  , & tout  le  peu- 
offici^ple  & a Cour  de  Conftancinople  : Mef- 
Port'Rt)yal  ont  inféré  cette  hi- 
stoire comme  très  véritable  dans  leur  Of- 
fice du  faine  Sacrement. 
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Saint  Grégoire  de  Tours,  dont  j’avoue 
que  le  goût  pour  la  Critique  n’eft  pas  fort 
cllimé  par  les  Sçavans  , mais  qui  doit  être 
crû  en  cette  occafion  , pareequ’il  vivoit  en 
ce  temps-là  , étant  né  en  J44.  croit  cet-  cng. 
te  hiftoire  trés-véritable  , & l’a  rapportée  Turon. 
tout  du  long  comme  trés-indubitable  8c  Martyr, 
comme  fraîchement  arrivée  8c  de  note- 
rieté  publique  : il  y mêle  même  plulîeurs 
circonftances  qui  font  voir  qu’il  en  étoit 
encore  mieux  informé  qu’Evagre  ; car  il 
dit  que  l’Eglife  où  le  jeune  Ecoiier  Juif 
alla  avec  les  autres  enfans  étudians , rece- 
voir l’Euchariflie , étoit  l’Egiilc  de  la  làin- 
te  Vierge  , où  elle  étoit  dépeinte  fous  une 
figure  en  boire,  afiife  dans  une  chaife  , te- 
nant Ion  fils  entre  (es  bras  : Aiulier  <jua 
in  bafilicd  tllâ  , ubi  panem  de  menfâ  a> 
cepi>  in  Cathedra  refidens  , parvulum  in 
jinu  geftat  infantem  : Ce  qui  marque  vi- 
fiblement  la  célébré  Eglile  des  Blaquer- 
nes  , que  l’Imperatrice  Polcherie  fit  bâtir 
à Conftantinop/e  en  l’honneur  de  la  fain- 
te  Vierge,  environ  1 an  431.  hors  de  la  Ecci. 
Ville,  dans  Je  lieu  appellé  Blaquernes  , 
fur  la  rive  gauche  du  Détroit , comme  on 
voit  dans  une  Loi  du  Code  Theodollen 
1°.  làint  Grégoire  allure  que  le  Vitrier 
pour  rendre  le  feu  de  fa  verrerie  plus  ar- 
dent, 8c  pour  en  augmenter  la  flâme,  y 
jetta  une  grande  quantité  de  bois  menu  i 
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ce  qui  fit  que  la  flâme  fortoic  de  toutes 
parts  hors  du  fourneau  Sc  montoit  en  haut 
à gros  tourbillons:  Adjetttfque  ligna , f uo 
vehementtus  exurerctur , infifiit...  Cum 
vidijfet  incendia  ab  ort  fornacts patulo  hue 
& illac  fiamma  dominante  refpergi. 

3°.  Il  dit  que  ce  miracle  fit  tant  de  bruit 
en  Orient , in  Oriente , que  tous  les  Chré- 
tiens du  pais  accoururent  à ce  grand  fpe- 
étacie  : Q^od  cum  Chnftiani , quoi  attum 
fuerat  didtcijfenr  , concurrunt  omnts  ai 
tam  iniquum  fpettaculum. 

4®.  Il  dit  que  ce  prodige  fit  tant  d’im- 
preiïion  fur  la  mere  , fur  l’enfant  & fur 
les  Juifs  de  Conftancinople , que  la  plupart 
de  ces  derniers  fe  convertirent  à la  foi  de 
Tssus-Christ  , & qu’il  n’y  eut  de  toute 
la  famille  , que  le  pere  parricide  qui  ne 
voulut  pas  fe  convertir  ; mais  que  la  me- 
re & l’enfant  fe  firent  baptilcr  , & profef- 
ferent  la  foi  de  la  Trinité  : Ac  falutaribus 
aejuis  ablutus  unà  cum  génitrice  fud  de - 
nu'o  funt  renati. 

S°.  Il  ajoute  que  tout  le  peuple  irrité 
de  la  cruauté  & horrible  parricide  du  Vi- 
trier, autant  que  de  fon  obftination  dans 
le  Judaïfme  , cria  tout  haut  qu’il  falloit 
le  jetter  dans  le  même  fourneau  ou  il  avoit 
jetté  fon  fils , 5c  qu’à  peine  y fut-il  en- 
tré , qu’il  fut  confuméen  un  moment  par 
les  mêmes  fiâmes  qui  avoient  refpeélé  &c 
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fur  Virgile  & fur  Homtre  , &c.  40  y 
épargné  Ton  fils  : Concl amant  etiam  ut  an- 
ftorem  lu;  US  [celer as  ut  ipfis  projtcerent 
flammas . ProjeÜum  autemita  totum ignis 
abforbuit , ut  vix  de  ojjibus  ejus  parvuru 
tpuodammolo  relinquerctur  tndtcinm. 

60.  Enfin  faine  Grégoire  dit  que  ce  mi- 
racle fut  un  renouvellement , 2c  une  con- 
firmation de  celui  de  la  fournaile  de  Ba- 
-bylone  , 2c  que  tous  les  Chrétiens  en  ren- 
dirent des  actions  de  grâces  publiques  à 
Dieu  , 2c  chantèrent  un  fécond  Bénédi- 
cité ; voici  lès  termes  : Sed  non  defuitiUa 
mifencordta  , yux  très  ejuondam  Hebraos 
pueros  Chaldaico  in  cammo  pro’eiïos , nu- 
be  r or  nient  a rcfperferat ....  Quo  exafto 
admirant ur  omnes  illafum  : clamonbus  lo- 
cus ille  replet  ur  , & fie  Vonfino  ont  ms  po- 
pulos benedicit . 

Le  même  faint  Grégoire  de  Tours  nous 
fournit  un  autre  exemple  de  l’a&ivité  du 
feu  , fufpendue  par  miracle  à l'égard  d’un 
coffre  de  bois  2c  d’une  grolfe  toile  féche  Grew 
où  étoient  envelopées  des  Reliques  de  la  T,ur'8,  r“ 

£*  • •'  . . 1 * Mart.l.u 

lamte  Vierge*  qu  un  certain  homme  qu  on  cap.  1 9. 
nommoit  Jean , aporta  de  Jerufalcm  dans 
fon  pais.  Il  dit  qu’il  àvoit  vu  2c  connu 
autrefois  cet  homme  - là  i ce  qui  veut  dire 
qu’il  avoit  appris  de  là  propre  bouche  ce 
qu’il  en  raconte  : Etiam  vidt  ante  hoc 
tempus  hominem  ,Joanncm  nomme.  Ainli 
il  doit  être  crû , puifqu’il  fçavoit  Tbifloiie 
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, qu'il  en  a écrite , d’original  & d'un  témoin 
j oculaire.  Il  allure  donc  que  ce  voyageur 
’de  Terre-Sainte,  en  revenant  par  l’Italie, 
en  France  , fut  dévalifé  par  des  voleurs 
dans  les  folitudes  8c  les  montagnes  des  Al- 
pes, & qu’aprés  l’avoir  dépouillé  & bien 
battu  & lailfé  à demi  mort , ils  fe  jette- 
rent  d'abord  fur  une  petite  cadette  où 
étoient  ces  Reliques  de  la  fainte  Vierge  , 
croyans  y trouver  fon  or  8c  fbn  argent  > 
mais  que  n’y  ayant  rien  moins  trouve  que 
ce  qu’ils  cherchoient , ils  jetterent  la  caf- 
fette , les  Reliques  8c  la  toile  dans  un  grand 
feu  qui  fe  trouva  allumé  par  haznrd  , 8c 
pour  quelque  autre  fujet , danscelieu-Ià, 
puis  le  retirèrent , croyans  d’avoir  tué  le 
voyageur  ; mais  celui-ci  qui  contrefàifoit 
le  mort,  ayant  obfcrvé  exa&cment  tout  ce 
qu  ilsavoient  fait  > ne  manqua  pas,aufli- 

^JC-S  v*c  e^0,gnez  , de  s’aprocher 
du  feu  ou  ils  avoient  jette  (es  Reliques  , 
pour  en  recueillir  les  cendres  ; mais  qu’il 
fut  fort  étonné  lorfqu’il  vit  les  Reliques, 
la  toile' elles  étoient  envelopées  , 8c  k 
coffre  où  elles  étoient  renfermées,  dans  le 
même  état  quon  les  lui  avoit  prilès  , fans 
être  tant  loit.  peu  endommagées  par  le 
feu  : Tnnc  ille  femivivus  exfurgens  , ut 
'ntl  cineres  exuftortim  colligeret  pi  nnorum^ 
trrvenit  fti per  carbones  illafa*  jacere  reli- 
qmas  , ipfumque  linteum  » quo  mvolme 


■ • 

fur  Virgile  & fur  Homere , ^v.^407 
trant  ita  a Imiratur  integrum  , ut  non  pu - 
taretur  prums  injetlum  ,fei  aquis  abfcon- 
ditum. 

Saint  Grégoire  ajoute  que  ce  Pelerin  , 
nommé  Jean  , reprit  avec  joye  Ton  coffre 
ôc  fcs  Reliques  , ôc  les  apporta  en  Ion 
pais»  m pairiam  fuam  : ôc  comme  faine 
Grégoire  écoit  d’Auvergne,  & qu’il  dit 
qu'il  y avoir  long- temps  qu'il  connoijfoit 
cet  homme- là  » il  y a toutes  les  apparen- 
ces que  ce  pelerin-là  étoit  aufïl  du  mê- 
me pays  que  lui  , ôc  Auvergnat  comme 
lui  : après- quoi  il  n’y  a plus  lieu  de  douter 
que  c’cft  lui  qui  a aporté  & donné  à Mar- 
ne , petit  Vidage  prés  de  Riom  , les  Re- 
liques de  la  fainte  Vierge  , qu’on  y voit 
encore  aujourd’hui,  ôc  qui  y étoient  du 
temps  de  S.  Grégoire  de  Tours-,  comme Gre^.üb. 
il  l'allure  • ' **  8lor' 

Le  meme  Auteur  dit  que  faint  Simpli-s* 
cicn  Evêque  d'Autun  ôc  là  femme, prou- 
vèrent qu’ils  vivoient  en  continence  en- 
femble  en  portant  devant  tout  le  mon- 
de des  charbons  ardents  dans  leurs  habits 
fans  les  brûler  : Ut  0 pendant  tn  nobis  h<t 
famma  extinftas  fiammaf  ejfe  luxuria. 

Saint  Grégoire  ajoute  que  ce  Miracle  con-  Greg. 
vertit  prefquc  tous  les  Payens  d’Autun  , conf.Cap, 
ôc  qu’en  moins  de  fept  ou  huit  jours  il  y r^- 
eut  plus  de  mille  perfonnes  qui  fc  firent 
baptilcr  : Inter  feptem  dics  amphns  quatn  ibid. 
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mille  hommes  , facn  mnovatione  lavacri 
fum  renAti. 

Mais  pour  ne  parler  que  des  Saints  que 
Dieu,  par  une  providence  fpeciafe  & par 
un  miracle  évident  > a garanti  du  milieu 
des  fiâmes  uniquement  à caufe  de  leur 
fàinteté  & pour  faire  éclater  la  toute- 
puilïance , faint  Sidoine  Apollinaire  Eve- 
que  d’Auvergne  , félicite  faint  Mamerc 
Evêque  de  Vienne  de  ce  que  non- feule- 
ment Dieu  avoit  empêché  qu’il  ne  fut 
brûlé  par  le  feu  d’un  grand  incendie  qui 
arriva  à Vienne  de  fôn  temps  & au  mi- 
lieu duquel  il  s’étoit  jetté  pour  en  garan- 
tir Ion  peuple  ; mais  même  que  la  flâme 
refpcéta  fon  corps  & fe  retira  de  lui  au 
Sidon.  lieu  de  le  réduire  en  cendres  : Objettu  cor - 
7.PEp 'ut  Por*s  rectiIftts  eft  > cejfit  flamma  per 

i • revereutiam , eut  defuir  fentire  per  natu- 
ram.  Il  parle  de  ce  prodige  comme  d’une 
chofe  connue  de  tout  le  monde , & qui 
faifoit  bruit  en  tous  lieux  > & certaine- 
ment il  n’y  a aucune  aparence  qu’un  hom- 
me d’une  aufli  grande  cjualité  & d’une 
probité  aufli  connue  qu’etoit  faint  Sidoi- 
ne, eut  voulu  faire  compliment  à un  de 
fcs^plus  illuftres  collègues  fur  une  choie 
qui  auroit  pu  être  démentie  & convaincue 
sulp.sev.de  faux  par  un  million  de  témoins  a&uel- 
vn  Man.  lement  vivans-  Mais  on  ne  doit  faire  au- 
i3/.'10'  cune  difficulté  de  croire  ce  miracle , puif- 

que 
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que  Sulpice  Sévére,  d’une  parc , dit  la  mê- 
me chofe  de  làint  Martin  , & que  d'un 
autre  côté  nous  voyons  arriver  tous  les 
jours  des  miracles  femblables  en  Auver- 
gne par  les  Reliques  d’un  Saint  qui  vi- 
voit  du  temps  de  faint  Sidoine  , & qui 
étoit  un  des  Curez  de  Ion  Diocéfe  ; à {ça* 
voir  faine  Amable  Curé  de  Riom.  Dés 
qu’il  y a quelque  incendie  ou  embralc- 
ment  dans  cette  Ville  ou  ailleurs , on  ne 
manque  point  d’y  tranfporter  fa  chaire  , 
ou  au  défaut  de  fa  chaflè,  de  jetter  dans  le 
feu  du  ruban  qui  a touché  à îcs  Reliques, 
& aufli-tôt  la  flâme  tombe  par  terre , le  feu 
s’éteint  & s’abat , les  poutres  à demi  brû- 
lées ceflènt  de  brûler  ; enfin  un  torrent 
d’eau  verfé  fur  le  feu  ne  fçauroit  l’étein- 
dre aufli  vîte  que  la  prelènce  ou  l’attou- 
chement des  Reliques  de  ce  grand  Saint. 
La  flâme  la  plus  ardente , toute  infenfiblc 
quelle  eft  par  la  nature  , fent  le  pouvoir 
A'  la  vertu  que  le  grand  Amable  a fur  el- 
le : Cefllt  flamma  per  reverentiam  ctti  dé- 
fait fentire  per  riAturum. 

Dieu  eft  le  maître  & l'auteur  de  la  natu- 
re -,  il  lui  eft  auffi  facile  d’empêcher  le  feu  de 
brûler , que  de  lui  continuer  la  vertu  qu’il 
a de  brûler.  Nous  lifons  dans  faint  Gré- 
goire de  Tours  qu’il  y a^oic  un  Hcrmitc 
de  fon  temps  nommé  Ingenutu  , qui  n’a- 
voic  point  d’autre  marmite  ni  d’autrç 
• ‘ S 
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chaudière  qu’un  vafe  de  bois  qu’il  met-» 
toit  non-feulement  fur  les  charbons,  mais 
meme  lur  la  flàme  la  plus  vive  , pour  y 
faire  cuire  fa  foupe, & y faire  bouillir  l'eau 
dont  il  lavoit  fcs  écuelles,  & Ja  lexive  dont 
il  blanchiffoit  fon  linge.  Un  étranger  le 
vint  voir , qui  fut  étonné  de  voir  que  cq 
valè  de  bois  ne  brûloit  pas  , pendant  que 
les  herbes  qu’il  y failoit  cuire  Sc  l’eau  qu’il  ; 
«voit  mis  dedans,  boüiHoient  àgros  boüil- 
Ions  fur  le  feu  , comme  li  la  marmite  avoiç  , ! 
été  de  bronze  ou  de  cuivre  ; mais  le  bon 
Hcrmite  lui  répondit  que  Dieu  qui  ica-' 
voit  qu’il  n’avoit  pas  le  moyen  d’en  avoir 
d’autre  que  celle  qu’il  voyoit  de  bois , em- 
pêchoit  quelle  ne  brûlât  depuis  plufieurs 
années  qu’il  étoit  Hermite.  En  effet , un 
Abbé  de  mérité  digne  de  foi , jura  & 
fit  ferment  à laint  Grégoire  de  Tours,  qu’il 
avoit  vu  fouvent  cette  chaudière  de  bois 
pendue  à la  crcmalierc  lur  le  feu  , dans 
la  cuilînc  de  ce  bon  Hermite, & qu’il  avoit 
mangé  fouvent  avec  lui  des  herbes  qu’il 
•avoit  fait  cuire  dçdans  : sîccenfoquc  foca 
por.it  Caldanam  Hgnear»  fuper  ignemtm- 
pletamaquk  cumoleribui>nrger>{qne  ignem 
>-ita  vehementer  fïïverc  co'égit , ut  putare- 
tur  ar.ea  ejje ...4  M ultis  jam  m haç  ere- 
nto  anr.is  inhabuo  >fed  femper  tr,  hac  Cal • 
dariâ  cibos \ Domina  jubente  > ad  rcHcie q~ 
dur»  fragile  corpufculut»  préparai  t. 

. fi*. 

A 


. Digitized  by  Gc 


fur  Virgile  & fur  H orner  e » &c\  4TI 

Après  cela  peut-on  s’étonner  que  Dieu 
ait  confervé  dans  la  fournailè  8c  au  mi- 
lieu des  fiâmes  , la  perfonne  de  Daniel  & 
celle  de  lès  deux  compagnons , êcqu’il  ait 
empêché  que  le  feu  n’ait  brûlé  8c  tant  foit 
peu  endommagé  même  fes  habits.,  puif- 
qu’en  faveur  d’un  faint  Hermite  , il  a bien 
voulu  empêcher  que  le  bois  même  le  plus 
fec  ne  brûlât  au  milieu  d’un  grand  feu  ? 

Il  eft  aulïï  très-faux  que  tous  les  Con- 
ciles généralement,  8c  tous  les  plu?  figes 
& les  plus  fçavans  hommes  de  l’Eglilc  , 
ayent defapproinfé  les  épreuves  par  le  feu, 
peur  juftiner  l’innocence  des  Accüfez  , ni 
qu’ils  ayent  voulu  faire  entendre , en  les 
delàpprouvant , que  jamais  Dieu  ne  fuf- 
pendoit  8c  n'arrêcoit  l’adtion  du  feu.  Ou- 
tre les  preuves  du  contraire  que  nous  a- 
vons  rapportées  ci  detfus , on  y peut  join- 
dre les  luivantes. 

Le  Concile  de  Tribur  , Maifon  Royale 
fur  le  Rhin  , au  tems  du  Pape  Formofe , 
fous  l’Empereur  Arnoux,  l’an  89/.  non- 
feulement  permet  , np*is  même  ordonne 
ces  fortes  d’épreuves  par  le  feu  , 8c  vent 
que  l’Evêque  ou  fon  délégué  reçoive  à 
justification  , ceux  qui  voudront  .tenir 
dans  leur  main  un  fer  rouge  8c  brûlant , 
fans  que  leur  main  brûle  pour  cela  : Retu 
ptr  igntm  candcuti  ferro  examinettir. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne , qui 

Si 
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ne  font  prefque  autre  chofe qu’un  Recueil 
des  Canons  & Conftitutions  Ecclcfiafti- 
ques  des  Conciles  tenus  du  tems  de  cet 
Empereur  , ordonnent  la  même  choie. 
Le  quatrième  Livre  , fur  tout  , de  lès 
Capitulaires  en  fait  foi. 

Les  anciennes  Loix  des  Lombards  , où 
il  y a de  très-belles  & de  trés-fages  Or- 
donnances , montrent  clairement  que  ces 
peuples  n’avoient  guère  d’autres  moyens 
dans  1*  cas  incertains  , d’éclaircir  la  véri- 
té > que  l’épreuve  du  feu  & dç  l’eau  bouil- 
lante, * 

L’Empereur  Othon  III.  fit  brûler  toute 
vive  par  Arrêt  de  fon  Sénat  & de  foij 
Çonfcil  , l’Impératrice  Marie  fa  femme  * 
fille  du  Roi  d’Ârragon  , fur  le  témoigna- 
ge d’une  femme  de  là  Cour  qui  l'accula 
d’adultere  , ou  tout  au  moins  , d’avoir 
lollicité  plufieurs  fois  Ion  mari  à le  com- 
mettre avec  elle  , comme  la  femme  de 
Putifàr  avoit  follicité  Jolèph,  & qui  pour 
prouver,  qu’elle  diloit  vrai  , tint  long- 
tems  devant. tout  le  monde  une  plaque  de 
fer  tbuté  rouge  & toute  brûlante  fans  en 
être  endommagée  i au  lieu  que  le  feu  où 
l'Impératrice  fut  mife  , réduilît  aulli-tot 
fon  corps  en  cendres;,  & tous  lès  titres 
pompeux  de  Reine  & d’ Impératrice  , en 
fumee  ; comme  difent  Albert  Craptjius 
ôc  Godefroy  de  Viterbe.  , ; 


fur  Virgile  & fur  PP  orner  t , &c.  41  $ 

On  trouve  plufieurs  autres  exemples  de 
ces  épreuves  & jullifications  par  le  feu  8c 
par  l’attouchement  d’un  fer  chaud  > or- 
données par  les  Saints  Decrets  des  Papes, 
des  Evêques  8c  des  Conciles  , dans  l’Au- 
teur que  j’ai  cité  ci-dellus  , je  veux  dire 
dans  les  Notes  de  Frances- Juret  fur  l’E- 
pitre  7 4.  d’Yves  de  Chartres.  On  lcsap- 
pelloit  les  Epreuves  Canoniques,  Purga - 
tio  Canomca  , pour  les  diftinguer  des 
Epreuves  vulgaires , qui  étoient  ordon* 
nées  par  le  caprice  8c  par  la  fantaifie'des 
Juges  particuliers , que  les  Conciles  n’ont 
jamais  voulu  autorifer.  Il  y a plufieurs 
Titres  , comme  j’ai  dit  ci-delfus  , dans 
le  corps  des  Decretales  , de  Purgatione 
Canomca, 8c  de  Purgatione  vulgan  ; Saint 
Bernard  les  approuve. 

Yves  de  Chartres  même  qui  leur  pa- 
roît  fi  oppofé  , ne  nie  pas  qu’on  ne  puille 
s en  lcrvir  légitimement  quand  on  ne  peut 
pas  fçavoir  autrement  la  vérité  que  par 
ces  fortes  de  voyes  : Non  ne  gain  tu  pamen  Vv.# 
qui»  al  divina  aliquando  recurrendum  fit  carn  ’ 
tefrimonia , quanta  precedente  orétnarja  ^p^' 
accnfatione  omnino  défunt  hum  an  a : 

monta . . ’.i  * , * \ 

Saint  Grégoire  de  Tours  le  fort  de  l'e- 
xemple du  Büilfon  ardent  qui  brûloit  (ans 
le  confumer  , pour  expliquer  comment 
'lufieurs  Reliques  des  Saints , & cnrr  au* 
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très  celles  de  faint  Martin  , au  rapport  de 
l'Abbé  Brachion  , témoin  oculaire,  jet- 
tent ordinairement  de  la  lumière  6c  du 
feu  de  toutes  parts  fans  le  confumer  pour 
Crc^  pour  cela  : Lumen  tantum  apparet  nec 
Turon.  qmcquam  adurtt....  Nam  M oyjîtn  rubo , 
rônfefl.  re^e]Hts  ejHe  patribw  adparebat  tn  holo~ 
«p. }?.  caujlo.  Beats  quoque  Martini  prorum- 
pens  è capitis  vertice  , calorum  ardua  pe- 

mtravit Subito globm  igneus  ab  etfdtm 

(relsquiù)cmer gens  ufque  ad  camcram  t em- 
pli vi Jus  ej } conjccnd'jje.  Cét  exemple  cil 
aufli  très- propre  pour  faire  comprendre 
comment  les  trois  jeunes  Hebreux  ne  brû- 
lèrent pas  non  plus  que  leurs  habits  dans 
la  foumaife  de  Babylone.  - 

Si  on  pouvoir  ajouter  quelque  foi  à ce 
que  les  Fables  des  Payens  6c  leurs  Poètes 
nous  racontent  d’un  de  leurs  Héros  6c  de 
leurs  Dieux  que  le  feu  a rcfpcclez  , 6c  à 
qui  le  feu  a obéi  lorfqu’ils  lui  ont  détendu 
de  brûler  , nous  trouverions  en  grande 
abondance  chez  eux  des  exemples  pour 
autorifer  6c  rendre  croyable  dans  leuret- 
prit  , le  miracle  des  trois  Enfans  de  la 
Fourniife  de  Babylone. 

1-w  Senjpque , dans  fa  Tragédie  de  Thye- 

ocn.Tny*  J , i«  r % 

v.674-  Ite , die  que  de  tems  en  tems  la  roret  de 
■ fe<1'  Pelops  parôît  toute  en  feu  que  lesflâ- 
mes  femblcnt  devoir  dévorer  tous  les  ar- 
bres qui  y font , 6c  que  cependant  quand 


far  Virçlle  & fur  Tiomere , &c.  41/ 
le  ftù  â ceifé  de  piroître  , on  ne  voit  rien 
d’endommagé  dans  la  forêt  > & les  feuil- 
les des  arbres  y lont  auffi  vertes  qu  aupa- 
ravant. 

Lucain  dit  la  mê-me  choie  d un  bo;s  Ph^r'£* 
filtré  qui  eft  auprès  de  Marfeille.  l.  }. 

Et  non  aidcntis  fulgcrc  incendia  fîlv*. 

• f-  ' 

Hérodote  adure  que  la  figure  de  bois,  Herod. 
ou  l'Idole  dorée  de  Junon  , commença  à Ub.  «. 
jetter  des  fiâmes  de  toutes  parts  dés  le  mo- 
ment que  Cleomene  le  Lacédémonien  fut 
entré  dans  fon  Temple  jufqu  a ce  qu’il  en 
fut  forti. 

* Seneque  le  Philofophe  allure  que  peu-  senec. 
dant  toute  la  nuit  que  précéda  la  bataille  , 

1 • r»  • 1 - * -f  1 - ^ Qwælt.  i. 

& la  victoire  célébré  que  les  deux  Con-  i.cap.  1. 
fuis  Romains , Pofthumius  & Ménélaiis , 
gagnèrent  fur  les  Sabins  , les  javelots  & 
les  picques  des  Romains  éclairèrent  & jet- 
terait de  la  lumière  comme  fi  ç’avoient 
écédes  flambeaux , fans  pour  cela  fe  confir- 
mer. Cela  eft  confirmé  par  Denis  d’Ha-  Dicnyf. 
licarnaife.  i!^c‘  • 

Le  Continuateur  des  Commentaires  de 
Céfar  , le  célébré  Hirtius , dit  que  la  mê-  b^jrt,Acle 
me  choie  arriva  dans  le  camp  dp  Celar  en  f-ic 
Afrique  * k la  cinquième  légion  ,'Sc  que  ' 
cela  lui  épargna  des  chandelles  & des 
bougies. 

Procopc  dit  que  le  Ciel  favori  fa  du 
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même  prodige  le  fameux  Bclifaire  dans 
la  guerre  qu'il  fie  contre  les  Vandales  , 
pendant  tout  le  tems  qu’il  coucha  au  Bi-* 
noiiac. 

Pline  d it  que  cela  n’eft  pas  auffi  extraor- 
dinaire qu’on  penfe  , & qu’il  la  vu  ar- 
river plus  d’une  fois  fans  crier  , au  miracle. 

Tite-Live  afïure  que  dans  la  maifôn 
d’un  certain  homme  nommé  Atlem  , à 
Frcgelle  en  Italie  , ne  s’étant  point  trouvé 
de  chandelles,  ni  de  lampe , ni  d’huile , ni 
de  cire  , pour  éclairer  les  gens  qu’il  avoit 
convié  à fouper  avec  lui , il  planta  en  for- 
me de  chandelier , au  milieu  de  la  fàlle , 
& ficha  en  terre , fon  hallebarde,  qui  pen- 
dant deux  heures  entières  éclaira  toute  la 
maifôn  , & jetta  un  feu  & une  lumière 
abondante  dans  tout  le  logis  fans  rien  brû- 
ler ni  fans  fe  confumer  elle-même. 

Il  y a un  extrait  d’un  Livre  de  Damaf- 
cius  dans  la  Bibliothèque  de  Photius  , où 
il  fait  une  grande  énumération , & cite  des 
exemples  de  plufieurs  hommes  qui  n’ont 
point  befoin  de  feu  pour  allumer  le  bois 
qui  eft  dans  leur  âtre , ni  de  chandelles 
pour  s-'éclaircr  eux-mêmes  & la  maifôn 
où  ils  font  ; parce  que  la  nature  a mis  tant 
de  feu  dans  leur  tête  , qu’ils 'n’ont  qu’à 
fe  peigner  rudement  & à bien  froter  leur 
tête  , & qu’il  en  fort  aufli-tôt  comme  des 
blüettes  & des  écailles  de  feu , qui  fans 
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les  brûler , brûlent  toute  la  mailon  fi  on 
n'y  prend  garde. 

Jules  l’Obéïflànt  * fulins  obfecjnens  » 
dans  Ion  Livre  des  Prodiges  , dit  que  le 
feu  prit  à la  chemife  & aux  habits  d'un 
homme  de  baffe  condition  , qui  étoit  va- 
let d’un  Bourgeois  d’Anagnia  , * 8c  que 
quoiqu’il  durât  long- temps  8c  qu'il  jettât 
de  grandes  fiâmes,  cependant  il  ne  gâta 
rien  : qu’il  ne  fit  aucun  mal  ni  au  valet , 
ni  à fes  habits , ni  à fa  peau , ni  à fa  che- 
mile. 

Le  meme  Auteur  allure  que  ce  qui  ar- 
riva de  Ion  temps  à ce  valet  étoit  aufli 
arrivé  du  temps  du  Confulat  de  C.  Va- 
ferius  & d'Hcrennius  à un  troupeau  de 
moutons , & que  pendant  tout  un  jour 
& toute  une  nuit , une  grande  flâme  em- 
brafa  leur  corps  8c  leur  laine , fans  les  brû- 
ler ni  les  endommager. 

Les  Fables  des  Grecs  nous  aflîirent  que 
le  petit  Bacchus  étant  dans  Ion  berceau  , 
11e  fit  que  rire  du  feu  qui  fe  mit  à fes  dra- 
peaux & à fes  langes , & qui  brûla  tout 
le  berceau  fins  faire  le  moindre  mal  à là 
peau  ni  fans  le  faire  crier.  Elles  fuppo- 
fent  aufii  que  la  mere  de  ce  petit  vvrogne 
fut  brûlée  toute  vive , 8c  qu’il  n en  fen- 
tit  pas  le  moindre  mal , quoiqu’elle  acou- 
chât  de  lui  dans  les  fiâmes:  ce  fut  un  le- 
cond  Phénix , qui  trouva  la  vie  dans  fe>n 
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bûcher.  Elles  ajoutent  cju’il  porta  ce  me- 
me feu  à la  ville  deThcbes  qui  en  parut 
toute  embrafée  , aufli-bien  que  la  mai- 
fon  & les  habits  de  Penthée  ; mais  ce- 
pendant qu’il  n’y  fit  aucun  mal  ny 
caulà  aucun  dommage;  la  mailon  & les 
habits  de  Penthée,  aulïï-bien  que  les  mai- 
ions  couvertes  de  chaume  de  Thébcs  , 
ayans  relié  dans  le  même  état  quelles  é- 
toient  avant  que  Bacchus  y mit  le  feu. 

Les  mêmes  fables  veulent  nous  perfua- 
der  que  la  mere  d’Efculapc  ayant  été  mi- 
fe  dans  le  bûcher  pour  y être  brûlée  avec 
Ton  fils  qu’elle  tenoit  entre  lès  bras , Mer- 
cure vint  qui  retira  l’enfant  & lailla  gril- 
ler la  mere.  Elles  difent  aufli  que  fa  m«- 
re  l’ayant  expofé  fur  un  grand  chemin 
pour  s'en  défaire  , tout  le  corps  & le  vi- 
fage  de  cet  enfant  jetterent  un  fi  grand 
éclat  de  lumière  , que  tous  les  pafians  ac- 
coururent à ce  prodige  , & fc  battirent  à 
qui  enleveroit  ce  trelor  > la  mere  le  récla- 
ma & l’emporta. 

Le  divin  Homere  dit 
terrement  de  Patrode , 
chille  , dans  le  temps  qu’il  fàifoit  les  hon- 
neurs du  Convoi , Minerve  rendit  Achille 
plus  brillant  que  lesJVftres  , & quelle  ré- 
pandit autour  de  là  tête  une  nuée  d’or  , 
d’où  il  forcoit  des  tourbillons  de  fiâmes 
en  fi  grande  abondance  , & un  fi  grand 


qu’au  jour  de  l’en- 
l’intime  ami  d’A- 


fttr  Virgile  & fur  H orner  e » &c.  419 
feu  , qu’il  montoit  aux  Cicux  , & qu’on  Hor' 
le  voyoic  de  loin  comme  on  voit  fur  la 
, mer  des  Ifles  voifines  toutes  en  feu  la  nuit,  UV*  R* 

lor/qu’il  y a des  Armées  d’ennemis  quife^‘ 
leur  font  la  Guerre  & qui  y mettent  le 
le  feu  par  tout.  At  Achille  s mortes  efl  Jo-, 
vi  dilettus  : Aimerva  veto  circum  ejns. 
capter  ntibem  ejfudit  auream , exqtie  ipfd 
trteen  débat flammam  tendique  lucentemyve- 
Ititi  cjttum  fiemus  ex  terbe  in  aéra  ajftergit 
procul  ab  tnftela  quant  hofles  oppiegnant  : 
ignefqtee  ardent  crebri  : m altum  aietem 
fplendor  emicat , ita  ut  vie  mi  ilium  ttndi- 
> 1**  confpiciant.  Sic  ab  Achillis  capite 

fplendor  ad  athera  pertmgebat . 

Oie  aV  A\i AAÏO?  Kt<fA\î!e  al \di  ÀAtp  ’ ’Uxtt. 

Il  ajoute  que  les  Cochers  qui  condui" 
foient  le  chariot  du  mort,  furent  faifis  de 
frayeur  en  voyant  ce  grand  feu  fortir  de  la 
tête  & du  vilage  d Achille  , fans  qu’il  lui 
fît  le  moindre  ma!,&  fans  qu’il  féchât  mê- 
me 1 eau  des  larmes  que  ce  Héros  verloit 
fur  le  corps  de  fbn  ami;  car  il  pleuroit  com- 
me une  femme  qui  auroit  perdu  fon  fils  ou 
fônmari.  Ateriga  autem  perctejfiftent , ttbi 
vidertmt  indefejfttm  ignem , indfixTn  atZp  , 
fuper  caput  magnanimi  Achillis  : arien - 
tem  enim  tlltem  accenderat  Dca  M.  inerva. 
ù.<tilfiun  ro’  yïiïcut  0»**  y\<tvx.2  xle  A9i in.  tbii, 

Sei  Achivi  alacriter  Patroclttm  è jaett- 
lis  fubtrahentes  collç carient  in  lettis  ; ch  a- 
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ttic.iii. r}  4Htem  circumjlabant  focii  Ingéniés  : cum 
ipfis  vero  velox  fequebatnr  ^Achille s la- 
chrjmM  calidas  fnndens  , Aax.pt> <t  fl* p/** 

X*!ot. 

C’eft  fans  cloute  de  cet  endroit  d’Home* 
re  que  Virgile , Ion  adorateur  & Ton  copi- 
fte , a pris  ce  que  nous  avons  raporté  cy- 
dclîus  d’Afcanius , dont  les  cheveux,  fans 
être  brûlez,  parurent  tout-d’un-coup , ôc 
pendant  un  long  efpace  de  tems , embra- 
lèz  d’un  grand  feu , dont  on  ne  voyoit  pas 
. , , la  lôurcc  ni  la  caufe.  Au  moins  on  ne  peut 
douter  que  c’eft  à l’imitation  du  feu  que 
la  Délié  Minerve  alluma  autour  de  tout  le 
corps  & de  la  perlônne  d’Achille  làns  le 
brûler  , que  Virgile  a dit  la  même  choie 
de  la  jeune  PrincelTe  Lavinie  , fille  du  Roi 
Latinus , lorlqu’ellc  Cacrifioit  avec  fon  pe- 
re  prés  des  Autels , aux  Dieux  de  fon  pays 
ou  à fes  Ancêtres , & qu’Enée  arriva  dans 
fa  Cour. 

'Jlti.  lu,.  Pf*rcrcà  caftis  adolet  dum  altaria  radis 
7.  verf.  Et  juxta  genitorem  adftac  Lavinia  virgo , 

Vila  ( nefas  ) longis  comprendcre  crim'bus  ignem, 

Atque  omnem  ornacuro  flammâ  crepitance  crc- 
mari  , 

Rcgalefque  acccnfa  comas , acccnfa  c oronam 
Infignem  gemmis  ; tum  fumido  lumine  fulvo 
]nvolvi,ac  totis  Vaicanum  fpargcrc  te&is. 

Les  Hiftoriens  Romains  difent  que  le 
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fur  Virgile  & fur  Homère  > &c-  4x1 
même  miracle  arriva  au  Général  Lucius 
Marcius  * qui  fàuva  l’Efpagne  contre  les 
Cartaginois , après  la  mort  des  deux  Sci- 
pions.  Ils  adurent  la  même  chofè  du  Roi 
Servius  Tullius,  & d’un  Berger  nommé 
Saividienus  , lorfqu’il  pailloit  fon  trou- 
peau ; ce  qu’on  prit  pour  un  préfage  & un 
pronoftique  qu’il  feroit  grande  fortune  : 
en  effet , il  devint  comme  David  de  petit 
Berger  un  grand  Roi  , ou  ce  qui  eft  en- 
core plus  , il  devint  Conful  Romain  fous 
Augufte. 

JLc  Poète  Silius  attribue  le  même  pro-  su  j.,*. 
dige  au  Roi  MaflinifTa  de  Numidie  : & Eurip. 
Euripide,dit  qu’il  arriva  la  même  chofcaux  B*cch- 
Bacques , dans  fà  Tragédie  de  ce  nom.  Il7’ 
allure  que  leur  chevelure  fut  long  - temps 
toute  en  feu  fans  fè  brûler. 

Je  réponds  à tous  ces  exemples,ou  qu'ils 
font  faux  , Ôc  une  pure  fiétion  des  Poètes 
& de  quelques  ignorans  fuperftitieux,men- 
teurs  & -vifîonnaires  , ou  que  c’eft  le  dé- 
mon , le  finge  de  Dieu  » comme  l’appelle 
Tcrtullien  ,qui  pour  décrediter  les  mira- 
les  trés-réels  & trés-effeéfcifs , qui  étoient 
arrivez  ou  qui  dévoient  arriver  parmi  les 
Juifs  & les  Chrétiens,  en  faifoient  de  fem* 
blables,  au  moins  en  apparence,  parmi  les 
Payens.  C’eft  ainfi  que  parce  que  plu- 
fieurs  de  nos  Saints , tant  après  leur  mort 
que  pendant  leur  vie , ont  paru  aux  Pa- 
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ycns  avec  un  vilàge  tout  éclatant  de  gloi- 
re , & jcttans  des  rayons  de  lumière  de 
Creg.  toutes  parts,  comme  un  faint  Martin  , 
Vaînf  l°rfyu “ diloit  la  Mclfe , ou  comme  une 
c.j 9.  " faintc  Potamienne , lorfqu’elle  aparut  au 
Eufeb.  Soldat  Bafilide  qui  l’avoit  détendue  con- 
trc  les  outrages  qu'on  vouloit  faire  à fa 
chafteté  dans  la  pcrfecution  de  Sévére  vers 
l’an  i o /.  le  Diable  en  a voulu  faire  autant 
à fes  Martirs  & à fes  adorateurs,  c’eft  ain- 
Sulp.sev.  ^ <luc  parce  que  pluficurs  Saints  de  leur 
vit.  vivant  entroient  eux-mêmes  dans  le  feu, 
^irt‘ c*  comme  faint  Martin  , ou  prefentant  au 
Glor  feu  des  Reliques  de  la  Vierge  & autres 
Mart.i.i"  Saints , comme  fit  Grégoire  de  Tours , & 
éteignoient  par  ce  moyen  les  plus-  grands 
incendies  i le  Démon  xn  a fait  autant , au 
moins  en  apparence  , pour  fes  créatures  : 
c’eft  ainfi  que  parce  qu’au  nom  de  Jesus- 
Christ  plufieurs  Saints  ont  commandé 
au  feu  de  celfer  de  brûler  les  matereaux  où 
il  ctoit  déjà  attaché  & dont  il  le  nourif- 
foit  , le  Démon  a donné  quelquefois  le 
pouvoir  aux  Prêtres  de  fes  Idoles  & à fes 
Magiciens  & Sorciers  de  charmer  le  feu, 
comme  il  arriva  en  Paleftine  à Tiberiade, 
lors  que  le  Comte  Jofeph  Gouverneur  de 
U Province  fous  l’Empereur  Conftantin  , 
Epiph.  y voulut  bâtir,  une  Eglifè  fur  les  ruines  & 
«^rics  mafures  d’un  vieux  Temple  nommé 
Hebion.  Adrianée  que  l’Empereur  Adrien  y avoit 
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fait  conftruire  autrefois.  S.  Epiphane  qui 
connoilï'oit  ce  Comte  , & qui  en  a écrit  la 
vie  , dit  qu’ayant  voulu  bâtir  hors  de  la 
Ville  lèpt  fours  à chaux  , les  Juifs  en  ar- 
rêtèrent le  feu  par  des  enchantemens  ; en- 
fcrte  que  les  ouvriers  voyans  qu’avec  quan- 
tité de  bois  menu  ils  ne  pouvoient  faire  de 
feu,  ils- s’en  plaignirent  au  Comte  , lequel 
fur  le  champ  fit  emplir  d’eau  un  grand 
valè  de  cuivre  en  prefence  d’une  grande 
multitude  de  Juifs  aflemblez  pour  voir  ce 
qu’il  vouloit  faire  j puis  il  fit  avec  le  doigt 
le  ligne  de  la  Croix  fur  le  vafe  , & dit  : 
Au  nom  de  Jésus  le JJ  avarient  que  mes 
peres  & ceux  de  tous  les  ajfifians  ont  cru- 
cifié 3 que  cette  eau  ait  la  vertu  de  rom- 
pre le  charme  que  ceux-ci  ont  fait  > & de 
donner  au  feu  fon  aElivité  naturelle  pour 
la  confirutlion  CT  l’édifice  de  la  Ai aifon 
du  Seigneur.  Il  prit  de  l’eau  dans  fa  main 
& en  jetta  dans  chaque  fournaife  i en 
même  temps  le  charme’  s évanouit  & la 
flâme  commença  à lortir  à gros  bouillons 
devant  tout  le  peuple  , qui  s’écria  qu  il 
n’y  avoit  qu’un  Dieu  qui  afliftoit  les 
Chrétiens. 

Enfin,  le  même  Démon  voyant,  comme 
dit  le  fils  de  Sirach , que  quand  il  plaît  à 
Dieu  de  faire  éclater  fa  puifiance  , il  déli- 
vre miraculeulèment  lès  Saints  des  fiâmes 
les  plus  ardentes , & empêche  que  le  feu 
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le  plus  vif  nuifè  tant  foit  peu  au  corps  de 
(es  vrais  lèrviteurs , comme  il  fit  à Da- 
Bcde.  c.  niel  & à (es  compagnons  : Liberafli 

j!&".  ' corpus  meut»  à perditione à pref 

fur  a fiamma  qua  circumdedit  me  » CK 
in  medio  ignis  non  fum  aftuatus  , a tâché 
de  faire  fouvent  de  femblables  chofcs  en 
faveur  de  lès  créatures , & les  a faites  ef- 
fectivement, s’il  en  faut  croire  quelques 
Hiftoriens  : c’eft  ainfi  que  les  Perles  l af- 
fûtent de  leur  Zoroaftre , ce  grand  Aftro- 
Apui.  logue  & Magicien  , ou  plutôt  cet  inven- 
* Îmii.  teur  de  la  Ma^ie  & de  l’AltroIogic , com- 
Ibii.  mc  dit  Apulee,,  omnis  divini  arcani  an~ 
tiftitem.  On  ne  convient  pas  du  temps 
auquel  il  a vécu.  Apulée  le  fait  contem- 
porain & maître  de  Pytagore  , mais  tous 
les  autres  Auteurs  le  font  beaucoup  plus 
Xant.  anciwî.  Il  vivoit,  félon  Xantus  le  Lydien , 
ipud  lix  cens  ans  avant  l'arrivée  de  Xerxes  & 
deîô»  Armée  navale  en  Grece  ; félon  Plu- 
proxm.  jarqiTtf , Hermippe  Sc  Hermodore  le  Pla- 
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înifide  tonteten , etnq  mtlle  ans  avant  la  ruine 
Herm.  Troye  j félon  Eudoxe  , fix  mille  ans 
PHn.i.j*  avant  Platon  ; enfin  félon  faint  Grégoire 
jo^Eu'de  Tours  & félon  l’Auteur  des  Recogni- 
Tlin.  tions  attribuées  au  Pape  faint  Clement , 
il  fut  le  même  que  Cham  fils  de  Noé , 
Turon.  & lèlon  Juftin  l’Epitomateur  de  Trogus 
^'^‘•Pompeius , il  fut  Roi  de  la  BaClriane  ; 
çiem,  ce  qui  a été  fuivi  par  Arnobe , par  faint 
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Auguftin , & par  Orofè.  Les  Perfes , dis-  Reeogn; 
je , aflurent  que  ce  grand  Zoroaftre  vivoit  ju£ 

6c  Ce  nourrilibit  dans  le  feu  comme  la  fa-  H!ft; 
Jamandre  , & que  c’eft  pour  cela  qu’il  u * 
perfuada  à ces  peuples  d’adorer  le  feu  com- 
me étant  un  Dieu , dans  un  fcns  bien  diffe- 
rent que  l’Ecriture  Sainte  dit  que  nôtre  & ut. 
Dieu  eft  un  feu  dévorant.  4» 

Ce  que  les  Hiftoricns  Perfans  difcnt  de 
Zoroaftre  le  pere  , Platon  , & faint  Clé- 
ment Alexandrin  le  difent  de  Zoroaftre 
fon  fils , furnommé , Er.  Ils  difcnt  qu’a- 
yant palfé  pour  mort , quoiqu’il  ne  le  fut 
pas,  il  fut  porté  au  bûcher,  qui  ne  cellà 
de  brûler  pendant  douze  jours , mais  qu’au 
bout  de  ces  douze  jours  il  fbrtic  du  mi- 
lieu du  feu  plus  vif,  plus  fàin , & plus 
frais  qu’il  n y avoit  été  mis  : Zoroafter  CIeW, 
erdt  Ârmenius , genere  Pamphjlus  cuins  Alex. 
filius  Er , duodecimo  die  pojl  mortèm 
rogo  p 0 fi  tus  revixit.  Qupd  fcrtpftfPta**^.  d. 
in  decitno  Politicorum  hbro.-,  Mr  de  Tif  fai. 
lemont  remarque  fort  judicieufemeïit  que  ^e'™0E}c' 
fàint  Clement  Alexandrin  eft  fujet  à ci - Titre  de 
ter  les  apocriphes . On  peut  aflûrer  la  mê- 
me  choie  de  Platon.  Il  donnoit  beau- 
coup dans  les  fables.  Il  n’en  fut  jamais 
de  plus  grande  que  celle-ci  , & la  fui- 
vante  que  je  vas  raconter  & que  j’ai  pri- 
fè  dans  les  Epîtres  de  Bufbequius. 

Cet  Auteur,  qui  eft  d’ailleurs  fort  agréa- 
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bic  & plein  d'érudition  , dit  qu’un  Moi- 
ne T urc  lui  a voit  aflliré  que  Ton  Super ie ar  » 
Chef  & Abbé  d’un  très-grand  nombre 
Êuibeq.  d’Hermices,  ou Devirs  Mahometans,  com- 
me  lui  ,•  avoit  mene  une  vie  11  penitente 
8c  fi  Sainte  , que  Dieu  , de  fon  vivant  > 
l'avoit  honoré  du  don  des  miracles  ; 8c 
qu'entre  autres  prodiges  arrivez  dans  (a 
perfonne  , on  l’avoit  vu  plufieurs  fois  for- 
tir  fa  in  & làuf,  du  milieu  d’un  grand  feu  , 
d'une  fournaife  ardente  où  fes  ennemis. 
I’avoicnt  jetté  , après  avoir  éventré  un 
mouton  8c  l’avoir  coufil  8c  enfermé  de- 
dans ; le  mouton  dans  le  ventre  duquel  il 
ctoit  lié , ne  manquoit  pas  de  le  griller  8C 
d’être  bien- tôt  réduit  en  cendres  i mais 
à peine  fon  ventre  écoit-il  brûlé,  que  le 
Moine  Turc  en  lortoif  frais  & rajeuni , 
riant  8c  gaillard  , criant , vive  Alaho- 
mett  à la  protc&ion  duquel  il  attribuoit 
le  miracle  de  l'évafion  des  fiâmes. 

Mais  fi  Mahomet  a ce  pouvoir , d’où 
S ïonav.  v’cnc  clUe  ^es  Pr^cres  & Mouftis  Maho- 
Vit.  San.  metans  refuferent  d'entrer  avec  faint  Fran- 
4f.  c.r^?*  Ç°*s  dans  Ie  feu  qu’il  fit  allumer  exprès  eu 
prefencc  du  Soudan  d’Egypte,  pour  déci- 
der laquelle  des  deux  Religions , la  Chré- 
tienne , ou  la  Mahometanne,  étoit  la  vé- 
ritable ? Patjrquoi  le  même  Soudan  ne 
voulut-il  jamais  fouffrir  que  faint  Fran- 
çois entrât  dansle  fcuJ  Pourquoi  rcfufa-c-il 
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de  promettre  à faint  François  qu’il  fe  con- 
vertiroit  à la  Foi  de  Jesus-Christ,  s’il 
voyoit  que  le  feu  11e  brûlât  point  le  corps 
ni  les  habits  de  I'aint  François , pendant 
tel  clpace  de  temps  que  ce  Prince  lui  or- 
donneroit  de  refter  dans  les  fiâmes  ? Pour- 
quoi ce  même  Prince  & tous  les  Mouftis 
ne  voulurent- ils  pas  foufFrir  qu’on  fit  la 
même  épreuve ’iiir  le  Livre  des  Evangiles 
& fur  celui  de  l’Alcoran  , & qu’on  exa- 
minât par  le  feu  lequel  de  ces  deux  Ouvra- 
ges meritoit  le  plus  la  croyance  des  Sages 
& étoit  l’ouvrage  du  faint  Efprit  ? Pour-1 
quoi  s’oppoferent-ils  à cette  parole  de  faint 
Paul , que  faint  François  leur  répéta  fi  fou-  . 
vent , unittfcH’ufque  opus  qualc  fit  ignts 
t>robabit  ? Pourquoi  , dis- je  , toutes  ces 
différences  de  conduite  entre  ce  pauvre  Ffc-* 
ligieux & cetEmpercur  des  Turcs?  fi  non 
parccque  ce  dernier  fentoit  très-bien  cyae 
fon  Mahomet  ni  le  Démon , dont  il  em- 
pruntoit  le  pouvoir , ne  pouvoir  garantir 
perforine  du  feu , quand  Dieu  s’y  oppofoit , 
& qu’au  contraire  les  feux  les  plus  ardents 
ne  pouvoient  tant’  foit  peu  endommager 
un  véritable  fcrvitcur  d’un  Dieu  crucifié, 
quand  ce  Dieu  crucifié  le  protegeoit  : ITli- 
ftoire  de  ce  défi  cft  très-certaine.  Elle  fc 
pafTa  à la  face  de  l’Empereur  même  des 
Turcs , de  toute  fa  Cour  & de  toute  l'Ar- 
mée Chrétienne  des  Croifcz , qui  étoicnC 
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en  très  - grand  nombre  en  Orient  , au 
grand  Caire  ou  à Babylone  d’Egypte  l’an 
îiip.  quelque  tems  après  la  prife  de  la 
îae^.  de  ville  de  Damiette  par  les  François  , lous 
autm*  Jcan  Brienne  Roi  de  Jcrufilem  , du 
Hift.det  vivant  du  Roi  Philippe  Augufte , a été 
Ctoifad.  ^crjte  forc  au  jong  par  fajnt  Bonaventure. 

Quelque  entêté  que  fut  ce  Sultan  de  fon 
Mahometifme  , 8c  quelque  prévenu  qu’il 
fut  contre  les  Chrétiens,  ayant  promis  un 
bezan  d’or  pour  chaque  tête  de  Chrétien 
qu’on  lui  aporteroit , il  rcfpecla  la  fainteté 
de  François  j il  admira  Ion  dclinterrelîè- 
ment , la  pauvreté,  fon  infenfibilité  pour 
tout  ce  que  le  monde  a de  plus  délicieux 
& de  plus  redoutable  pour  les  plailîrs  ôc 
•pour  les  tourmens  ; il  lui  donna  pouvoir 
de  prêcher  & de  faire  tout  ce  ou  il  vou- 
drait dans  fon  Royaume  ; mais  il  l’crnpê- 
cha  d’entrer  dans  le  feu  , parce  qu’il  vit 
bien  qu’un  tel  homme  ne  pouvoir  être 
que  trés-agréable  à Dieu  , & que  Dieu 
exaucerait  lès  voeux  en  toutes  chofcs  8c 
amortirait  la  flâme  en  fa  faveur  ; enfi  i il 
/ vit  bien  que  c’étoit  à un  tel  homme  à dire 
véritablement  ce  que  Virgile  fait  dire  fauf- 
lèment  aux  Hirpius  adorateurs  d’Apollon. 
— - Et  médian  freti  pietatc  per  ignem 
i Cultores  tnuitapremimusveftigia  prunâ 

Dieu  four  récomf enfer  la  vertu  de  net 
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fur  Virgile  & fur  Homere»  &c.  419 
Paît  que  fans  nom  brûler  noue  marchons 

dans  les  fiâmes. 

§.  III. 


LE  feu  qui  defeendoit  fur  les  Holocaa*  . 

ft:s  & cpnfumoit  la  Viétime  furi’Au- 
tel , eft  un  miracle  encore  plus  étonnant 
que  celui  qui  fanva  Panicl  pc  fes  compa- 
gnons du  feu  de  là  fournaifede  Babylope, 
en  ce  que  ce  dernier  miracle  11’arriva 
qu’une  teule  fois  en  Ifraël , au  lieu  que 
.celui  du  feu  qui  devoroit  les  Holocauftes, 
étoit  commun  .&  ordinaire  chez  les  Juifs,  . 
nu  au  moins  qu’il  eft  arrivé  trés-foiivent 
parmi  eux,  Ç’eft  ainfi  que  le  Sacrifice  d’A- 
bel fut  confumé  par  un  feu  celefte  qui 
marqua  à tout  le  monde  que  Dieu  l’avoit 
agréé,  au  lieu  que  l’on  comprit  que  ce- 
lui de  Caïn  ne  plaifoit  pas  à Dieu  , puis- 
qu’il n’avoit  pas  fait  tomber  le  feu  fur  là 
Vi&ime  ; car  .c’eft  le  Commentaire  que 
tous  les  plus  fameux  Rabbins  & les  plus 
fçavans  Peres  de  l’Eglife  , font  fur  cette  . 
parole  de  la  Genefe  : Rejfiexip  Vommus  Ccn.c>4, 
ai  Abel , .&  admunera  cjus.  Ad  Caim  verf.  4, 
vero  & ad  muntra  Mita  r.on  refpexit. C’eft 
ainfi  , au  moins , qu’un  feu  nouveau  & 
inconnu , donton  ne  voyoit  point  la  Sour- 
ce , alluma  le  Sacrifice  que  Moïfe  Si  Aaron 
immolèrent  au  Seigneur , aufft-bien  quç 
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celui  de  Gedeon  > car  il  cft  dit  de  ce  der- 
nier qu’ayant  égorgé  un  chevreau  & l’a- 
yant fait  cuire  , il  ruit  toutes  les  chairs 
iur  une  pierre  , & vcrlà  dellus  tout  le  fuc 
8c  le  jus  que  ces  chairs  à demi  cuites 
a voient  rendu,  8c  qu’aulïi-tôt  il  fortit  dp 
délions  , ou  plutôt  du  milieu  de  la  pierrp 
même  , aulli  - tôt  que  l’Ange  l’eût  irapée 
avec  la  verge  , un  icu  éclatant  qui  confu- 
ma  toute  la  Vuftime  avec  les  pains  azymes 
Judîc.<.  qu’il  y avoit  mêlez  : ylfcenatt  que  ignis 
de  petrd,  & carnes  a^jmofque  fanes  con - 
for» f>  fit.  Et  il  eft  dit  du  Sacrifice  de  Moyle 
8c  d'Aaron  , qu’aprés  qu'ils  furent  entrez 
dans  le  Tabernacle  de  l'Alliance  pour 
prier  Dieu  qu’il  témoignât  par  quelque  li- 
gne extérieur  que  leur  Sacrifice  lui  étoit 
agréable  , & après  qu’ils  eurent  béni  le 
peuple  , aulli-tôt  le  feu  fortit  de  l’endroit 
où  etoit  le  Seigneur  ; c’eft-à-dire , du  mi- 
lieu de  l’Arche  & du  Propitiatoire  , qui 
dévora  l’Holocaufte  8c  toute  la  graillé  des 
Victimes  qui  étoient  dellus  ; ce  que  le 
peuple  ayant  vû , il  en  fut  tranfporté  de 
i^ït.  9-  j°ye  & rendit  grâces  au  Seigneur  : Et 
ecce  egrejj'w  ignis  à Domino  devoravit 
holocatifium  » & adipes  qui  erant  fnper 
ait  are,  .f-'  'V- 

Mais  Te  pfus  fignalé  miracle  qui  loit 
arrivé  eji  ce 'genre  , eft  celui  que  Dieu  fit 
à la  prière  du  Prophète  Elie , fur  le  Mont* 


fur  Virgile  & fur  H omet  e , &e  451 
Carmel  , à la  face  de  toute  la  Cour  , 
de  tous  les  faux  Prophètes  du  Roi  Achab 
& de  tout  le  peuple  d’llraè'1  : car  ce  fut 
pour  lors  que  ce  grand  Prophète  , pour 
faire  voir  à tout  le  monde  que  le  Dieu 
qu’il  prêchoit  & qu’il  fervoit  étoit  le  feul 
véritable  Dieu  qu’il  falloit  adorer , &r  pour 
montrer  que  c’étoit  de  lui  qu’il  avoit  reçu 
la  Miffîon , 8c  qu’il  agréoit  fes  Sacrifices, 
ü fit  immoler  un  bœuf  gras , coupa  les 
chairs  en  plufieurs  pièces , les  mit  lur  un 
Autel  qu’il  fit  conftruire  exprès , autour 
duquel  il  fit  des  rigoles  profondes  & des 
conduits  d’eau  qui  le  déchargcoit  fur  les 
chairs  de  la  Viétimc  ; puis  fit  apporter 
une  grande  quantité  de  bois  verd  , 8c  orr 
donna  qu’ou  remplit , par  trois  fois  diffe- 
rentes , quatre  grandes  cruches  d’eau  , & 
qu’on  la  verfàt  autan t de  fois  fur  l’Autel 
Gc  fur  le  bois , afin  de  le  rendre  encore 
plus  humide  & incapable  de  brûler;  mais 
malgré  tout  cela  * lorfqu’il  eût  fait  fa  priè- 
re à haute  voix  , aulïl-tôt  une  colomne  de 
feu  defeendit  du  haut  du  Ciel  , qui  non- 
feulcment  confuma  8c  épuilà  entièrement 
les  chairs  de  la  Viétime  , mais  même  le 
fitng  , la  graille  , le  bois , la  .poufficre  , 
les  pierres  de  l’Autel , 8c  toute  l’eau  qu’on 
avoit  jette  delfus  ; ce  quuetoupà  fi  fort 
.tous  les  afïïftans,  qu’ils  fe  pr'oftcrnerent 
eu  terre  & adorèrent  Dieu  > en  s’écriant- 
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que  le  Seigneur  éroit  le  lêul  Dieu  véri- 
table : Cecidit  autem  ignis  Domini  & vo~ 
, ravit  holocanfium  & ligna  , & lapides , 
palverem  quoque  & aquam  qi*a  erat  in 
aqna  dttEla  lamjbens  : quod  cttnt  vidijfet 
omnis  populos  y cecidit  tnfactem  fuam  & 
ait , Dominas  ipfe  efi  Detu. 

Le  même  prodige  écoit  arrivé  dans  la 
bafle-cour.de  la  maifon  d’Oman  , ou  plu- 
tôt dans  l’aire  & la  place  qui  étoit  de- 
vant fa  grange  , fur  la  montagne  de  Mo- 
ria  , où  rut  bâti  depuis  le  Temple  de  Sa- 
lomon > car  l’Ecriture  dit  que  David  , 
pour  appaifer  la  colere  de  Dieu  & pour 
obliger  l’Ange  Exterminateur  , qui  tuoic 
tout  le  monde  par  le  fléau  de  la  pefte  , 
de  remettre  lôn  épée  dans  le  fourreau  , 
offrit  un  Holocauftc  à Dieu  par  le  con- 
feil  de  l’Ange  , dans  le  même  lieu  de 
l’aire  d’Ornan  où  il  avoit  vu  qu’il  s’étoit 
arrêté , & qu’il  eût  à peine  fini  fa  pricre 
& lôn  Sacrifice  , qu’aufli-rôt  le  feu  des- 
cendit du  haut  du  Ciel  & dévora  tout  ce 
qui  .étoit  fiir  l’Autel  : Et  adificavit  ibi 
altare  Domino  y obtulitque  holocanjht , 
pacifica  & invocavif  Dominant , & exau - 
divit  cumin  igné  décala  fa  per  altare  ho - 
locaufti. 

Le  Rabbin  Jofèph,  fils  de  Gorion,  dit 
que  la  même  cnofe  arriva , lorlque  Judas 
Machabée  purifia  le  Temple  & le  recon- 
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fur  Virgile  & fur  Homtre  , &c.  433 
fàcra  de  nouveau  > il  prétend  qu’un  feu 
ioudain  qu’on  n’avoit  point  allumé,  pa- 
rut fur  l’Autel  Sc  dévora  tout  ce  qui  étoit 
ddliis  , fans  y biffer  le  moindre  veftige 
des  chofes  qu'on  y avoit  mifes. 

On  peut  rapporter  à ce  fujet  ce  qui  ar- 
riva du  temps  de  Nchemias , lorfqu’oneut 
trouvé  dans  un  puits  lç  feu  Sacré  que  le 
Prophète  Jeremie  y avoit  caché  , en  le  re- 
tirant de  Jerulalem  , Jorfqu’elle  fut  prilc 
par  les  Babyloniens,  Sc  qu'on  emmena  le 
peuple  en  captivité  : ce  feu  Ce  trouva  en- 
tièrement éteint , lorfqu'on  voulut  le  rap- 
porter dans  le  Temple , Sc  on  ne  trouva 
à fa  place  que  de  la  boue  Sc  de  l’eau  la- 
ie & épaille;  mais  Nchemias  fans  s’éton- 
ner , ordonna  qu’on  élevât  un  Autel  au  . 
Seigneur , Sc  qu’on  mit  deffus  cét  Autel 
la  chair  & la  graiffe  des  Vidâmes  qu’on 
avoit  immolées  par  fon  ordre , Sc  enfin 
qu'on  arroulàt  ces  chairs  Sc  le  bois.du  Sa-  *. 
crifiee  avec  cette  eau  où  avoit  couvé  pen-  *• 
dant  prés  d’un  fiecle  entier  le  feu  Sacré  j 
ce  qui  fut  exécuté:  en  fuite  dcqiioi , le  So- 
leil , dans  fon  Midi , ayant  dilupé  le  nua- 
ge dont  il  étoit  couvert  Sc  ayant  dardé  les 
rayons  fur  cét  appareil  du  Sacrificc,il  s’allu* 
roadelui-mêmeun  grand  feu  qui  con fuma 
tout  ce  qui  étoit  fur  l’Autel , Sc  ravit  tout 
le  monde  d’admiration  Sc  de  joye  : IJtquc 
hocfuSlum  eft,&  tempw ajfuitrftio  Sol  rc~ 
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fui  fit  j qui  prius  erat  tu  nubilo  » aceenfut 
ejl  igms  magms , ita  ut  omnes  mirarentur. 

11  paroît  par  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
re , & cela  a été  avant  moi  obfervé  en 
quelque  endrpit  par  Jofephe , que  ce  feu 
qui  confumoit  les  Victimes  fur  l’Autel, 
venoit  par  fois  de  differentes  fources , tan- 
tôt de  dclfous  la  terre  ou  fous  l’Autel, 
tantôt  du  fond  du  Sanctuaire  , du  milieu 
de  l’Archc-d’Alliance&du  Propitiatoire, 
& tantôt  ou  le  plus  fouvent , du  haut  du 
Ciel  : mais  de  quelque  part  qu'il  vint , 
il  étoit  toujours  également  regardé  com- 
me un  prodige  , comme  un  feu  divin  ÇC 
envoyé  de  Dieu  i que  dis-je  ? Il  étoit  re- 
gardé comme  Pieu  même  , ou  comme  le 
Symbole  de  Dieu  , parce  que  la  Théolo- 
gie des  Juifs  donnoit , comme  nous  avons 
dit  ci-dedus , le  nom  de  feu  dévorant  à 
J)ieu  : Audi  quand  çc  feu  paroilfoit  fur 
l’Autel  qu’il  y confumoit  la  Viétime, 
le  peuple  s'écrioit  : Dieu  a dévoré  lui-mê- 
fn e fon  H olocaufte* 

1 fjn  des -caractères  les  plus  admirables 
de.  là  divinité  de  ce  feu , eft  que  quel- 
quefois après  avoir  confumé  dévoré  la 
Victime  qui  étoit  fur  l’Autel , il  alloit  brû- 
ler & devorer  par  un  difeernement  fur- 
prenant,  les  pécheurs  qui  alTiftoient  in- 
dignement au, Sacrifice  , ou  qui  y avoient 
apporté  un  feu  étranger  » & envahi  les 


fur  Virgile  & fur  Homere  > &c.  4}  j 
fondions  du  Sacerdoce  , en  mettant  la 
main  à l’encenfoir  par  une  ufurpation  cri- 
minelle ; comme  il  arriva  à ces  deux  cens 
cinquante  hommes  , dont  parle  l'Ecritu- 
re , qui  voulurent  avec  leurs  mains  pro- 
phanes  offrir  à la  place  d'Aaron  de  l'en- 
cens au  Seigneur  : S ed  & ignis  egrejftu  Num 
il  Domino  itoterfccit  dtteentos  qumquagtn-  |j. 
ta  viros  qui  ojferebant  incenfum.  Coré  , 
Dathan  8c  Abiron  , furent  traitez  de  mê- 
me parle  feu  du  Seigneur  , qui  fortit  def- 
fous  terre  apres  qu’elle  le  fut  entr’ouverte 
8c  les  engloutit  & brûla  tous  vivans  : 
Defcenderuntque  vivi  in  infernum , oper - ibid  n 
tï  humo  : au  lieu  que  le  feu  qui  dévora  Na- 
dab  & Abiu , enfans  d’Aaron  * étoit  def- 
cendu  du  haut  du  Ciel  : Egrejfupjue  ignis  Levfç. . 
à Domino  devoravit  eoi  » & morttu  funt  ia‘  ** 
coram  Domino. 

Mais  nos  Spinofiftcs  & anonymes  An- 
glois  qui  dévroient  craindre  un  pareil  trai- 
tement pour  leur  impiété  , ne  font  que 
rire  de  nôtre  crédulité  & fimplicité,  en 
prétendant  qu’il  n’y  a eu  en  cela  aucun 
miracle  ni  volonté  particulière  de  Dieu} 
rien  qui  ne  foit  arrivé  en  cela  en  confè- 
quence  des  Loix  generales  de  la  nature, 
foit  par  l’adrelfe  de  Moyfe  8c  d’Aaron  , 
qui  voulurent  maintenir  les  droits  de  la 
Sacrificature  8c  infpirer  de  la  frayeur  & 
du  relpcét  pour  leur  dignité.  Ils  dilènt 
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4 ? (y  Nouvelles  Remarques 
îiuiTî  la  même  choie  d’Elie  & des  autres 
Sacrificateurs  Ifraélites , & prétendent  que 
cccoit  un  art  qu'ils  avoient  appris  des 
Paye  ns  de  faire  au  moins  en  apparence 
delcendre  le  feu  du  haut  du  Ciel , ou  d'en 


allumer  un  fut>itemenc  fur  l’Autel  par  des 
rclîorts  fccrcts.  Us  apportent  plufieurs 
exemples  fcmblablcs  arrivez  chez  les  Pa- 
yens  , pour  nous  perfuader  que  la  iour- 
te de  ces  prétendus  prodiges  étoit  la  me- 
me , 6c  que  ces  feux  étoient  attirez  par 
la  vertu  de  certaines  paroles  & prières  : 
r.in.l.iS  £x  fois  diam  fulmina  elics  , dit  Pline  , 
4c  p quibufdar»  precatiombus  > vel  cogi  faims- 


na  , vel  imperran. 

lib.i.toto  ’ , , , -i  • i>  • i , 

cap.  S5.  D abord  ils  nous  citent  1 autorité  de 


¥U'l7»  nôtre  Poète  Virgile,  qui  dit  que  Jupiter 
ne  manquoit  guère  avec  le  feu  de  fon  ton- 
nerre d’allumer  le  bois  des  Sacrifices  qu’on 
lui  offroitdans  les  Traitez  de  paix  & d’al- 
liance que  les  Rois  failoicnt  enfemblc  , 
que  c’étoit  par- là  que  ce  grand  Diçu  té- 
moignoit  autçntiqueipent  qu’il  ratifioiç 
ces  Sacrifices» 


jBn.  l.n;  A.udiat  hjee  genitor  qui  fædcra  fulmine  fancic. 
is  g57'  Tango  aras , mediofquc  ignés , & tmmina  telior. 

Servius,  fur  ces  deux  Vers , dit  nette- 
ment que  chez  les  Anciens  pçrfonnen’al- 
lumoit  le  feu  des  Sacrifices  i mais  que  lorf- 
qu’on  avoit  rnis,  fur  l’Autel  la  Vi&imç 
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fur  Virgile  & fur  H orner  e , &c.  437 
égorgée , tout  le  monde  fe  mettoit  en  priè- 
re à genoux  pour  prier  les  Dieux  d’en- 
voyer du  feu  du  haut  des  Cieux  , pour 
embrafer  le  Sacrifice  5 ce  que  les  Dieux  11c 
manquoient  prclquc  jamais  d’executer  : 
-rfpud  Majores  ara  non  incendebantttr  » 
fei  ignem  divimtm  precibw  eliciebant , 
qui  incendebant  alcaria. 

Pour  confirmer  cette  vifion  de  Servius, 
nos  Spinofiftes  allèguent  la  fable  de  Pro- 
methéc,  qui  par  le  fecours  de  Minerve  dé- 
roba au  Ciel  le  feu  Sacré  qu’il  apporta  en 
terre  s & avec  lui  toute  forte  de  maux. 


Audax  Japcci  genus 
Ignem  fraude  mala  gentibns  întuür. 

Port  ignem  acthereâ  domoj 
Subdudum  , macies  , Sc  nova  febrium 
Terris  incubuit  cobors. 

Nôtre  Virgile  en  parle  aufli  , fnrtnm - vir*, 
que  Promethei.  . wf  4*’ 

Ils  citent  auffi  l’autorité  de  Denis  d’Ha-  D!rnvf<t 
licarnalfc  * qui  de  l’aveu  de  tout  le  monde  Hju- 1. . 
eft  un  Auteur  plein  de  frétions  & de  fa- 
bles j 8c  rapportent  ce  qu’il  dit  d’une  fo- 
rêt entière  où  le  feu  prit  de  lui-même  ,-à 
ce  qu’il  prétend  s fans  qu’aucune  créature 
y mit  la  main  qu’un  loup  , qui  avee  fes 
pattes  amalfa  en  un  monceau  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  bois  menu  , avec  lequel 
il  entretint  8c  nourrit;  le'  fçu  qui  ayoîc 
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commencé  à brûler , & un  Aide  qui  avec 
fes  ailes , comme  avec  deux  foûflets  , fit 
du  vent  pour  aider  à l’allumer  davantage. 

Ils  allèguent  aufïi  ce  que  difoient  au- 
trefois les  habitans  de  la  ville  de  Salente 
en  Sicile,  que  toutes  les  fois  qu’on  facri- 
fioit  8c  qu’on  mettoit  la  Viéiime  égor- 
gée & le  bois  du  Sacrifice  dans  un  cer- 
tain lieu  de  leur  voilinage , le  feu  ne  man- 
quoit  jamais  d’y  prendre  de  lui-même  8c  _ 
de  brûler  tout  ce  qui  étoit  fur  1 Autel# 
Ceux  du  même  pais  qui  habitent  fur  la 
montagne  de  Vulcain  8c  fur  celle  d Eri- 
ce  , dilbient  que  la  même  chofe  arr'ivoit 
chez  eux  : au  rapport  du  même  Denis 
d’Halicarnalfe. 

, Le  même  Auteur  allure  que  torfque 
Tibère  menoit  fes  légions  viétorieufes  en 
Syrie,  & qu’il  palfoit  par  la  Ville  de  Phi- 
lippes  en  Macedoine  , tous  les  Autels  Sa- 
crez brillèrent  tout-d’un-coup  par  l’éclat 
d’un. grand  feu  qui  éblouit  tout  le  monde. 

Paufaniâs  dit  qu’il  avoit  vu  arriver  la 
' même  chofe.-par  art  magique  à Hiero-cé- 
fàrée  -&  i 'Jdypepès  > Villes  de  la  Lydie » 
de  l’appartenance  des  Pcrfes. 

Les  Caldécns  Mages  prétendoient  que 
le  feu  Sacré  qu’ils  confervoient  chez  eux 
avec  tant  de  foin  , étoit  defeendu  des 
A lires. 

La  Magicienne  dont  parle  Virgile  , à 
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fur  Virgile  & fur  Homtre , &c.  43  9 
1 imitation  de  la  Pharmatreucie  de  Theo- 
crite  , fe  vante  de  rallumer  le  feu  fur  les 
Autels,  lorfqu’il  y eft  entièrement  éteint  , 

& dont  il  ne  reftoit  pas  la  moindre  étin- 
celle. tc  Voyez  , voyez,  dit-elle  , comme  “Vîr*. 
un  feu  né  de  lui-même  a allumé  tout-d’un-  “gVerf. 
coup  , le  bois  du  Sacrifice  & tout  ce  qui  “io4- 
étoit  fur  l’Autel.  Voyez  comme  la  flâme  « 0Î* 
pétillé , & que  la  cendre  morte  &c  toute  cc 
froide  a produit  un  grand  embrafement  «* 
par  mes  foins.  «« 

Afpice,  corripuic  tremolis  alraria  flammis 
Spontc  fiiâ  , dum  ferre  moror , cinis  ipfc  : bonum 
fit. 

Pline  dit  que  trés-fouvent  le  cinnamc  Pünl.it 
ou  le  bois  de  canelle  qui  eft  fort  fec  de 
fà  nature  , étoit  allumé  par  les  rayons  Sc  m-1**- 
les  ardeurs  du  Soleil  en  Ethyopie,  où  les 
chaleurs  font  extrêmes  , fans  que  per  ton- 
ne fe  mêlât  d’y  mettre  le  feu;  ce  quin’cft 
pas  impoffible,  & peut  arriver  lans  mi- 
racle  : Soli  relinqut  ac  fponte  conflagrnre. 

L’PIiftoire  que  l’on  raconte  qui  arriva 
au  Roi  Seleucus  dans  la  Ville  de  Pclla 
dans  la  Paleftinc  , au-delà  dti  Jourdain,  Plin.iif. 
dans  la  Décalope  , à deux  ou  trois  lieues clp‘ 18 
du  Lac  de  Genefareth  , fur  les  frontières 
de  la  Pcrée  & de  la  Trachonitide  , eft 
plus  difficile  à croire.  Quelques  Hifto- 
riens  difent  que  lorfque  ce  Roi  de  Syrie  y 
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facrifioit  à Jupiter  , le  feu  prit  de  lui-me- 
me  à l’Autel  ôc  brûla  tout  ce  qui  étoit 
delfus  ; ce  qu’on  prie  pour  un  heureux 
préfage. 

Au  même  endroit  que  je  viens  de  ci- 
ter  de  Pline  le  Naturalise  , il  eft  dit  que 
40. 4:.n*lcs  vents  de  Midi  qui  fouftlent  en  Ethio- 
pie , font  quelquefois  fi  chauds  & li  ar- 
dents , qu’ils  mettent  le  feu  à des  forets 
entières  ik  en  brûlent  tous  les  arbres  : 
jluflros  ibi  tam  ardentes  fl  are , ut  aflati- 
bus  fj'ivas  acccndant  , invenimta  apud 
autores. 

Le  fameux  Général  Paul  Emile  , qui 
conquit  toute  la  Macedoine  fans  coup 
ferir  , en  moins  de  tems  qu’il  n’en  faut 
aux  voyageurs  ordinaires  pour  la  parcou- 
rir , & qui  en  vendit  foixantc- douze  Vil- 
les à prix  d’argent  à ceux  qui  voulurent 
plia  1.4.  les  açneter,  comme  dit  Pline  , étant  dans 
lin°j?io! ceHc  d-’Amphipolis  , y offrit  un  Sacrifice 
u.  aux  Dieux  du  païs  > & à peine  eut- il  fait 
irettrç-le  boi>  6i  la  Viétime  fur  l’Autel , 
que  tout  futfmibrafé  par  un  feu  celcfte  , 
doncon-nè  pût  découvrit  l’origine,  yitte* 
Pluf.  In  futur'  jllud-  quod  tn  slmphipoli  acci - 

y fbi  fltera  faciente  tÆmilio  fui - 

men  aram  percujfit , Sacraque  combujft  : 
'ce  foqt  les  termes  de  Plutarque. 

* Cicéron,  quoique  méchant  Poète,  com- 
pola  un  Poème  épique  fur  tous  les  éyene- 
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fur  Virgile  & fur  H orner e , &c.  441 
meus  mémorables  arrivez  fous  fon  Con* 
fulat.  Parmi  ces  derniers,  il  met  ce  qui 
arriva  à Tcrcntia  (à  femme  , lorfqu’elle 
olîroic  un  Sacrifice  pour  lui  ; c’cft  que  le 
feu  étant  entièrement  éteint , Sc  elle  étant 
fur  le  point  de  faire  les  Libations  fur  la  jn^uib. 
cendre  , il  s’éleva  du  fond  de  cette  cendre  æh.  in 
un  grand  feu  qui  éblouit  Sc  étonna  tout verf  ‘9*’ 
le  monde  : ce  qui  fut  interprété  comme 
un  fignaî  certain  & un  prélagc  infaillible 
qu’il  leroit  Con  fui.  Plutarque  rapporte 
la  choie  un  peu  autrement , & dit  qu’au 
contraire  ce  prétendu  miracle  arriva  pen- 
dant le  Confulat  de  Cicéron  , Sc  dans  le 
tems  qu’il  avoit  découvert  la  conjuration 
de  Catilina  , Sc  qu’il  déiiberoit  en  lui- 
même  s’il  uferoit  d’indulgence  , ou  s’il 
employeroit  coûte  la  féveritedes  Loix  con- 
tre cet  ennemi  public  de  la  patrie  : qu  alors 
fa  femme  Terentia  ayant  été  éfrayée  par 
ce  prodige  , demanda  aux  Vefiales  ce  que 
cela  pronofliquoit , Sc  que  cçllçs-ct  lui  ré- 
pondirent que  c’étoit  un  bon  augure  Sc 
qu  elle  devoit  dire  à fon  mari  tk  fo hâter  ' 
d’executer  ce  qui  rouloit  dans  fon  efprit 
pour  le  bien  de  fa  patrie  par  l.t  punition 
des  coupables.  H<tc  cum  fecain  vprftret  v|’[,â"rci^* 
Conful , inter  domeflica  S acra  hoc  porten-  ceron. 
tant  oflenditur  : Jlb  ara  q aident  Sacro - 
ram , inejaa  ]am  pridem  fopitus  erat  ignis , 
è cinsribus > ac  fonte  niorunt  relie]  ut  i s long. < . 
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& pura  qutdam  flamma  fubito  emicuit. 
Tum  extern  perterrefattts , V ejlales  V tr- 
gines  mox  jujfere  Teremiam  virum  con- 
venue , jubereque  ut  pro  patriâ  non  dubi - 
taret  ea  perficere  qu<e  mente  volutaret  , 
ceu  prafens  De a ingens  lumen  ad  ejtts  glo- 
riam  , falutemque  polliceretur. 

T,°m§.e  Tous  les  anciens  Géographes,  Ptolo- 
fitu.  èrb.  mée,  Pomponius  Mêla,  & fur  tout  Pli— 
î.to.cap.  ne  t parlenc  d’une  petite  Ville  nommée 
PUn.1.4.  P tonies  j dans  l’Afie  Mineure,  dans  la  Pro- 
8o5°lin*'  v^nce  qu’on  appelloit  Teuthrame , qui  fai- 
lli. ij.  Toit  partie  autrefois  de  la  Myfie , où  le  fleu- 
ve Caïque  prend  là  lource.  Elle  avoit  été 
fondée  & bâtie  par  Pion  , qui  lui  avoit 
donné  Ion  nom.  On  y faifoit  tous  les  ans 
le  jour  de  là  mort  un  Sacrifice  lolemnel 
fn  Baro-  en  ^ memo‘re*  Paufanias  allure  que  pref- 
lie.  que  toujours  du  fonds  de  fon  tombeau  , 
'lur  lequel  on  égorgeoit  la  Vi&ime  , il  for- 
toit  une  vapeur  de  feu  qui  la  devoroic , & 
effrayoit  tons  lesafliftans  , du  nombre  daf- 
quels’il  ’lç  met , & prétend  en  avoir  été 
témoin -oculaire. 

Anton.  Antdnitfltf^ibcral , Antoninus  Ltbe- 
iiber.cap.  ralis  , ’jKt que*  du  fond  de  la  Caverne  de 
^ Crete  ; où  Jupiter  naquit , il  fort  un  grand 
feu  aii  jôUT  qu’on  dit  etre  celui  de  fa  naif- 
fance  , & que  le  làng  qui  y refte  encore  des 
couches  de  fa  mere,  boüillonne  & pétil- 
le hors  de  terre. 


fur  Virgile  & fur  H orner  e » &c-  44$ 

Sozomene  parle  d’une  Ville  nommée 
\Apbax  , incdftnue  à Pline  , qu’il  place 
prés  du  Mont-Liban  , & où  il  dit  qu’il 
y avoitun  Temple  magnifique  de  Venus, 
&:  que  là  en  certain  jour  de  l’année , le 
Grand  Prêtre  de  ce  Temple  , avec  une 
certaine  formule  de  Prières , marquée  dans 
fon  Rituel  qu’il  prononçoit  à haute  voix , 
faifoit  defeendre  du  haut  du  Mont- Liban, 
un  grand  feu  en  forme  d’étoille  , qui  s’al- 
loit  précipiter  dans  le  Fleuve  voiiin.  Je 
croirais  que  ce  fèroit  le  Fleuve  nommé 
Aphas  , fi  les  lieux  convcnoient  ; mais 
l’Aphas  eft  un  Fleuve  des  Mololfes  dans 
l’Epire  , comme  dit  Pline , & l’autre  prés 
du  Mont- Liban. 

Ariftote,dans  un  Traité  merveilleux  qu’il 
a intitulé  les  Merveilles  , dit  que  chez 
les  Bifaltes , peuple  de  la  Macédoine  , au 
jour  de  la  Fete  de  Bacchus  , on  jugeoit 
que  l'année  feroit  bonne  & fertile  > quand 
autour  de  fon  Temple  il-  s-elevoit  une 
grande  lueur  ,t  & des  tourbillon  sde  fiâ- 
mes , (ans  que  perfonne  les  eut. allumées  ; 
& qu’au  contraire , quand  ^j'anàéedçyoit 
être  mauvaifè  & fterile. , le»Tr<jnpIe  de 
Bacchus  , aulïi  - bien  que'  là  têtç  de  les 
yvrognes  , Ce  couvrait  de  nuages»  étoic 
dans  les  brouillards. 

Tous  les  Hiftoircs  des  Croiladcs  en 
Orient , & tous  les  voyageurs  de  la  Tcrrç- 
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G car.  Sainte  ; & enfin  tous  les  Rituels  des  Grecs 
Grxcor"  Schifmatiques  , Maronite^  , Arméniens  > 
Morin.  Melchites , Syriens , Cophtes  * Neftoriens 
ror^Ma-^  Jacobites , font  mention  du  feu  nou- 
ron,  veau  & facré  qui  tombe  du  haut  du  Ciel 
fur  le  faint  Sepulchre  de  nôtre  Seigneur, 
la  nuit  du  Samedi  Saint  , dont  on  rallu- 
me tous  les  cierges  & les  lampes  qu’on 
avoit  éteintes  le  jour  du  Vendredi  Saint , 
pour  marquer  la  triftelfe  de  I’Eglilè  fur 
la  mort  de  fon  Epoux  , 8c  pour  renouvel* 
lcr  la  mémoire  de  ces  tenebres  generales 
qui  furent  répandues  en  ce  jour-là  dans 
tout  l’Univers.  Pcrdiceas  l’Ephcfien  , un 
Auteur  anonyme  qui  lui  étoit  contempo- 
rain , 8c  Vvilbrand  d’Oldenbourg  , dont 
les  écrits  nous  ont  étéconfcrvez  par  Leon 
Allatius  dans  Ion  Recueil , attellent  cette 
Hiftoire  comme  véritable  ; Sc  nous  lifons 
dans  les  Gcftes  de  Dieu  par  les  François  , 
ou  l’Hiftoirc  Jerololymitaine  , que  dans 
le  tems  que  Baudoin  étoit  Roi  de  Je- 
• rulilcm  , ce  feu  ayant  paru  plus  tard  qu’à 
l’ordinaire  , *ce  fut  une  aftliétion  8c  une 
délolation  generale  pour  toute  l’Armée 
Chrétienne  , qui  prit  cette  celfation  , ou 
plutôt  ce  retardement  du  miracle , pour  le 
pronoftique  certain  de  quelque  grand 
malheur. 

Enfin  on  ne  voit  autre  chofe  dans  les 
Poètes > 8c  fur  tout  dans  Virgile,  que  fem* 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  4 4 f 
blables  augures  8c  préfngcsde  bons  fuccés 
& biens  futurs  , par  des  feux  cclcftcs  en- 
voyez extraordinairement  par  les  Dieux  , 
fur  les  gens  qui  (es  invoquent  , 8c  qui  les 
prient  de  ratifier  8c  d approuver  par  quel- 
que figne  extérieur  leur  entreprilè. 

Ea  pater  augurium,  arque  anîmis  illabere  noftris. 
r Atque  liste  omine  lirma. 

C eft  ainfi  que  le  bon  homme  Anchifè 
fut  déterminé  à fortir  de  Troye  & à vo- 
guer fur  mer  par  un  feu  foudain  qui  pa- 
rût dans  l'air  r&  par  une  étoille  à longue 
queue  toute  lumineufè  8c  ardente  qui 
tomba  fur  là  maifon  8c  qui  s’alla  cacher 
& difliper  dans  les  bois  du  Mont-Ida , 
dans  le  tems  qu’il  déliberoit  ce  qu’il  avoit 
à faire  , lors  que  la  Ville  fà  patrie  fut  prife 
& faccagée  par  les  Grecs. 

Vix  ca  fatus  erat  fenior  , fubitoque  fragore  Æn.  1.  ^ 
Intonuir  lævum  , & de  ccdo  Iapfa  per  umbras  • 

Scella  faeem  ducens  , multâ  cum  luce  cucurrir.  , „ 
Illam  fumma  fuper  Jabcntem  culmina  tedli 
Cernimus  Idaeâ  daram  fe  condere  filvâ  • ‘ •* 
Signantemque  vias  : tum  longo  limite  fulciis 
Pat  Iucem  & lacé  dreum  Ioca  fulfure  fumanr. 

Hîc  vero  viftus  genitor  fe  tollic  ad  auras, 

Affiturque  Deos  & fan&um  Sydus  adorar. 

Jam , jam  nulla  mora  eft  : fequor  , & quà  duci- 
* tis , adfum. 


i 
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Dii  patrii  fetvatc  domum,  fcrratc  nepotem. 
Vcftrum  hoc  augurium. 

Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  difènt 
plufieurs  Auteurs  d’une  prétendue  fainte 
Veftale,  difciplc  d’Æmilia  Maxima,  qui 
ayant  lailFc  par  fa  faute  éteindre  le  feu  Sa- 
cré, & craignant  d’êcre  fouettée  8c  d’avoir 
la  difeipline  , pria  les  Dieux  de  faire  un 
miracle  en  fa  faveur  pour  empêcher  qu’on 
HQît.Ai-ne  lui  donnât  le  fouet  ou  même  qu’on  ne 
Qux-ft.L  l'enterr*t  toute  vive  : puis  pleine  de  con- 
î.cap.ti.  fiance  dans  fès  Dieux  , elle  étendit  un 
—.y;  grand  linge  fur  Ion  Sacré  foyer , 8c  aufîi- 
tôt  le  feu  qui  étoit  éteint,  le  ralluma  8c 
brûla  plus  vite  que  jamais  toutes  les  Vi- 
ctimes 8c  le  bois  qu  on  y mit. 

Quant  à ce  difcernement  que  l’Ecri- 
ture fèmble  attribuer  au  feu  du  Ciel  pour 
punir  les  coupables  , comme  il  arriva  au 
feu  de  la  fournaife  de  Babylone  , qui  dans 
’ le  même  tems  qu’il  refpeéte  les  trois  Saints 
ifraélites , brûla  & réduifit  en  cendres 
ceux,  qui  Iesj  avoient  jetté  , nos  Spinofi- 
ftes  prétendent  que  c’eft  un  ftile  fublime 
8c  emphatique  , ordinaire  aux  Poètes  8c 
à l’Ecriture  , d’attribuer  à un  miracle  & 
à une  volonté  particulière  des  Dieux  , les 
évenemens  -les  plus  naturels  & les  chofes 
les  plus  triviales  qui  arrivent  en  confè- 
quence  des  Loix  generales  du  mouvement. 

D’une , à fçavoir  , l’Ecriture  Sainte > 


/ 
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dit  que  Dieu  répandit  une  pluye  de  feu 
fur  Sodome  8c  Gomorrhe  , exprès  pour 
brider  ces  Villes  abominables , & pour 
châtier  (es  Habitansde  leurs  monftrueufès 
impudicitez  , i&que  ce  fut  aulli  pour  pu- 
nir Nadab,  Abiu,  Coré,  Dathan,  Abiron, 

& autres  de  leurs  facrileges  Sc  impietez  , 
que  Dieu  ouvrit  la  terre  fous  leurs  pieds, 
les  enfevelit  tous  vivans , 8c  les  brûla  par 
un  feu  extraordinaire } mais  les  Poètes  en 
difent  autant  d’une  infinité  de  fcclerats 
tuez  par  la  foudre  , & prétendent  que 
c’eft  par  une  volonté  particulière  que  Ju- 
piter a lancé  fôn  tonnerre  fur  eux  pour 
les  punir  de  leur  fcelerateflè  , quoique  le 
même  fort  8c  le  même  malheur  d’être  tué 
par  la  foudre  , foit  arrivé  à une  infinité 
de  gens  de  bien  8c  de  pieté  » comme  à 
un  faint  Simeon  Stylite  , qui  fut  tué  par 
le  tonnerre  dans  le  tems  qui il  prioit  Dieu 
fur  fa  colomne  : c’eft:  celui  que  les  Grecs  ‘ 
nomment  1 ArchimaniritCy  qui  étoit  Prê-  Mcnieai 
tre  , dont  ils  font  la  Fête  le  16 . de  Juil  GraK* 
le t.  Cicéron  8c  Seneque  obfcrvent  très- 
bien  que  fi  c étoit  par  une  •volonté  parti-  Scnc_ 
culiere  des  Dieux , que  la  foudre  tombât  Epft. 
fur  certains  lieux  plutôt  que  fur  d'au-^f^ ** 
très , tls  ne  laferoient  pas  tomber  fur  leurs  Dtoruu», 
Temples  & fur  leurs  Autels.  Il  n’y  a 
pas  bien  des  années  qu’un  bon  Curé 
étant  à l’Autel  & y difànt  la  Meflc , y 


\ 
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fut  tué  apres  la  confccration  du  Calice  , 
dans  le  temps  qu'il  fléchilïoit  le  genôüil 
pour  adorer  le  corps  & le  fang  de  Jesus- 
Christ  , félon  cette  parole  de  (aint  Au- 
>>  guftin  : “ On  ne  mange  point  la  chair  de 
Jésus  Christ  qu’auparavant  on  ne  l’aie 
Enarrat.  adorée  : Nemo  autem  illam  carnem  man- 
in  p fui.  ducat,  ni  fi  prius  adoraverit  : Parole  que 
4.  col.  ce  grand  homme  avoit  oui  prêcher  ap- 
io6f.  n.  pomment  à fon  maître  (aint  Ambroi- 

5*  Edit*  /■*  *i 

Bencd.  le , ou  qu  il  avoit  prilc  tout  au  moins  dans 
les  écrits  de  ce  grand  Archevêque  ; car 
elle  (è  trouve  aujourd’hui  en  mêmes  ter- 
mesdansfes  Livres  du  S.  Elprit  : L' efea- 
desplrî"  beau  des  pieds  de  Dieu , dont  parle  le  Pro- 
fanft.  phéte  au  Pfeaunte  98.  dit  il , cejlla  chair 
p' **’  de  'Jefus  : Nous  adorons  cette  chair  avant 
que  de  la  recevoir  dans  les  Sacrer  Mj- 
Jleres  : caro  Chnfli , quant  hodie  quoque 
■ m Ai yfteriis  adoramus.  Ce  ne  fut  pas 
le  feul  mal  ni  le  fcul  fcandale  que  caufa 
ce  tonnerre  de  tuer  le  Curé  dans  (on  Egli- 
fc  8c  à l’Autel , il  tomba  auffi  fur  le  Ca- 
lice & épuifa  tout  le  (àng  de  Jésus- 
Christ  qui  y étoit , avec  fa  flâme  & 
& fon  feu.  L’Eglife  Cathédrale  de  Châ- 
lons  fur  Marne,  en  Champagne,  fous  l’E- 
pifcopat'de  Félix  Viallard  , fut  auffi  ren- 
verfée  & brûlée  par  le  (eu  du  Ciel , pen- 
dant que  le  faint  Evêque  étoit  malade  d’un 
afme , affis  dans  fa  chaifc , & que  fc  pro- 


v.  , 
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fternant  a terre  aux  pieds  d’un  Crucifix  , 
il  prioic  Dieu  d épargner  (on  Egli/e  ôc  de 
détruire  Ion  Palais  Èpifcopal,  qui  eft  un 
des  plus  beaux  du  Royaume  : mais  le  feu 
du  Ciel , lourd  à lés  prières  , ne  toucha 
point  lur  la  mailon  , ôc  fit  des  delordres 
horribles  dans  la  Cathédrale  ; preuve  cer- 
taine  que  ce  n eft  ni  la  main  ni  la  volon* 
te  particulière  de  Dieu  , qui  dirige  ôc  qui 
conduit  la  foudre  ou  elle  tombe  , maiy 
bien  le  hazard  ôc  la  dilpofition  naturel- 
le des  chofes  : Cependant  l’Ecriture  Sainte 
& les  Poètes,  dilent  nos  Spinoliftes,  laif- 
fimt-Jà  les  caufes  naturelles , ne  manquent 
jamais,  quand  un  pauvre  malheureux  eft 
tué  par  le  feu  du  Ciel , de  dire  que  c e(l 
four  fis  pechez*,  quoique  dans  la  vérité 
on  devroit  dire  de  ce  malheur  comme  de 
celui  d’être  aveugle  de  naillànce  : Ce  nef  Joanirÿ 
ni  l'aveugle , ni  fes  pere  & mère  yni  ont  ' . 
péché , neefue  hic peccavit , neque  parentes 
. eius  ; ou  comme  de  ceux  fur  qui  tomba 
la  Tour  de  Siloé  ôc  les  écrala  tous  , de 
qui  Jf.sus -Christ  dit  qu’ils  n’étoient Luc  13.4 
pas  plus  redevables  à la  Juflrice  divine  * ôc 
qu’ils  n’étoient  pas  plus  médians  que  les 
autres  hommes  de  Jerufiilcm  ; putatis  qui* 

& ipfi  debitores  fnennt  prêter  omn&s  ho- 
mmes habitantes  in  Jerufalem  ? 

C eft  donc  pour  donner  du  relief  ôc  du 
fublime  à leur  narration,  que  les  Ecrivains 
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Sacrez  de  l’Hiftoire  de  Daniel  difent  que 
le  feu  de  la  fournaife  de  Babylone , qui 
avoit  épargné  les  trois  Enfans  de  Jerula- 
lcm  , s’élança  contre  ceux  qui  les  y a voient 
jette  ; car  cela  ne  lignifie  autre  chofe  , di- 
fent nos  Spinolîftes , linon  que  ces  gens- 
là  s’approchèrent  trop  prés  de  la  fournai- 
fe, fans  avoir  pris, comme  Daniel  Sc  fes  com- 
pagnons, leurs  précautions  contre  le  feu. 

Tout  de  même,  c’eft  pour  donner  un 
tour  dévotieux  Sc  miraculeux  , plutôt  que 
pour  dire  précifemcnt  la  chofe,  comme 
elle  arriva  dans  la  vérité,  que  l’Ecriture 
dit  que  le  feu  defeendit  du  Ciel  pour  dé- 
vorer deux  Compagnies  d’infanterie  avec 
leurs  deux  Capitaines  ei\  tête,  que  le  Roi 
Ochozias  étant  malade  avoit  envoyez 
pour  fe  làifir  de  la  perlônne  d’Elie  : Si 
* homo  Dei  fum  defeendat  igms  de  caIo  : & 
devoravit  quinquagenarmm > & qtimcjua- 
gmt x qui  erant  cum  to.  Cette  maniéré  de 
Faire  parler  Elie  , de  lui  faire  adrclTèr 
la  parole  au  tonnerre  même  , Sc  de  lui 
commander  de  dévorer  Sc  de  brûler  un  Ca- 
pitaine avec  fa  compagnie,  a quelque  cho- 
fe de  plus  noble  6cde  plus  emphatique,  que 
de  dire  lîmplementquc  dans  le  même  tems 
que  le  Capitaine  vint  à la  montagne  avec  là 
compagnie , il  arriva  qu’il  tonna  Sc  que 
le  feu  du  Ciel  les  écrala  tous.  Cependant , 
pourfuivent  nos  Spinolîftes , ces  deux  ex- 


fur  Virgile  & fur  H orner e » &c.  4 jr>l 
preflïons  ne  lignifient  que  la  même  choie» 

Mr  le  Clerc  en  dit  autant  du  feu  qui 
conluma  Sodome  &Gomorrhe,&  fe  moc- 
que  de  ceux  qui  cherchent  des  Myftercs 
dans  les  termes  dont  l’Ecriture  raconte  cét 
événement,  lorfqu'elle  dit  : Dominus  pluit 
fuper  Sodomam  & Gomorrham  fulphur  Gzi  ij, 
Ô*  ignem  à Domino  de  calo.  Il  prétend 
que  cela  ne  lignifie  autre  cholè  linon  qu’en 
conféquence  des  Loix  de  la  nature  & par 
les  dilpolîtions  de  l’air , il  arriva  qu’une 
pluye  de  feu  tomba  fur  ces  deux  Villes , &c 
en  cotifuma  les  habitans  i mais  que  leurs 
pechez  y contribuèrent  aulli  peu  que  les 
cris  des  grenouilles  & des  crapaux  de  leurs 
marais  j & que  c’cft  une  exprelïïon  toute 
lèmblable  à celle  où  il  elt  dit  que  Dieu 
n’avoit  pas  encore  plû  fur  la  terre  , non 
enim  pluerat  Dominus  Deus  fuper  terram , Gen.i.j. 
ce  qui  ne  lignifie,  au  langage  pompeux  & 
dévotieux  de  l’Ecriture  , linon  qu’il  n’a- 
voit pas  encore  plû  depuis  la  création  du 
monde.  Sur  tout , Mr  le  Clerc  le  raille  des 
anciens  Peres  de  l’Eglilè  comme  de  bon- 
nés  gens , qui  de  ces  paroles , pluit  Domi-  cfer. 
nus  à Domino , infèrent  qu’ily  a deux  per-  ?0:“e* 
Tonnes  en  Dieu  & que  l’une  & l’autre  lont 
le  meme  Dieu  & le  même  Seigneur.  Il 
éclate  de  rire  fur  ce  que  le  bon  homme  faint 
Hilaire , comme  il  parle,  boni  patres  , dit 
que  Moyfe , en  fe  fervanc  fouvent  de  fem- 
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blablcs  termes  dans  fon  Pentateuque  , a 
voulu  inculquer  fortement  dans  nos  cf- 
prits , que  le  Dieu  qui  commande  de  pleu- 
voir , c’eft  Dieu  le  Pere , & que  celui  qui 
pleut  c’eft  Dieu  le  Fils , & que  cependant 
Hilar.lib»  j!s  font  tous  deux  le  même  Dieu  : Al  ojtfes 
Trinfn.  Deum  & Deum  toto  optris  fui  cor  pore  pro - 

ii.  &i.  eji% 

&T.™  n.  Quoiqu’il  en  foit  de  la  foiblcfte  ou  de 
B°nedd  t G^ité  de  cet  argument  , pour  établir 
la  Trinité  j il  eft  certain  ,difent  nos  Spi- 

* Gen-  nofiftes  , que  cette  cxprefllon  , 4 Dieu  fit 
Dcut.15.  pleuvoir  une  pluje  de  feu  fur  Soiome  pour 
13-  ifai.  l' exterminer  à caufe  du  péché  de  fes  ha- 
bitant , dont  fe  l'ert  l'Ecriture , ne  marque 
autre  choie  que  le  cours  de  la  nature , non 
plus  que  celles  qu'elle  employé  en  d'autres 

* Jer*o*  en^r°lcs  > b & non  apparuit , quia  tulit  eum 
Ezech  i6  Vomin'ü.  Il  ne  parut  plus  dans  le  monde , 
ti.  Parce  clue  Dieu  l’enleva. f Adortutts  efi  ju- 
Amos  4.  bente  Domino,\l  mourut  par  ordre  de  Dieu. 

d Occidtt  Dominai  omne  pnmogenitum  , 
Jud.verf. Dieu  fit  mouçir  tous  les  premiers  nez  : 
c Gen  j ^'efl  moi  qui  les  tuerai , dit  le  Seigneur  ; 
*4-  e Ego  occtdam. /C’eft  vous,  Seigneur,  qui 
tuez  les  pécheurs,  fi  occideris  Di  tes  pecca~ 

* Exod.  tores.  Lancez  vôtre  foudre  fur  eux  & fai- 
/*Deut.  tes  briller  vos  éclairs  , vous  les  difïîperez 
g4pc'i'i  tous  fulgura  corufcationem  & diffipa- 
. 19.  pdi.'  bü  eos.  Lancez  vos  javelots  foudroyans , 

H}.  6.  tucz-les  avec  vôtre  hallebarde  de  feu , in 


fur  Firgile  & fur  Homère  > &c.  4n 
fplendore  f,  Iguramis  haftt  tut  \ Dieu  fait 
mourir  les  plus  grands  Rois,  * occidit  Re-h 
gts  fortes . Toutes  ces  expreilions , dilcnt*' u* 
nos  Spinofiftes  , lemblcnt  marquer  une 
volonté  particulière  de  Dieu  , mais  on  au- 
roit  tort  de  les  prendre  dans  un  autre  fens 
que  celles  où  l’Ecriture  dit  que  Dieu  tue 
les  vignes  avec  la  grêle  , » & occidit  /'»*'  Pfal. 
grandme  vine.u  eorum  -,  & celles  où  le  *ÎS* 
Prophète  dit  que  Dieu  tonne  dans  le  Ciel 
exprès  à cauie  des  pécheurs,  Kfuper  ïpfosk  Pfal. 
in  calis  tonabit  > Sc  que  le  bruit  du  ton-77'47* 
nerre  ,c  cft  fa  voix  par  laquelle  il  leur  par- 
le , 1 vox  tout  {rat  ttfi  in  rota.  “ Fox  Domt-lpk  1.7« 
ni  Jn per  agitas  ; vox  Vornint  in  virtute  , m’pc.  18. 
•vox  Domini  m magnificerttia  , vox  Do- i’  4*  s* 
mini  confringentis  cedros.  * Propter  inju-nVCai. 
fiitias  [nas  humiliati  funt.  C’eft  un  lan-,0<'17> 
gage  fublimc  $c  dévotieux  , mais  qui  ne 
lignifie  rien  autre  chofe  • linon  qu’en  con- 
féquencc  des  Loix  générales  que  Dieu  a 
établies  dans  la  nature  en  créant  le  mon- 
de , il  a tonné  , il  a grêlé  , la  foudre  eft 
tombée  , tels  & tels  hommes  , les  Rois , 
comme  les  petits , ont  été  tuez  , fins  au- 
cune intervention  d’une  volonté  particu- 
lière pratique  Dieu  : Cadunt  ligna  & la- 
pides , & monuntur  mort  ale  s , dit  laint 
Auguftin, 

Le  langage  des  Poètes  cft  tout- à fait 
conforme , continuent  nos  Spinqliftes , à 
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celui  de  l’Ecriture.  Ils  ne  manquent  ja- 
mais lorfque  le  feu  du  Ciel  cft  tombé  fur 
■'  quelqu’un  & l’a  tué,  dedire  que  c cft  Dieu 
qui  l'a  tué  four  fes  peche\.  Le  mort  a beau 
avoir  vécu  comme  un  Saint , les  Poètes 
trouvent  toujours  quelque  crime  en  lui  , 
qui  a obligé  Jupiter  de  le  tuer  avec  fon 
tonnerre.  Jamais  il  n’y  eut  un  plus  grand 
homme  de  bien  chez  les  Payeus,  jamais  de 
meilleur  Roi  que  le  fameux  Salmonée  Roi 
d'Elide  dans  1 Achaïe  , fils  d’Eole , non  le 
Dieu  des  vents,  mais  le  Roi  des  Eliens  , 
Hom.lib. comme  lui.  Homère  dit  que  c’étoit  un 
u.odytî.hornme  irréprochable  dans  lès  moeurs  , 
*clf't}î'(r<iA,aa<»»oÿ  ifni/Mts  ; il  ajoute  que  c’étoit  le 
ibîd.  meilleur  pere  du  monde  , car  parlant  de  là 
ytif.nvfille  Tyro,  il  lui  donne  la  qualité  de  fille 
d’un  bon  pere  > iuieaLr^hen-  Il  n’avoit  qu  un 
lèul  défaut , fi  toutefois  on  peut  nommer 
défaut  dans  un  jeune  Roi  , d’avoir  un 
peu  plus  de  feu  & de  vivacité  que  les 
vieillards  & les  graves  Magiftrats  : c’cft 
que  quand  il  alloit  en  carrofie  dans  les  rués 
de  fa  Ville  Capitale  , & fur  tout  fur  le 
pont  d’airain  qu’il  avoit  fait  bâtir , il  pouf- 
foit  fes  chevaux  à bride  abattue  & fai- 
foit  un  bruit  épouventable  avec  les  roues 
ferrées  de  fon  carrofie  , & avec  fes  qua- 
tre chevaux  ferrez  d’airain  & un  attirail 
de  ferraille  qu’il  traînoit  toujours  avec  lui; 
enfortc  qu’on  croyoit  que  c'étoit  le  ton-  ’ 
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fur  Virgile  & fur  Homere,  &c.  4/ f 
ncrre  qm  grondoit  , d’autant  plus  que 
comme  cetoit  ordinairement  la  nuit  qu’il 
fortoit  & qu’il  fai foit  porter  par  fes  valets 
autour  de  lui  quantité  de  flambeaux  allu- 
mez pour  l’éclairer,  outre  les  lampes  & 
les  miroirs  ardents  qu'il  portoit  lui-même 
au-dedans  de  fon  carroflé , avec  Iefquels 
il  le  plailoit  à mettre  le  feu  dans  des  vaif- 
leaux  vu  ides  & inutiles , parce  qu’il  étoit 
grand  Mathématicien  j fa  marche  avoit 
tout- à-fait  l’air  d’un  Jupiter  , tonnant  & 
foudroyant  , T-ws  , comme 

l'appelle  Homere.  Un  jour  donc  qu’il 
fâiloit  ce  badinage  & qu’il  jettoit  dans 
ces  vailfcaux  quelques  bouts  de  flambeaux 
allumez  pour  les  brûler,  le  tonnerre  tom- 
ba fur  lui  & le  tua.  Il  n'en  fallut  pas  da-»  - 
vantageaux  Poètes  pour  dire  que  Jupiter 
jaloux  de  ce  qu’il  contrefaifoit  fi  bien  le 
tonnerre  & entreprenoit  fur  fes  droits  , 
l’avoit  tué , non  par  un  tonnerre  faux  Sç 
fimulé  , ni  avec  des  torches  fumantes  8ç 
avec  un  feu  terreftre  , mais  avec  une  flé*- 
che  de  feu  celefte  , & une  foudre  vérita- 
ble & brûlante  , & qu’il  l’avoit.précipité 
dans  les  enfers  dans  un  tourbillon  de  fiâ- 
mes épouvcntablcs. 

Vidi  & crudcles  damera  $aImonea  paenas , Æn  j.  & 

Dum  flammas  jovis , & fonitus  imitatur  Olympî, 
Quattuor  hic  inveftus  equis,  & lampada  quaflan* 
Per.Graiüm  populos , mediarque  per  EJicjis  urbenj 
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Jbac  ouans,  Divümque  fibi  pofcebat  honorem 
Démens , qui  nimbos  6c  non  imicabilc  fulmen 
Afc'rc  & cornipedum  curfu  fimularac  equorum. 
At  parer  omniporei  s denfa  inter  nubila  telura 
Ccntoifit  ( non  illc  faces , nec  fumea  tædis 
Lumina  ) prarcipiccmquc  immani  turbine  adégir. 


< Efculape  fut  non-leulemcnt  l’inventeur 
de  la  Médecine  , mais  même  le  plus  habile 
Médecin  qui  fut  jamais.  Les  guérifons 
miraculeules  cju’il  fit  ^pendant  le  (iége  de 
T royc  > d’une  infinité  de  malades  & de 
blellez  , l’ont  fait  mettre  entre  les  Dieux  ? 
ylin.l.i9  comme  dit  pline  : Adedicwa  Dns  pri- 
îinPj.y.°  m,im  inventons  fuos  affignavit  , & ca- 
bc  p.  5 ?t.  lo  dicavit  tÆ fculapn  opéra  cl  ara 

Uu-r.ôc  x Yrojants  temporibus , qui  b us  fuma  certior. 
Et  il  ne  fèrt  de  rien  de  dire  que  Pline  Ce 
trompe  de  le  faire  vivre  au  temps  de  la 
guerre  de  Troye,  puifque  laint  Clément 
-’d’Alexandrie  prouve  par  Apollonius  le 
f.pljï»!  Khodien  qu’il  vivoit  du  temps  des  Ar- 
gonautes , & qu’il  s’embarqua  avec  Ja- 
~iort  environ  toixante  ans  avant  la  guerre 
de  T roye  , & qu’il-  met  fon  apotheole  avec 
celle  d’Hercule , cinquante-trois  ans  avant 
rembràlcment  de  cette  Ville  j car  il  fuf- 
fit  qu’Homere  parle  avantageufement  de 
Machaon  fon  fils  , & lui  attribue  toutes 
les  guérifons  miraculeufes  qui  furent  fai— 
iiiud.iib.  ces  au  fiege  de  Troye , par  1 art  de  la  Mc-r 
v«f.  deçinc  & delà  Chirurgie  cju’il  avoit  ap* 
l9i%  pv'v$ 


Ckm. 
Alex. 
Strom.  1 


fur  Virgile  & fur  H orner  e,  &c.  4/7 
pris  d’Efculape  fon  pcre.  Il  nomme  ce 
dernier , un  Médecin  incomparable  , & 
fans  reproche • 

— AV*A«riV  v'tût  ct/uû/HMOS  ‘ifTriftS. 

Efculape  fuc  fi  habile  en  Médecine  » 
que  Diodore  de  Sicile  dit  que  les  Grecs 
croyoicnt  de  fon  temps  que  Pluton , le 
Dieu  des  Enfers  , avoic  intenté  un  procez 
criminel  contre  lui  > & l’avoic  fait  aflï- 
gner  par-devant  Jupiter,  pour  le  plaindre 
conjointement , avec  Caron  , que  depuis 
qu’il  profelïbit  la  Médecine  , perfonne  ne 
mouroit , & que  leurs  revenus  étoientfort 
diminuez  ou  plutôt  anéantis  : Fabulan-  Dj0<JiSs- 
tur  Graci  Plutonem  attionem  apud  Jovem  cul- l-  4* 
tnfiituijfe  in  vÆfculapium  de  imminutd 
regni  infernt  potentiâ  , quoi  medicatione 
tÆfculapii  decrefceret  mortuorum  ttume - 
rus.  On  dit  meme  que  par  la  force  & 
l’efficace  de  fes  remedes , il  fit  revenir  de 
l’autre  monde  le  fils  de  T yndarc  qui  étoit 
mort  depuis  quelques  jours  , 8c  Hyppo-,  • 
iite  fils  de  Thefée.  Tyndaridem  revoca-' 
vie  ad  vitam , dit  Pline.  tÆfculapius  quid pi;m.joc# 
fteit  aliud  divinis  honorions  dignum  , 
fi  quoi fanavit  Hyppolitum , dit  La<5lan-cap. ',l0'* 
ce , après  faint  Cypricn  8c  Minutius  Fe-  Çm.  de 
lix»  Virgile  afiûre  le  dernier  , comme  „it.n.  7* 
nous  le  verrons  plus  bas.  Son  excellence  Mnut.ia 
dans  la  Médecine  a fait  croire  que  non  - \ irg;j. 
Seulement  il  meritoic  d’être  mis  au  rangÆa-l,t*  ' 
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des  Dieux  après  l'a  mort  , & d’avoir  des 
TtmpJes  en  une  infinité  d’endroits  pour 
y être  adoré  comme  tel  ; mais  même 
qu’il  étoit  fils  du  Dieu  Apollon  ou  de 
Mercure  > qui  lont  les  deux  Dieux  des 
cic.  1.  j.fcienccs  ; car,  comme  dit  Cicéron  , les 
^enatur.  Auteurs  varient  fur  ce  fujet  : tÆfcula- 
' piorum  primus  jlpolltnis  , fecunius  fe- 
eundi  Mcrcurii  fi  liste  j Mais  la  vérité  eft 
qu’il  n’étoit  fils  ni  frere  de  l’un  ni  de  l’au- 
tre , & qu’il  étoit  né  de  bons  bourgeois 
de  la  ville  d’Epidaure  en  Achaïe  , où  il 
avoit  un  beau  Temple  & une  ftatue  d’or, 
dont  la  grande  barbe  &r  le  manteau  étoienc 
d’or  maffif  , que  Denis  le  Tyran  vola, 
p.iufàn.  Paulânias  allure  le  premier  & Cicéron 
ocPi',,,racontç  k feconc^'  Il  n’a  pâlie  pour  fils 
iwt.Deor’.d’Apollon  que  parce  que  ce  Dieu  l’aimoit 
plus  que  tous  lés  antres  hommes,  & qu’on 
croit  que.ee  fut  lui  qui  lui  apprit  tous  les 
ieçrets  de  la  Mede'cme  & la  connoiflance 
de  toutes  les  herbes,  Il  y a apparence  que 
c’cft  d’Efculape  dont  Virgile  a voulu  par- 
ler , fous  le  nom  de  Japix  , qui  eft  un 
terme  tiré, du  Grec  , )W0*<  , qui  fignific 
guérir ; parce  qu’il  guérilloic  tout  le  mon- 
de , & qu’il  pan  la  li  bien  la  playe  mor- 
telle d’Enée  , qu’aufli-tôt  qu’il  l’eût  tou- 
ché , la  douleur  le  quitta  & !ç  mal  cefia. 

eâ  vulnus  lytr.phâ  longævus  Japix 
Ignorons , fubitocjuc  omnis  de  corpoie  fugit 


fur  Firgile  & fur  Hoittere  » &c.  4/9 
ÇKirppe  dolor  ; omnis  ftetit  imo  vulnerc  fanguisj 
Jamque  fccuta  manum  nullo  cogente  (àgitta 
Excidit , arque  novae  icdiere  in  priftina  vires. 

Si  c’eft  d'Efculape  qu’à  voulu  parler 
Virgile  fous  le  nom  inventé  de  Japix *. 
faute  d’avoir  pu  faire  entrer  dans  les  Vers 
le  mot  8’  tÆfculapms  , il  faut  qu’il  eût 
été  non-foulement  le  plus  fçavant  des  Mé- 
decins ; mais  un  des  plus  honnêtes  hom- 
mes & des  plus  pieux  qui  ait  jamais  etc, 
puifque  Virgile  nous  allure  qu'il  ne  s’ap- 
pliqua à l'étudedela  Medecine& ne  quit- 
ta celle  de  la  Mufique  , où  il  excelloic , 

3 u afin  de  pouvoir  lcrvir  fon  pere  pen- 
ant  fa  maladie  , 8c  de  le  pouvoir  gué- 
rir lorfqu’il  foroit  abandonné  de  tout  le 
monde.  Apollon  , dit-il , qui  aimoit  Ja-  ce 
pix  pallionnément  , lui  avoit  appris  tout  ce 
ce  qu’il  fçavoic  dans  la  Mufique  & dans  ce 
l’art  de  jouer  du  violon  8c  du  luth.  Ilcf 
avoit  même  voulu  lui  faire  prclcut  de  l’un  ce 
8c  de  l’autre  j mais  Japix  qui  vit  fon  pere  ec^ 
defefperé  8c  abandonné  de  tous  les  Mc-  ci11» 
dccins  , 8c  mis  fur  le  fcüil  de  la  porte  ce 
comme  mort,  pria  Apollon  de  prendre  ce 
fon  violon  8c  de  lui  ôter  toute  là  foience«c 
dans  la  Mufique  , 8c  à la  place  de  cette  ce 
fcience  , de  lui  donner  celle  de  la  Mede-  ce 
cine  , pour  pouvoir  guérir  fon  pauvre  pe-  «c 
re  ; ce  que  ce  Dieu  lui  accorda.  cC 

Jamque  aderat  Phaebo  ante  alios  dileftus  japix  , ' ' 
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]a(nJcs , acii  quondam  cuf  captus  amorc 
Ipfe  (eus  artes , lua  muncra  Ixtus  Apollo 
AugUiium  , citharamquc  dabat , ccJcrcfquc  fa» 
gittas. 

Hic  ut  depofiti  profcrrcc  fata  parentis 
Spire  poceflates  herbarum , ufumque  medendi 
Maluit , & mutas  agir^re  inglorius  artes. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet  , ceç 
honnjêce  homme  , ou  ce  prétendu  Dieu 
Efculape  , tut  tué  d’un  coup  dp  foudre, 
11  n’y  eut  rien  dans  cet  événement  que 
d’ordinaire  ôc  qui  ne  foit  arrivé  à mille 
autres  gens  comme  lui  i car  toute  forte  de 
foudre  lont  fortuits,  hxc  omma fortuit 
Plïn.t.i.  dit  Pline  ; mais  les  Poètes  qui  rapportent 
ii4,’1|,4  t°ut  volonté?  particulières  de  Dieu, 
P’  'cherchant  ailleurs  que  dans  les  çaufes  fé- 
condés , des  raifons  imaginaires  de  là 
mort  , en  onç  rapporté  telles  qu’il  leur  a 
plu  , félon  leur  caprice  : les  uns  prévenus 
d’eftimé  pour  fes  vertus  {k  pour  les  grand? 
talens  ’,  prenans  lp  coup  de  foudre  en 
bonne  part , ont  dit  que  les  Dieux  l’a- 
voient  enlevé  de  ce  monde  dans  un  char 
ou  un  globe  de  feu  , pour  le  mettre  par- 
mi les  Dieux,  & l’avoient  traité  comme 
ils  firent  depuis  Romulus  le1  fondateur 
de  Rome  , lequel  fut  enlevé  au  Ciel  dans- 
un  tourbillon  de  fiâmes  parmi  les  foudres 
& le?  éclairs , dans  le  icms  qu’il  ctoic  alîis 
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fur  Virgile  & fur  H orner e,  &c.  461 
fur  Ton  trône  , & qu’il  rendoit  juftice  à 
/on  peuple  à la  tête  de  Tes  Sénateurs  & 
de  /on  Confeil.  Proculus  le  plus  honnête 
homme  qui  fut  parmi  eux  , jura  avec  des 
/èrmens  les  plus  grands  , qu’il  l’avoit  ren- 
contré en  failànt  voyage  dans  un  chemin, 
public  > tout  éclatant  de  gloire  ôc  tout 
rayonnant  des  lumières  de  la  Divinité , 

& qu  il  lui  avoit  donné  ordre  d’annoncer 
cette  nouvelle  aux  Romains  , que  leur 
Roi  étoit  parmi  les  Dieux  5 & qu'il  au- 
roit  loin  d’eux  du  haut  du  Ciel  : ô Pro - Plurar  ;u 
cule  , ita  Dits  vifum  nos  e cxlo  demijjos  ™ 
rurfus  in  cxlum  revert i , proinde  bono  ani-  fin. 
tno  fis  , ac  Romanis  nuncia ...  Ego  vobis 
Xdiurinus  facilis  , ac  propitius  ero  Deus  : 
ce  lônt  les  termes  que  Plutarque  met  à ia 
bouche  de  Romulus  dans  fa  vie  , & que 
Tertullien  & faintjCyprien  ont  oppolé  , Tert  i o 
l’un  à Marcion  & l’autre  aux  Payens.  In-  advert 
àignnm  denicjue  , dit  Tertullien  , ut  Ro- 
rutilas  cjuidem  afcenfùs  fui  in  cJtltim  ha-  Cypt- 
buerit  Proculum  aflirmxtorem  } Chrijhu  ' 
*vero  defeenfûs  de  cxlo  fut  non  invenerit  “Jin* Iÿ* 
annantiatorem. 

C’eft  par  ces  deux  exemples  d’Efcu/apc 
& de  Romulus  enlevez  , à ce  que  pré- 
tendent les  Payens  , dans  le  Ciel  par  un 
coup  de  foudre  & dans  un  tourbillon  de 
feu  , que  nos  Spinofiftes  expliquent  le  ra-  ■. 
vilPement  d’Elie  au  Ciel  dans  un  char  de 

V J 


Digitized 


4 6*  Nouvelles  Remarques 
feu.  Ils  poulîent  leur  impiété  à dire  que 
la  fuperftition  8c  la  crédulité  des  Juifs  8c 
leur  prévention  en  faveur  d’Elie  leur  Pro- 
phète, étant  pour  le  moins  aulïi  grande 
que  celle  des  Romains  en  faveur  de  leur 
fondateur  Romulus , il  n’étoit  pas  éton- 
nant qu’ils  aycnt  fait  faire  la  même  fin  à 
J'un  8c  à l’autre  , 8c  que  comme  les  Ro- 
mains ne  trouvons  plus  le  corps  de  Ro- 
mulus après  que  le  tonnerre  fut  palîé , en 
avoient  conclu,que  les  Dieux  l’avoient  en- 
levé en  corps  & en  ame  au  Ciel , par  une 
faulTe  prévention  d’amour  pour  lui,  quoi- 
que dans  la  vérité  ce  fut  la  violence  de 
1 orage  , des  vents  & du  tonnerre  , qui 
l’emporta  bien  loin  , & qui  l’enlevelit  , 
comme  cela  arrive  quelquefois , fous  un 
monceau  de  terre  & de  pouffiere  , com- 
me le  dit  formellement  Plutarque  > aufïï 
les  Juifs  ne  voyans  plus  paraître  Elic  fur 
le  Carmel  , depuis  qu’un  grand  tourbil- 
lon de  feu  , qu’il  leur  a plû  d’appcl/er  , 
un  char  4e  fett  & des  chevaux  de  feu , 
l’avoit  enlevé  & tranfporté  bien  loin  8c 
cnlèveli  lous  terre  & dans  la  mer  , s’é- 
toient  imaginez  qu’il  étoit  encore  vivant 
dans  un  fejour  de  paix  8c  de  lumière. 

Mais  par  un  autre  tour  d’imagination 
non  moins  ridicule,  d’autres  Auteurs  & 
Poètes  Paycns  prenans  en  mauvaife  part 
& comme  une  punition  manifclle  de  quel- 
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■fur  Virgile  & fur  Honiere  > &c.  463 
que  grand  crime  , le  coup  de  foudre  dçmt 
Efculape  fut  tué»,  on  dit  que  Jupiter  l’a- 
voit  ainfi  traité  pour  le  punir  de  fon  ava- 
rice ; parce  qu’il  vendoit  trop  cher  les 
drogues  , fers  poudres  , lès  onguents  &: 
fes  remedes,  & qu'il  fc  fa  ifoit  payer  ex- 
C|(Ii veinent  les  vilites  qu’il  rendoit  aux 
malades  ; lailTant  mourir  les  pauvres  , 
parce  qu’ils  ne  lui  donnoient  rien  , 8c  ne 
guériffant  que  les  richards  qui  le  payoient 
gralFemcnt  & d’avance  : c’eft  la  rai  fon 
que  le  Poète  Pindare  apporte  , pour  la-  Pind. 
quelle  Jupiter  fit  tomber  le  tonnerre  fur  - *’ 

lui.  Voici  la  traduction  des  Vers  de 
Poète  faite  par  Langius  dans  Athenago- 
re , qu’il  a mis  en  Latin, 

Scd  quæftu  eciam  Sapicncia  obftringiorr  : 

Movit  namque  ilium  mercede  fpIcndiJâ, 

Corufcans  aurum  iu  minibus. 

Ergo  & manu  Saturnius  jacicns  utrâque 
Spiritum  è pe&ore  exêuiit  illico  , 

Fulmenque  corufcum  intulit  necem. 

Tertullien  apporte  la  même  railon  de  Ternit', 
ce  foudroyement  d 'Efculape  par  Jupiter 
Ion  grand-pere  , en  fuppolànt  qu’il  étoit 
fils  d’Apollon.  Il  dit  que  ce  fut  pour  le 
punir  de  fon  avarice  que  (on  ayeul  le  tua  , 
avaritia  mento  , <juâ  medicinam  nocenter 
exercebat , fulmine  vindicatifs.  D’autres 
difent  que  ce  fut  par  jaloufie  que  Jupiter 
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le  tua  d’un  coup  de  fa  foudre  , & pour 
le  punir  de  ce  qu’il  relluicitoit  meme  les 
. morts  & les  failoic  revenir  des  Enfers , & 
partant  qu'il  entreprenoit  fur  fon  auto-* 
rité  , n’y  ayant  que  Jupiter  feul  qui  ait 
pouvoir  de  faire  revenir  les  gens  de  l’autre 
monde  , comme  dit  nôtre  Virgile.  # 

Æn.l.  6. Pauci  quos  æquus  amavit 

Jupiter , aut  ardens  evexit  ad  asthera  virtus. 

*”•1»  7*  Fulmine  Phæbigenam  ftygiasdctrufitad  undas. 

Sur  quoi  Tertullien  prend  occafion  de 
fe  railler  des  Dieux  des  Payens  ; car  d’un 
côté  , dit- il , puis  qu'ElcuIape  étoit  ava- 
re , vous  ne  deviez  pas  placer  l’avarice  au 
Ciel,&  mettre  au  rang  des  Dieux  un  hom- 
me coupable  d’un  vice  qui  eft  la  racine  de 
tous  les  maux  ; & d’un  autre  côté  , vous 
ne  deviez  pas  y mettre  Jupiter,  puifque 
c’eft  un  Icclerac  qui  a tué  fon  petit-fils, 
& qu’il  eft  parricide  de  lès  propres  enfans, 
& que  c’eft  par  une  balle  jaJoufie  de  ce 
qu’il  excelloit  dans  fon  art  & rclTùfcitoft 
même  les  morts  , qu’il  fut  porté  à le  tuer. 
»>0  le  méchant  Dieu  , dit-il , qui  eft  cn- 
»>  vieux  d’un  bon  Médecin  , & qui  eft  l’af- 
»falfin  de  fon  petit-fils  : il  faudrait  lui  ôter 
3>la  foudre  des  mains  , car  il  en  fait  un 
Jp'Jl’  »»  méchant  ulàgc  : Malus  fuppiter , fi  ful- 
cap.14,  men  illius  eft , impius  in  nepotem  > invi - 
dus  in  arttficem.  D’autres  difent  que  ce 


fur  Virgile  & fur  H omere  , &ç.  4<jjr 
fut  par  pure  complailance  pour  (on  frere 
Plucon  , cjue  Jupiter  lança  la  foudre  fur 
la  tête^  d’Elculape  ; parce  que  , comme 
nous  lavons  obtervé  ci-dellus  , Pluton 
s etoit  plaint  à fui  que  per/onne  ne  mou- 
roit  & ne  venoit  dans  ion  Royaume  des 
Enfers  depuis  qu’il  y avoit  des  Médecins 
fur  terre  , & qu’Efcuiapc  avoit  inventé 
cet  art  divin  qui  les  rend  immortels" '& 
les  fait  vivre  fi  long-temps  : Jovem  fui - piod.si. 
rmnis  ttta  tÆfculapium  necajfe  , eo 
mechcatione  tÆfculapit  decrcfceret  mor-*  IS°’ 
tuorum  numeras  , dit  Diodore  de  Sicile. 

En  quoi  certes  il  faut  avoüer  que  Pluton 
connoilïoit  bien  mal  lès  intérêts  ; car  au 
contraire , quantité  de  bons  Auteurs  & 
de  gens  graves  & judicieux , croyent  que 
c eft  pour  tuêr  le  monde  & pour  augmen- , 
ter  le  nombre  des  morts , que  la  Mcdeci* 
ne  p été  inventée  , & que  tout  autant 
qu’il  y a de  Médecins  , ce  font  autant 
d’allallïns. 

Hoc  præftat  Medicus  quod  facit  Oplomachus. 

C etoit  à peu  prés  le  fentiment  du  Mirryr.  ' 
Saint  Roi  Gonthram  , dont  Mr.  liaillet 
nous  a donné  la  vie  , & dont  la  fainteté  deibeu. 
eft  autorifée  par  les  Martyrologes  de  l’E-  5^"^ 
glife  ; car  la  Reine  la  femme  fe  voyant 
mourante  par  le  grand  nombre  de  mau- 
vais remedes  , brûvages  & médecines  , 
que  fes  Médecins  lui  donnèrent  mal  à 

v; 
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}>ropos'  & à contre  tems  , pria  le  Roi  de 
es  faire  tous  périr  aulTi-toc  qu’elle  au- 
roit  rendu  lame  , en  lui  procédant  qu’elle 
ne  pouvoit  lui  lailTcr  en  mouraTitun  meil- 
leur confeil  pour  procurer  le  bien  & la 
iànté  de  tous  lès  fujets , que  de  leur  ôter 
les  Médecins  qui  les  tuoient-  Ce  iàint 
Roi  qui  fiiivit  d’abord  cet  avis  , comme 
inipiré  de  Dieu  , & fit  couper  le  cou  à 
deux  ^ledecins  de  la  Cour  , auroit 
fait  pendre  tous  les  autres  de  ion  Royau- 
me , fi  iàint  Grégoire  de  Tours  & quel- 
ques autres  Evêques  qui  étoient  bons  & 
icrupuleux  & qui  gouvernoient  ce  grand 
Prince  , ne  renflent  dégagé  du  ferment 
qu’il  avoit  fait  de  purger  la  Cour  & fon 
Royaume  de  tels  empoiiemneurs , & ne 
lui  eulTènt  perfuadé  qu’il  feroit  un  gros 
Greg.  péché  de  tuer  tant  d innocens  : Nam 
<^lios  me^tcos  qui  ei  Jtudium  aibtbueranty 
glaiio  feriri  jujfit  i quoi  non  fine  peccato 
faiïum  fuijfe  multorum  cenfet  prudent  ia  : 
ce  font  les  propres  paroles,  de  iàint  Gre-j 
Baîll.  vie  g°ife  de  Tours.  Mr  Baillet  condamne 
de  saint  cette  aétion  & rélolution  de  ce  faint  Roi 
jSJdaij.  comme  un  grand  crime  î cependant  com- 
me il  la  fit  étant  âgé  de  JJ.  ans  , l’an 
y 8 o.  treize  ans  feulement  avant  fa  mort, 
dans  le  temps  qu’il  étoit  véritablement 
- touché  de  Dieu  , & qu’il  faifoit  péniten- 
ce de  fes  pcchez  paifez  , il  faut  qu’il  n’ait  • 
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Î>as  crû  que  ce  fut  un  crime  de  tuer  tous 
es  Médecins  , & qu'il  ait  au  contraire 
compté  cette  aétion  parmi  les  meilleures 
de  la  vie. 

Quoiqu’il  en  loit  du  jugement  que  les 
Cafuiftes  Chrétiens  portèrent  de  cette 
aébion  & dellein  du  Roi  Gonthram  » 
on  ne  peut  douter  que  tous  les  Payens 
ont  loiié  Jupiter  d’avoir  écrafé  de  la  four 
dre  l’inventeur  de  la  Médecine , qui  cft 
le  nom  que  Tertullien  donne  à Elculape  T:rc. 
en  l’appcllant , mçdicmarum  dcmonjlm-  APc!-  c. 
tor.  Tous  l’ont  crû  coupable  de  quelque  dèa.roa. 
grand  crime  , puifque4fe  plus  grand  desmilic'  * 
Dieux  le  diftinguoit  & le  choifit  entre 
des  millions  d’autres  hommes  pour  le 
tuer  de  fa  foudre  } cette  mort  fit  con- 
noître  la  grandeur  de  fa  faute  , dit  Pline:  Plin.l.is 
sluxit  demde  famam  etiam  crimme , tel  tu  c‘ tm 
fulmine  tÆfculapius  , dit  Pline.  En  effet, 
c’eft  par  la  foudre  que  les  Payens  croyent 
que  Dieu  punit  les  impietez  & les  Sa- 
crilèges , les  parjures  & les  grands  for- 
faits des  mortels. 

Scclpateromnipotcns  adigac  me  fulmine  ad  um-  .*n.  1.4. 
bras 

Pallcntes  umbras  Erebi , no&emque  profundarr.» 

Ante  pudoi  quatn  te  violcm , aut  tua  jura  re- 
folvam. 

C’eft  par  de  tels  préjugez,  difcïit  nos 
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Spinofiftes,  que  les  Juifs  & les  Ecrivain* 
du  Livre  de  IajGenelè , ont  crû  que  par- 
ceque  les  peuples  de  Sodome  & de  Go- 
morrhe  étoient  entachez  de  vilains  vices 
& coupables  d’un  crime  abominable,  ce 
fut  pour  cela  que  le  feu  du  Ciel  tomba 
fur  eux  , & que  le  Lac  Afphaltitc  , qui 
eft  chez  eux  , devint  tout  brûlant  & plein 
de  loulphre  » & que  rien  ne  croît  dans  la 
campagne  du  voilinage  : que  les  fruits  qui 
y viennent  n’ont  que  l’apparence  extérieu- 
re de  fruit  ; mais  qu’ils  s'évanouirent  & 
le  réduiiènt  en  cendre  , lorfqu’on  les  tou- 
Tofeph.  che  , comme  difïht  Jofephe , Tertullien , 
judaïc.*!.  S°lin , Tacite  , & faint  Hegefippe  : Ha- 
5.  cap.  [tenus  Sodoma  & nul  la  Gomorrha,  & ci- 
cfvif.Dei  nis  ******  » & propinquitas  maris  jnxta 
l.u.c.s.  cum  folo  mortem  bibit  ; impietas  ignium 
càpi  48 °î’  meruit  imbres.*.'  Olet  aâhuc  incendia  ter- 
Tac.  1.8.  y*  ; £(  rt  qua  illic  arborum  poma  conan- 
Paiiio.  tMr  s oculis  tenus  , caterum  contacta  et - 
^idem  nertfcunt'  Cependant , dit  Mr  le  Clerc  , 
Apoiog.  il  y a toutes  les  apparences  que  ce  feu  du 

Vcier'ic  tom^a  ^ut  k Pals  Gomorrhe , & 
Comm.  de  Sodome , & que  toute  cette  région  cfl: 
înGen.  brûlée  par  le  foulphrc  & le  bitume , fans' 
aucune  intervention  d’une  volonté  par- 
ticulière de  Dieu  & en  conféquence  de* 
Loix  Générales  ; & que  c’eft  la  fituation 
du  pais  & la  difpofition  de  Ton  terrain  & 

• de  ks  Lacs,  quirend  toute  la  région fte- 
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file  , fulphurée  & brûlante  , comme  eft 
le  Mont-Ethna  , le  Mont  - Véfuve  , une 
partie  de  la  Sicile  , & une  infinité  d’au- 
tres lieux  dont  parlent  les  Géographes  » 

(ans  qu’on  ait  dit  pour  cela  deux  que 
Dieu  avoit  eu  deflèin  de  les  punir  de  leurs 
pechez  en  brillant  tout  leur  païs  : tmpietas 
ignium  mer  hit  imbres.  Combien  y a-t’il  • 
de  peuples  qui  font  encore  plus  fujets  au 
crime  abominable  de  Pœderaftie  que  ces 
Villes  i slnciUaaut  vernaelF praflo  puer 3 ”orat*  , 

. . r J ~ 1 Satyt.  it 

tmpetns  tn  quem  continuo  pat  : Cepcn-  in  fine, 
dant  nul  d’eux  n’a  été  brûlé  par  une  pluye 
de  feu.  N ’étoit-ce  pas  le  vice  des  anciens 
Grecs  , je  dis  même  de  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  réputation  parmi  eux  de  (àgef- 
fe  & de  probité , comme  un  Socrate  & 
un  Platon  ? Adrien  fit  bâtir  un  Temple 
en  l’honneur  de  fon  infâme  Antinoüs'.lâint 
Paul  ne  reproche- 1- il  pas  ce  monftre  d’im- 
pudicité aux  Philofophes  payens  ? A4 af 
cttli  in  mafchlos  turpitudinem  opérantes  ? Mr’iai 
Nul  d’eux  n’a  été  froudroyé  ni  brûlé  Par^*/& 
le  feu  du  Ciel.  Il  n’y  a que  1 Ecriture  par  ca&u.  in 
dévotion , & les  Poètes  par  entoufiafmc , 
qui  attribuent  tous  les  malheurs  de  cet-  anin«d. 
te  vie  & tous  les  évenemens  fâcheux,  quoi- in  Eufeb' 
que  très- naturels , aux  pechez  de  ceux  à 
qui  ils  arrivent  ; propter  intejnitatem  cor-  pf}glJ, 
ripnifii  hominem .....  Pro  pcccato  fno  mo-vcucz. 
fie  fur . Ainfi  parlent  nos  Spinofiftes  des14' té* 
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divins  Livres  de  l’Ecriture  Sainte,  du  Li- 
vre de  Dieu. 

Tout  de  même  , ils  prétendent  nous 
faire  accroire  que  le  Lac  Afphaltite , &c 
tout  le  pais  d’alentour,  ne  devinrent  brû- 
lans  par  le  feu  du  Ciel , qu’en  la  manie* 
Tit.Llv.re  <îue  k ^ac  Thrafimenc,où  fut  don- 
îib.i.Dc-  née  la  célébré  bataille  d’Annibal  contre 
PluwMn  ^es  Romains  & contre  le  Conful  Flami- 
viûFa.  nius  , parut  tout  en  feu  pendant  l’elpace 
PHna.*’.  de  plulieurs  heures  , après  que  le  tonner- 
«p.  84.  re  fut  tombé  fur  lui , & que  la  terre  eût 
tremblée: ce  que  Tite-Live,  Plutarque  , 
& Pline , grands  faifeurs  de  miracles , qui 
ont  décrit  ce  fameux  combat , n’ont  pas 
manqué  de  prendre  pour  un  effet  de  la 
colere  des  Dieux  contre  Rome  , & une 
marque  certaine  que  les  Citoyens  feroient 
vaincus  & accablez  de  maux  par  les  Car- 
taginois,  félon  le  louhaic  & la  prédicliori 
de  leur  Reine  Didon  chez  Virgile. 

£n.l,4,Tùm*vos , ô Tyrii  ftirpem,  & genus  orane  fu- 
turum 

0 

Excrcctc  odiis , cinerique  hæc  mutité  noftro 
Munera  : nullus  amor  populis , nec  fædera  funto. 
Exoriarc  aliquis  noftris  ex  oilibus  ultor 
Qui  face  Dardanios , ferroque  fequarc  colonos 
Nmic,  olim,  quocùmqae  dabunt  fe  tempore  vireS 
Littora  lictoribus  contraria , flu&ibus  undas  , 
Ioiprccar,  arma  a unis;  pugnent  ipû  que  uppotcçi 
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<■  Pline  parle  du  lÿac  Afphaltice  de  la  Ju- 
lée , & quoiqu’il  le  plaigne  autre  parc  que 
la  Nation  Judaïque  eft  diftinguée  de  tou- 
tes les  autres  par  le  mépris  quelle  fait  des 
Dieux, gens  contumeliâ  nurriinum  tnfigms,  Plin  l-n 
cependant  il  ne  dit  pas  que  l’air  conta- 
gieux  & le  poilôn  que  ce  Lac  répand  fur 
tout  le  païs , & que  le  foulphre  & le  bi-  c.n.p.ig* 
tume  qu’il  vomit làns celle , loyent  un  ef-  J*4*""' 
fèt  de  la  colere  des  Dieux  , pour  le  van- 
ger  des.  outrages  qu’ils  reçoivent  conti- 
nuellement des  gens  du  païs. 

La  terre  qui  s’entre-ouvrit  & qui  en- 
gloutit dans  les  fiâmes  Coré  , Dathan , & 

Abiron , le  fit  par  le  même  hazard  & ac- 
cident qui  engloutit  le  fameux  Devin  Am- 
phiaras  à ce  que  prétendent  nos  Com- 
mentateurs Spinoliltes.  Un  tonnerre  épou- 
ventable  fit  que  la  terre  s’encre-ouvric  & 
exhala  une  vapeur  de  feu  qui  dévora  ce 
pauvre  Devin  dans  la  ville  de  Thébes  , 
environ  cent  ans  avant  la  guerre  de  T roye , 
comme  dit  Pline;  una  atate  ante  lliacum  Plin.i.tfl 
bellum.  Cela  arriva  aulîi  naturellement  isu/s* 
que  la  vapeur  de  feu  qui  enlèvelit  Pline 
même  dans  les  fiâmes  & les  cendres  du  ‘ 

Mont  Ethna , dont  la  curiofité  l’a  voit  fait 
approcher  de  trop  prés , comme  le  raconte  , 

Pline  fécond  , fon  neveu , dans  la  Lettre, 
qu’il  écrivit  fur  ce  fu  jet  à l’Hiftorien  Ta-  ^ ^ 
cite,  qui  lui  en  ayoit  demandé  des  Me  Epia.*** 

* Tauu 
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moires  pour  les  inférer  dans  lès  Annales  » 
& qu’on  a mife  à la  tête  des  ouvrages  du 
Natutalifte.  Mais  les  Poètes  qui  cherchent 
toujours  des  raifons  furnaturelles,  de  tou- 
tes chofes , & qui  référent  toujours  aux 
volontez  particulières  de  Dieu , les  éve- 
nemens  les  plus  communs , aufli  bien  que 
les  Ecrivains  Juifs , n’ont  pas  manqué  , 
ceux  ci , à dire  que  ce  fut  pour  crime  de 
facrilege  & d’ufurpation  des  fondions  fa- 
cerdotales , que  Coré , Dathan  & j^biron  » 
furent  engloutis  tous  vivans  en  Enfer >&  les 
Poètes  ont  dit  de  même  qu'Amphiaras^fut 
tué  par  Jupiter  d’un  coup  de  foudre,  & en* 
lèveli  dans  le  feu, pour  avoir  entrepris  avec 
les  Thebains,  après  que  les  Dieux  eurent 
Polynicc,  la  guerre  concre  témoighé  par  les 
Oracles  qu’ils  ne  i'approu  voient  pas.  Ho- 
race en  apporte  une  autre  raifon. 

Hotit.  . Iftu  fulmineo  concidit  Augurii 
pdTu?'  Arg'vi  domus. 

Celfc  l’Epicurien , dans  fa  Satyre  coii- 
^ 4 tre  les  Chrétiens , intitulé  , Difcours  vc - 
c®ntr.  rltable , met  ce  Devin  d’Argos  tué  à The- 
bes  , parmi  les  Saints  ou  les  Dieux  des 
*#*.  Puyens , & dit  qu’il  Ce  faifoit  de  grands 
miracles  à fon  tombeau  ; ce  qu’Origene 
réfute  trés-dodement  dans  le  Livre  qu’il 
compofk  vers  l’an  149.  fous  ce  Titre- 
ci  , sipologia  qua  Celfi  tn  nos  tollit  irrt- 
- flottent.  Saint  Clément  d’Alexandrie  & 


fur  Virgile  & fur  Homtre , &c.  4 7 $ 
Tertullien  * font  mention  des  prétendus  cl.  a’ct. 
Oracles  d’Amphiaras  dans  Oropc , Ville 
de  Beotie  prés  de  Thcbcs,  que  l’on  allou  Cent.  • 
conlulter  de  toutes  parts.  aninu.  • 

Homere  l’appelle  le  Sauveur  du  peu  caP- 
pie  j Aetd ’rtm  A'/u.<^icLfa.or-  OdjJf.  Lib.  IJ. 
verf  14  Une  ligne  plus  t>as[, il  l’appel- 
le , le  favori  & le  bicn-aimé  de  Jupuef  ' 

& d'ÿjpollon. 

Le  Poète  Æfchyle  en  parle  comme  du 
plus  làge  homme  qui  ait  jamais  été  , & 
dont  la  vertu  n’avoit  rien  de  faux  ni  de 
feint . 

Neque  enim  videri  vîr  fed  cfle  bonus  ftuder. 

Ado  profundè  fulco  virtutctïi  colens. 

Ex  quo  præclara  confilia  gctrainarit. 

Plutarque  allégué  ces  Vers  d’Ælchylej  pjut.  ;a 
en  comparant  la  làueiîè  d’Ariftide  à celle  vitjArir. 

I A r n , . _ . ftld. 

de  notre  Devin  Amphiaras.  Tout  cela 
fait  voir  que  ce  n’eft  que  par  caprice  qu'011 
interprète  en  bonne  ou  mauvaife  part  les 
feux  venus  du  Ciel  6c  de  la  terre , fous 
lefquels  il  arrive  tous  les  jours  que  les 
plus  honnêtes  gens  , aufli-bien  que  les 
plus  grands  feelerats  , font  engloutis  , Sc 
qu’il  y a peu  de  fondement  à faire  fur  ce 
que  les  Poètes  , ou  les  gens  écrivans  poé- 
tiquement 6c  fuperftitieulêment  , ajou- 
tent que  c’eft  par  punition  6c  par  une  vo- 
lonté particulière  du  Dieu  vangeur  des 
crimes , qu’ils  ont  été  tuez  par  le  tonner- 
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rc.  ou  engloutis  par  la  terre  qui  s’eft  ou- 
verte fous  leurs  pieds. 

Le  feu  qui  fortit  du  tombeau  de  David 
ôc  de  Salomon  , loffque  Herode  Afcalo- 
nite  voulut  en  voler  les  trefors,  n’eft  qu’un 


& pour  les  voleurs  *,  puifqu'une  infinité 
d'Huguenots  ouvrirent  , profanèrent  & 
volèrent  les  tombeaux*4ion-feulement  de 
nos  Rois  & Princes  du  Sang  , à Cleri  & 
à Vendôme  , mais  même  ceux  des  Saints 
& des  plus  illuftres  Martirs  , en  une  in- 
finité d’Eglifes , dans  les  deux  fiécles  paf- 
fez  , fans  qu’on  ait  oui  dire  qu’il  foie  forti 
la  moindre  flâme  de  ces  fepulchres  , ni 
des  Chaflès  & -Reliques  des  Saints  > pour 
Hîftor.  brûler  ces  Heretiques  , ni  qu’ils  ayent  eu 
ïï  ann*.  un  l~eul  P°ü  de  leur  barbe  grillé  par  le  feu. 
Voyez  Mr  de  Thou  en  l’an  1/72. 

Tout  le  monde  convient  que  c'eft  une 
ThcbTi  ^i°n  du  Poète  Stace , que  la  flâme  ait 
‘ ' " 'fauté  au  vifage  & aux  yeux  d’Eteocle  , 
lorlqu’il  offrait  un  Sacrifice  aux  Dieux, 
pour  les  prier  de  favorifer  le  duel  qu’il 
méditoit  contre  (on  frere  Polynice , & de 
lui  faire  gagner  la  vidtoire  contre  lui  en  le 
tuant , comme  Caïn  tua  Abel.  Le  Che- 
valier Bayard  fit  la  même  chofe  avant  que 
de  fè  battre  auffienduêl,  contre  un hom- 

y — * 


figne  très- équivoque  & très -incertain  , 
Jof.  Bel.  quoi  qu'en  dife  Jofephe  , de  l’horreur  que 
1° n.1  7*Dieu  a pour  les  violateurs  des  tombeaux 


fur  Virgile  & fur  Horrurt  > &c.^  7/ 
me  qui  avoit  médit  de  lui.  Il  fit  dire  une 
MeÜè,  fans  comparaifôn  , comme  Eteo- 
cle-  avoit  offert  le  Sacrifice  à Tes  faux 
Dieux. 

La  vie  de  faint  Auftregifile , ou  faint 
Outrille,  Archevêque  de  Bourges,  en  ji'i. 
fait  mention  d’une  fcmblable  avanturc* 
Un  nommé  Bethclin  convaincu  d’avoir 
détourné  les  Finances  du  Roi  Gonthram, 
voulut  en  rejetter  la  faute  fur  Àuftregi- 
file.  Il  foûtint  fon  accufation  devant  ld 
Prince  , qui  voulut  aufii  entendre  l’Ac- 
eufé  dans  fesdéfènlès  : Comme  tous  deux 
difputoient  long-tems  en  fa  prefènee  fans 
convenir  de  rien  , il  les  remit  au  juge- 
ment de  Dieu  , & pour  cet  effet , leur  or- 
donna de  fe  battre  en  champ  clos  en  fa 
prcfence.  Auftregifile  accepta  le  parti , fè 
recommanda  à Dieu  , fit  dire  des  Méfies 
félon  la  dévotion  de  ce  tcms-là , & pria 
tous  les  Saints  du  Paradis  de  l'aider  à 
tuer  fon  ennemi  ; fès  prières  furent 
exaucées  , fans  qu’il  eut  la  peine  de 
mettre  l’épée  à la  main  ; car  Bethelin  tom- 
bant de  cheval  enjvenantau  rendez-vous , 
fè  tua.  Aufîi-tôt  le  Roi  embraffa  Auftre- 
gifile & lui  dit  que  Dieu  s’écoit  déclaré 
trop  vifiblcment  en  fa  faveur  pour  lailfer 
aucun  lieu  de  douter  de  fon  innocence  , 
& conçût  pour  lui  encore  plus  d’eftime 
ôc  d’affe&ion  qu'auparavant  : c’eft  ce  que 
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raconte  l’Auteur  de  la  vie  de  ce  Saint , au- 
quel il  étoit  contemporain  , félon  les  Pe- 
res  Dam  Luc  d’Achéri  8c  Mabillon  Be- 
ned i<5Hns,&  le  Pere  Labbc Jefuîtc.  C’cft 
ainfi  que  tous  les  Pères  de  l’Eglile  qui  ont 
parlé  d’Arrius  & de  l’Hérétique  Altéré  , 
.T*». T.  ont  attribué  leurs  morts  fubites  & vio- 
lentes aux  prières  que  faint  Alexandre  de 
Conftantinople , conjointement  avec  faint 
Jacques  de  Nifibc,  & que  faint  Julien 
Sabas,  firent  à Dieu,  de  faire  crever  ces  deux 
Sophiftes  la  veille  qu’ils  dévoient  entrer 
en  lice  avec  eux  8c  difputer  publiquement 
contre  eux , en  prefence  du  peuple  , fur 
la  Foi  ; de  peur  que  ces  deux  Hérétiques 
qui  étoient  fins  & fubtils  dans  la  difpu- 
te  , ne  les  embarallàlfcnt  par  leurs  fyllo- 
gifmes  , 8c  ne  les  filfent  fuccomber  au 
grand  dommage  de  la  Religion.  Theo- 
doret  dit  pofitivement  qu'il  avoit  appris 
H?ft^Ec  t^mo‘ns  oculaires  ce  qui  regarde  le  fait 
def."  To.de  faint  Julien  Sabas  & de  la  mort  fubi- 
te  d’Aftere , procurée  par  les  prières  de  ce 
faint  Solitaire  , & arrivée  dans  la  ville  de 
Cyr,dont  il  fut  Evêque  peu  de  temps  après. 
Et  quant  à la  mort  d’Arrius  , le  même 
Theod.  Theodoret  prétend  que  ce  furent  les  prie- 
fcbuT.u.resde  faint  Jacques  de  Nifibe,  qui  le  tue- 
cap.  *.  accent  , afin  d’empêcher  qu’il  ne  fut  mené 
1,6,1 le  lendemain  en  triomphe  dans  l’Eglife  > 
& admis  publiquement  à la  Communion 
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des  Fidelles.  L’Hiftorien  Socrate  ; Mar- 
cellin & Faufte  , dans  leur  Requête  , ^A[ha- 
lui  attribuent  aufîi  ; mais  fàint  Athana-Epift.  *ad 
Te  , faine  Grégoire  de  Nazianzc  , faint  Epi- £e”P* 
phane  & faint  Ambroife , font  principa  Naz.orat. 
îement  mention  du  faint  Vieillard  Alexan-*®- 
dre  , Evêque  de  la  Ville  où  cette  mort  ar-fiJe.  c.  s, 
riva  l’an  5 Cependant  cela  n’a  pas  em-  H*tp.h<ÿ< 
pêché  que  plufîcurs  fçavans  hommes  en- 
core aujourd’hui  ne  croycnt  que  ces  deux 
morts  ne  loyent  arrivées  naturellement  & 
en  confequcnce  des  feules  Loix  generales  » 
fans  l’intervention  d’une  volonté  particu- 
lière pratique  de  Dieu  , ou  de  celle  de  fa- 
mé de  Jésus -Christ  non  déterminés 
par  le  Verbe,  comme  dit  le  Pere  Malle- 
branche. 

Chacun  interprète  les  évenemens  tra- 
giques félon  la  difpofition  de  Ion  efprit 
6c  l’inclination  de  Ion  cœur  ; & il  en  eft 
de  cela  comme  du  fon  des  cloches , que 
l’on  trouve  trifte  & lugubre  , joyeux  & 
agréable  félon  l’état  & la  fituation  d’ef-r 
, prit  où  l’on  le  rencontre  : ou  bien  il  en 
eft  de  cela  comme  des  cornettes  à longue 
queue  : rien  de  plus  naturel  au  jugement 
des  Phylïcicns  & des  Aftronomes  , & el- 
les ne  font  autre  choie  que  des  étoilles 
qui  palfent  d’un  tourbillon  à un  autre  : 
cependant  les  Juifs  , les  dévots  » les  fu- 
perfticieux  , le  vulgaire  craintif  2c  igno* 
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rant  , les  regardent  comme  des  fignes  de 
la  colere  de  Dieu,  & comme  les  pronofti- 
ques  certains  & indubitables  de  quelque 
grand  malheur  futur  : 8c  les  Poètes  qui 
• enchcrilîentfur  tpùt>&  dont  l’imagination 
eft  toute  tournée  du  côté  du  merveilleux 
& du  fublime  , ne  manquent  jamais  à 
l’apparition  d’une  cornette , de  préfager 
à l’Univers  une  mortalité  de  tous  lès  ha- 
bitans  , hommes  & bêtes.  C’eft  ainli  que 
nôtre  Virgile  dit  : 

Xn.l.ip.Non  fccus  ac  liquida  fi  quando  no£le  cornet* 

' Sanguinci  lugubre  rubent , ac  Sirius  ardor 

111c  fitim  , morbofque  ferens  mortalibus  argris 
Nafcitur , & lacvo  contriftac  luinine  cselum. 

Homere  avoit  dit  la  même  chofe  avant 
Virgile  en  ces  termes-ci. 

Act(M.'7t'pr'rctroj  ,tti»  9 y ia-rl  , xxju'i  îü'rt 
' _ rtTvxrxi 

Kxi  rt  (f  tpn  'XiA.A.tr  tfvpirJt  Bporoiri. 

» 

Qui  ne  riroit  de  voir,  que  pareequ’il  y 
eut  une  Eclypfe  à Rome  le  14.  Mars  dç  la 
deuxième  année  Julienne  , 44.  ans  avant 
la  naillânce  de  Jesus-Christ  ; donc  Ju- 
les Célàr  devoit  être  atlaffiné  le  lende- 
main dans  le  Sénat  , 8c  que  parccquc  le 
tonnerre  tomba  quelquefois  en  Italie  dans 
un  temps  calme  8c  ferein  ; donc  il  dévoie 
y avoir  une  guerre  civile  à Rome  , 8c  les  * 
Romains  le  dévoient  égorger  les  uns  a- 
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vcc  les  autres  dans  la  bataille  de  Phafa- 
le  & dans  la  Thrace. 

Ule  etiam  extindlo  miferatus  Cacfare  Rotnam , 
Cum  capuc  obfcurà  nicidum  ferruginc  texit , 
Impiaque  æternam  timuerunt  faccula  nodem  : 
Non  aliàs  cælo  ceciderunt  plura  Sercno 
Fulgura  , nec  diri  toties  arfere  cornet*  , 

Ergo  inter  fefe  paribus  concurrere  tells 
Romanas  acies  icerûm  vidérç  Philippi. 

1$,  I v. 

Rcponfe  aux  ob je  fiions  precedentes  du 
dernier  Paragraphe. 

POur  répondre  par  ordre  aux  objections 
du  précèdent  Paragraphe, il  faut  obfer- 
ver  qu’elles  font  de  trois  fortes  ; les  unes 
contre  le  miracle  du  feu  qui  defeendoit  du 
haut  du  Ciel  , ou  qui  vepoit  de  l’Arche 
d’alliance,  & qui  devoroit  les  Holocau- 
ftes  i les  autres  font  contre  les  fiâmes  qui 
fe  détachoient  de  l’Autel  , ou  qui  tom- 
boient  du  Ciel , ou  qui  venoient  dellous 
terre  pour  brûler  &:  con  fumer  les  pécheurs , 
& contre  le  feu  de  la  fournaife  de  Babylo- 
ne  qui  épargna  Panicl  & dévora  ceux  qui 
l’y  avoient  jette  : enfin  Je  troifiéme  genre 
d’objeCtions  regarde  le  tourbillon  de  feu 
qui  enleva  Elie  au  Ciel. 

Quant  au  feu  qui  devoroit  les  Holo- 
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causes  parmi  le  peuple  de  Dieu  , je  {p&- 
tiens  qu’il  étoit  miraculeux  , & un  effet 
de  la  volonté  particulière  de  Dieu,  & que 
le  prétendu  feu  qui  confumoir  le  bois  ôc 
la  Victime  fur  les  Autels  profanes  ôc  abo- 
minables des  Paycns  , étoit  faux  , illufoi- 
re,  artificiel  ou  magique  , ôc  l’ouvrage  du 
• démon  i ôc  premièrement  je  m’inferis  en 
faux  d’abord  contre  ce  que  dit  Servius , 
que  les  ancichs  ne  mettoient  jamais  eux- 
mêmes  le  feu  au  bois  du  Sacrifice  j mais 
qu’ils  attendoient  que  le  Ciel  en  envoyât 
un  tout  pur  des  Aftres  pour  l’allumer  ; 
car  au  contraire  c’étoit  en  quoi  confiftoit 
la  charge  des  Prêtres  payens  ou  des  Ve- 
{InLes  , d’allumer  le  bois  du  Sacrifice  avec 
le  feu  Sacré  quelles  conièrvoient  toujours 
dans  le  foyer,  fans  le  lailïèr  jamais  étein- 
dre , comme  dit  nôtre  Virgile. 

Ma.  1.  4.Centum  aras  pofuir,Vigilemquc  faciaverat  ignetn 
Excubias  Divûm  asternas. 

Sur  quoi  Servius  qu’on  nous  oppofe  de- 
mande ce  queiîgnifie  ce  mot  de  feu  veil- 
lant ? Il  répond  que  cela  fignifie  qu’on 
veilloit  toujours  jour  ôc  nuit  dans  les 
Temples  ôc  devant  les  Autels  ôc  les  lî- 
mulacres  des  Dieux  , pour  empêcher  que 
Maurus  Ie  feu  ne  s’éteignit , ôc  qu’on  y offroit  des 
servius  Holocauftes  continuels  ôc  un  Sacrifice  per* 
in  Kunc."  petuel  non  interrompu .Quideft  ignis  per- 
Loc.  vigihs,&  excubia  Deornm  ? Quod  fignifi- 
jjsf"  P‘  , ‘ . cat 
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cat  fine  intermiffione  fieri  Sacrificia  , at • 
que  excubare  per  diem  ac  nottcm , C Ÿ y Ht 
dicimus  , quotidte  in  officia  effie. 

Cette  coutume  vcnoit  originairement 
des  Juifs,  chez  qui  la  principale  fonébio» 
des  Prêtres  étoit  de  mettre  foir  & matin 
du  bois  au  feu  qui  brûloit  toujours  fur 
l’Autel } Ignis  in  altari  femper  ardebit , lîTjr.  ë, 
cjuem  nutnet  Sacerdos  fubjiciens  ligna.  6- 
On  en  allumoit  ordinairement  le  Sacrifi-1*'  y* 
ce  j car  Dieu  ne  faifoit  pas  toujours  un  mi- 
racle pour  l’allumer  ; & nous  voyons  dans 
les  Livres  des  Machabées , que  lorfqu’il 
fe  trouva  éteint  pendant  la  perfecution 
d’Antiochus  & des  Rois  Syriens  ôc  Seleu- 
cides  , on  battit  des  cailloux  l’un  contre 
l’autre  pour  en  faire  fortir  du  feu  avec  le- 
quel on  alluma  le  bois  du  Sacrifice  : yihud^ 
altare  feccrnnt  y & de  ignitis  lapidibtis  ' 
igné  cçncepto  facrificia  obtulerunt.  C’eft 
ce  que  nôtre  Virgile  appelle 
r — ■ Qucrit  pars  femina  flammae  Æa.1.1* 

Abihula  in  venis  filicis. 

Cetoit  fi  bien,  la  coûtume  chez  les 
Payens  d’allumer  avec  du  feu  ordinaire  le 
bois  du  Sacrifice  , fans  attendre  ni  efpc- 
rer  que  le  Ciel  prit  le  foin  de  l’allumer 
lui-même  ,qu’Augufte  fe  fervit  de  cette 
coutume  pour  tourner  en  ridicule  les  Am- 
balladeurs  d’une  certaineVille  deGrece  qui 
lui  furent  envoyez  pour  lui  faire  un  beau  * 
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prétendu  compliment , fur  ce  que  dansfr 
Temple  qu'on  avoit  bâti  en  (on  honneur 
& à la  Divinité  , & fur  l’Autel  fur  lequel 
on  avoit  accoutumé  de  lui  offrir  des  Sa- 
crifices , il  étoit  venu  un  laurier , & qu’un 
arbre  venu  du  Ciel  y avoit  jetté  de  pro- 
fondes racines  , dont  tout  le  monde  avoit 
été  émerveillé.  Augufte  leur  répondit  : 
ll'paroît  , Melïicurs , que  puifque  vous 
donnez  le  temps  aux  arbres  de  croître  , 
vous  n’avez  guère  foin  d’entretenir  du  feu 
fur  mes  Autels  ni  de  m’y  offrir  des  Sacri-» 
fices  : jippartt  quant  fape  acccndatis. 

Ce  mot  3 accende , allumez* , étoit  le 
terme  dont  on  fie  lêrvoit  ordinairement 
quand  on  vouloit  dire  de  commencer  le 
Sacrifice  chez  les  Payens  ; comme  fans 
comparaison  parmi  nous  autres  Catholi- 
ques y quand  on  veut  dire  que  la  Melfe  va 
commencer  , on  dit  qu’on  allume  les  cier- 
ges. C’eft  ainfi  qu’on  parloit  chez  les  Egy- 
ptiens , de  qui  tout.  le  Rite  des  Sacrifices 
cft  venu  chez  les  Grecs , comme  il  étoit 
venu  des  Juifs  chez  les  Egyptiens  ( car 
nous  ferons  voir  ailleurs  que  Marsham  & 
Spenfer  le  trompent  quand  ils  difent  que 
les  Egyptiens  font  les  premiers  de  tous  les 
mortels  qui  ont  offert  des  Sacrifices  au* 
Dieux  , Sc  que  les  Juifs  en  ont  appris  la 
mode  d’eux.  Hérodote  dit  que  dés  le 
moment  cjue  le  Grand  Prêrre  avoit  pro* 
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noncé  ce  mot , jiccende  , c’eft  - à - dire  , 
mettez,  le  feu  au  boit  du  Sacrifice , tous 
les  dévots  qui  afliftoient  au  Sacrifice  le 
mettoient  en  Prières  , puis  mettoient  bas 
. leurs  chauffes  Ôc  leur  chemife , & le  foliée- 
toient  par  pénitence  , en  criant  milèri- 
corde  , pendant  tout  le  tems  que  le  feu 
du  Sacrifice  duroit  •'  C'um  Sacrificiumar-  Herod.l.- 
dtt  omnes  fe  ipfos  verberant  j ce  qui  fait 
voir  par  occafion  , que  l’Auteur  du  Livre 
des  Flagellants  , le  lçavant  Do&eur  Boi-  Bo;iejà4A 
leau  , y a affuré  un  peu  trop  fortement  Hiftor. 
qu’on  ne  fçavoit  parmi  les  anciens  , ce  PU8'^! 
que  c’étoit  de  Ce  fouetter  ôc  de  prendre 
la  Difcipline  par  dévotion  ou  par  péni- 
tence. 

L’Ecriture  dit  nettement  que  quand 
Abraham  fut  fur  la  montagne , où  il  vou- 
loit  immoler  fou  Fils  , il  apporta  avec 
lui  non-lculcmcnt  le  couteau  pour  im- 
moler la  Viélime,  mais  aufli  le  bois  pour 
la  brûler  ôc  le  feu  pour  allumer  le  bois  : 

If  Je  ver'o  portabat  in  mambus  ignem  & Geo.  i»i 
gladmm.  Or  fi  les  Patriarches,  en  faveur t% 
defquels  Dieu  avoit  accoutumé  de  defeen- 
dre  en  forme  de  feu  fur  leur  Sacrifice  & 
d’en  allumer  lui- même  le  bois,  pour  té- 
moigner que  leurs  Sacrifices  lui  étoient 
agréables , ne  laiffoient  pourtant  pas  de 
porter  toujours  du  feu  avec  eux , ne  vou- 
lais point  tenter  Dieu,ni  exiger  de  lui  qu’il 
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tu  defçendre  du  haut  du  Ciel  un  feu  mtJ 
raculcux  pour  embraler  la  Viûime  j peut- 
on  s’imaginer  que  les  Payens  , les  Grecs, 
les  Pcrfcs  & les  Egyptiens , qui  originai- 
rement, comme  nous  avons  dit,  avoient 
pris  des  Juifs  tout  le  Rite  du  Sacrifice  , 
n’apportalfent  jamais  du  feu  de  leur  mai- 
fon  , &:  ne  fe  ferviilent  jamais  de  celui 
qui  brûloir  dans  leur  Sacré  foyer  j mais 
qu’ils  s’attendiiTent  toujours  au  feu  du 
Ciel  Sc  à-une  flâme  miraculeufe  , & n’al- 
himatfent  jamais  leur  Sacrifice  , fi  leurs 
faux  Dieux  ne  l'allumoicnt  eux- mêmes  , 
comme  dit  Serv.ius  ? ' , 

Je  foûtiens,  au  contraire  , ou  que  cela 
n’cft  jamais  arrivé  ,'ou  que  fi  le  fini  a pris 
quelquefois*  de  lui-  même  au  bois  du  Sacri- 
fice , &•  a paru  venir  du  haut  du  Ciel 
pour  l’allumer  fur  l’Autel  , cela  n’eft  ar*- 
rivé  que  par  un  piir  hazard  , ou  par  la 
fourberie  des  Prêrresdes  Payens , ou  par 
ja  malice  des  démons , qui  put  voulu  en- 
tretenir les  Idolâtres  dan§  leurs  erreurs, 
& neanmoins  que  les  Payais  ont  toujours 
regardé  ce  feu  comme  miraculeux  & non 
ordinaire  ; ce  qui  feu!  détruit  la  fuppoli- 
tion  de  Servius , qui  prétend  que  cela 
étoit  fi  ordinaire  parmi  les  anciens  , qu’ils 
ne  facrifioicnt  jamais  fans  cela».  Il  n’y  a 
qu’à  examiner  de  prés  tous  les  exemples 
& friftpires  alléguées  au  paragraphe  prç- 
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cedent  , pour  être  convaincus  de  cette 
vérité. 

En  premier  lieu  , il  eft  évident  que  les 
Temples  des  Payens  > fur  tout  ceux  qui 
étoicnt  dédiez  à Jupiter  le  fottiroyant  Ô"  odvfT.l. 
le  chajfe-ttHe'e , carc’tft  laquaiitéqu  Ho- 
mcre  lui  donne  toujours  > ■e^'Kit-i^a.vns  «-  iiijd.i;tn 
<Pt\r\ytftToL  ZtS s ) étoicnt  découverts  par  .g.'erl* 
Je  haut  8c  fans  toit.  Le  Panthéon  ou  la 
Rotonde  , bâti  par'  Agrippa  , qu’on  voit 
encore  dans  Jon  entier  à Rome  , en  cil 
une  preuve  démonftrative.  Or  il  n'eft  pas 
étonnant  que  l’Autel  où  l’on  mettoit  le 
bois  pour  brûler  la  Viélime  étant  immé- 
diatement Jous  l’endroit  découvert  du 
Temple  , il  foie  arrivé  quelquefois  par 
hazard  que  le  tonnerre  (oit  tombé  fur  ce 
bois&  l’ait  allumé.  Combien  de  foiseft  il 
arrivé  que  le  feu  du  Ciel  > ou  quelque  globe 
de  feu  de  la  moyenne  Région  fcft  tombé  fur 
des  maifons  de  chatfme  8c  de  faille  , fur 
des  granges  pleines  de  foin  , fur  des  ma- 
gazins  pleins  de  poudre  , fur  des  bois  Sc 
des  forêts  , 8c  a toüt  confumé , tout  brû- 
lé , tout  réduit  en  cendres  ? Les  Epicu- 
riens le  railloient  ordinairement  de  Ju- 
piter, qui  étourdiment  faccageoit  fes  pro-  - — 

(ires  Temples  & fes  Autels  avec  Jà  fond re, 
a jettant  à tort  & à travers  fur  fes  pro- 
pres maifons  8c  lur  les  adorateurs.  Ils 
dévoient  fei>Jemcnt  en  conclure  que  Dieu 
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laidant  agir  les  caufes  fécondes,  ne  dirige 
pas  toujours  par  une  volonté  particulière 
pratique  , les  foudres  qui  tombent  fur  la 
terre  & les  lailfe  aller  où  la  nature  & les 
difpofitions  de  l’air  & de  la  matière  ful- 
phurée  les  conduit  > en  un  mot  , qu’il 
permet  que  c’efi:  le  hazard  qui  les  Fait 
tomber  aufli-bien  fur  une  Eglife  dediée 
au  vrai  Dieu  que  fur  un  Temple  &:  un 
Autel  des  démons  , aufli-bien  fur  les  Sa- 
cremens  du  corps  & du  Sang  de  Jesus- 
Christ  , & fur  les  Reliques  des  Saints , 
que  fur  des  Synagogues  de  Satan  & des 
alfemblées  dé  forciers  , de  faux-mon- 
noyeurs  , & d’empoilonneurs.  Les  Chré- 
tiens reConnoiflènt  tout  cela  auffi  - bien 
que  les  Epicuriens , mais  par  des  princi- 
pes bien  differens  } car  les  Epicuriens  fup- 
polàns  d’un  côté  faulfement  que  nous 
croyons  tous  que  c’eft  la  main  de  Dieu 
qui  régie  toujours  la  foudre  , & qu’elle 
ne  tombe  jamais  fur  aucun  endroit  que 
par  un  A£ke  particulier  d’une  volonté  pra- 
tique & déterminée  de  Dieu  , en  con- 
cluent que  le  Dieu  que  nous  adorons  e(l 
aveugle  & ne  fçait  ce  qu’il  fait , puifqu’il 
4étruit  Jfes  propres  Autels  & qu’il  lance 
ion  tonnerre  fur  les  fujets  qui  lui  dé- 
vroient  être  les  plus  chers  & les  plus  pré- 
tieux  : les  Chrétiens  au  contraire  gui 
croyent  d’un  côté  que  Jupiter  n’eft  qu’un 
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phantôme  & un  nom  en  l’air  , qui  n’a 
aucun- droit  fur  le  tonnerre  ni  fur  la  na- 
ture , approuvent  les  railleries  de  ces  Phi- 
lolophes  contre  Jupiter  ,•  mais  comme 
d’un  autre  côté  ils  croyent  que  le  Dieu 
véritable  de  la  nature  , le  Dieu  vivant  , 
n’agit  pas  toujours  par  des  volontez  par- 
ticulières ; mais  qu’il  y a bien  des  chofes 
qu’il  laiiïe  arriver  en  confequencc  des 
Loix  generales  qu’il  a établies  , ils  n’out 
aucune  peine  d’avouer  avec  les  Epicuriens 
que  c’eft  le  hazard  quelquefois  qui  fait 
que  le  tonnerre  tombe  aulïï-tôt  lur  une 
Eglife  que  dans  un  lieu  de  débauche  : Ils 
n’ont  aucune  peine  de  donner  avec  eux  le 
nom  de  brute  , à' Aveugle , de  vain  , de 
fortuit , au  feu  du  Cielj  qui  confume  les 
fruits  de  la  terre  & tue  les  hommes  & les 
beftiaux.  Ils  avouent  avec  eux  » qu’on 
peut  dire  en  un  fens  trés-véritablement 
& fans  irfl pieté  , ce  que  ce  Prince  d’A- 
frique , Jarbastj  prétendoit  ne  pouvoir 
être  dit  que  par  des  impies  & des  blaf- 
phêmateurs  ; à Içavoir  que  les  tonnerres 
ne  font  pas  toujours  une  marque  de  la 
colère  de  Dieu  , & que  le  Ciel  fait  lôu- 
vent  du  bruit  fans  vouloir  pour  cela  fai pe 
peur  aux  hommes. 

Afpicis  haec  ? An  tegeniror  cum  fulmina  torques  aa 
Nequicqoam  horremus  l Cacciquc  in  nubibus 
ignés 
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Tcrrificant  animos , & inania  murmura  mifcent  ? 

Ce  fut  fans  doute  de  cette  maniéré  que 
les  irréprochables  , Salmonée  , Efcula- 
pe  &c  Japix  , furent  tuez  par  le  tonnerre  ; 
ce  fut  de  cette  maniéré  que  Romulus  üc 
Amphiaraüs  , & même  fi  on  veut  que 
lâint  Simeon  Stylite  , le  Prêtre  & l’Ar- 
chimandrite j fut  écrafé  d’un  coup  de 
foudre  , & qu’elle  tomba  for  l’Eglile  de 
Châlons  fur  Marne  , & fur  l’Autel  & le 
Calice  que  le  Curé  > dont  on  a parlé  ci- 
deflus  » confacroit.  Ce  fut  aufli  infailli- 
blement de  cette  manière  que  .dans  le 
temps  que  Paul  Emile  facrinoit  dans  la 
ville  d’Amphipolis  j ôc  le  Roi  Seleucus 
dans  la  Ville  de  flella  Tla  foudre  tomba 
fur  le  Sacrifice  & confiima  toutes  les 
chairs  de  la  Vjétimc  qui  étoit  dellus.  Ce 
fut  par  un  fcmblable  accident  peut-  être 
que  le  feu  prit  à la  forêt , dont  parle  Hé- 
rodote i car  pour  les  pattes  dif  loup  qui 
amaflerent  du  bois  de  tous  cotez  qui  Ser- 
vit d’aliment  à ce  feu  , & quant  à l’agi-, 
tation  & au  mouyement-des  ailes  de  l'ai- 
gle qui  le  foufflerent  > je  n’y  vois  qu’une 
conduite  ordinaire  & naturelle  à ces.ani- 
maux  , dans  l’un  à grâter  la  terre  & à 
élever  en  un  tas  tout  ce  qu’il  trouve  à fon 
chemin,  & dans  l’autre  de  battre  &c  d’agi- 
ter toujours  lès  ailes  prés  de  la  lueur  da 
feu  ou  du  Soleil.  C etoit  le  même  hazard  " 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  489 
qui  fai  (oit  que  quelquefois , lorfque  les 
Rois  & les  Generaux  d’Armée  failoient 
cnlcmblc  des  traitez  de  des  fermens  de 
paix  Sc  d’alliance  , il  s’élevoie  des  orages 
dans  l’air,  & il  tonnoit  avec  des  éclairs 
que  les  flàteurs  des  Rois  di (oient  être  des 
marques  viüblcs  de  la  ratification  de  la 
paix  par  Jupiter , & s’écrioient  en  levant 
les  mains  vers  leurs  faux  Dieux. 

■ Vcftrum  hoc  augurium. 

Mais  en  vérité  oferoit  on  dire , (ans  (è 
rendre  coupable  d’extravagance  & d’im- 
picté , qu’il  en  fut  de  même  de  ces  ton- 
nerres , de  ces  éclairs  & de  ces  feux  du 
Ciel  qui  brillèrent  & fc  firent  voir  & en* 
tendre  fur  la  montagne  de  Sinaï  , lorfque 
Dieu  fit  alliance  avec  fon  peuple  , que  ce- 
lui-ci s’obligea  à garder  la  Loi  de  Dieu, 

& que  Dieu  lui  promit  en  ce  cas  là  qu’il 
icroit  le  peuple  du  monde  le  plus  heu-- 
reux  ? Oleroit-on  , fans  fe  ruidre  non- 
feulement  ridicule  , mais  le  plus  exécra- 
ble des  blafphèmateurs  , comparer  ces 
éclairs  & ces  tonnerres  imaginaires  des 
Poètes  , dans  les  traitez  d’alliance  , avec 
le  bruit  & l’orage  qu’on  entendit  com- 
me d’un  grand  vent  dans  le  Cénacle  , au 
jour  de  la  Pentecôte  » avec  les  éclairs  & 
les  langues  de  fèu  qui  brillèrent  fur  la  tête  4^.  ç, 
des  Difciples  de  Jésus  - Christ  , en  ce‘*ver<* 
jour  auquel  Dieu  fit  une  nouvelle  alliance 

* * 
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avec  les  hommes  > leur  promettant  des 
biens  éternels  & fpirituels , s'ils  avoient 
la  foi  en  Jésus-Christ  , & s’ils  vivoienc 
félon  lès  préceptes  ? Y a-t-il  aucune  com- 
paraifon  à'  faire  entre  ce  tonnerre  & cet 
orage  , qui  éclatèrent  dans  l’air  à la  priè- 
re de  Samuel , Iorfqu’il  juftifia  fa  condui- 
te avant  que  de  mourir > protefta  de  fon 
innocence  devant  le  peuple  d’ifrael  , 6c 
conjura  Dieu  de  donner  des  marques  du 
haut  du  Ciel , qu'il  ratifioit  6c  approu- 
voit  tout  ce  (ju’il  avoit  fait  6c  qu’il  venoit 
de  dire.  Qu^on  nous  cite  un  feul  exemple 
dans  l’antiquité  payenne  d’un  Roi  ou  d’un 
Prêtre  qui  pour  autorilèr  fa  conduite  ou 
un  traité  d’alliance  , ait  promis  d’un  ton 
aufli  affirmatif  6c  pofitif  que  le  Ciel  en 

Elein  Soleil  , 6c  dans  le  tems  du  monde 
: plus  fcrain  & le  plus  calme  6c  hors  la 
fàii'on  des  orages , alloit  faire  entendre  des 
tonnerres  épouventables  6c  briller  des 
éclairs  foudroyants  dés  le  moment  qu’il 
l’ordonneroit  ? C’eft  pourtant  ce  que  fit  Sa- 
,,  muel.  Arrêtez  , dit-il , un  moment  dans 
3,  le  lieu  où  vous  êtes  alTcmblcz  : ça  pour 
,,  faire  voir  que  tout  ce  que  j’ai  dit  eft  vé- 
3,  ritable  , 6c  que  Dieu  approuve  6c  autorile 
33  tout  xc  que  j’ai  fait  j comme  ayant  été 
,,  fait  de  concert  avec  lui , vous  allez  voir 
a,  un  prodige  qui  va  vous  étonner  j nous 
,,  fpmmcs  au  tems  de  la  inoilfoa  , Sc  yous 
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fçavez  qu  en  ce  pais  de  Judée  la  pluyc  ni 4Î 
le  tonnerre  ne  tombent  jamais  dans  ce  c * 
tems-ci  ; d’ailleurs  il  fait  le  tems  du  mon-“ 
de  le  plus  clair  ôc  le  plus  ferain  : voici  le  “ 
plus  beau  jour  de  l'année  , il  n’y  a pas  le  cc 
moindre  broüillard , la  moindre  nuée  dans  te 
l’air  : mais  je  prie  Dieu  qu’à  l’heure  qu’il  “ 
eft , jpour  ma  juftification  , il  falïe  enten-  <c 
dre  la  voix  du  haut  du  Ciel  par  le  tonner- 
re  , les  éclairs  & les  orages.  Alors  tout- <e 
d’un-coup , dans  le  tems  même  que  Sa- 
muel parloit.,  l’air  parut  tout  en  feu  , un 
orage  terrible  , mêlé  de  pluyes  , d’éclairs 
& de  foudres , jetta  la  frayeur  par  tout  : 

Sed  & nunc  ftate  & vide  te  rem  iftam  t.Reg 
graAdem  , ejuam  fatturas  eft  Dominas  tn  vcrf.'iV. 
confpettu  veftro  ; numquid  non  mejfts  tri - «7/18-1* 
tici  eft  boite  ? Invocabo  Dominant  & da- 
bit  voces  & pluvias  , & feietis  & vi- 
debitis ....  Et  clamavit  Samuel  ad  Do- 
minant , & dédit  Dominai  voces  & plu- 
vial in  ilia  die  : & timuit  omnis  populw 
nimis.  Enfin  , le  comble  de  l’extravagan* 
ce  & de  l’impiété  feroit  de  comparer  le 
prétendu  bruit  qu’on  entendit  dans  l’air 
comme  d’un  tonnerre  de  d’un  mouvement  • 
du  Ciel , accompagné  de  feux  Sc  d’éclairs, 
lorfque  la  prétendue  Déelle  , l'infirme  *V e- 
nus  , apporta1  des  armes  fabriquées  par 
Vulcain  à fon  prétendu  bâtard  Enée , avec 
/c  bruit  véritable  de  l’éclat  d’une  voix  qui 
' f-  Xf  ..  . 
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Ce  fit  entendre  dans  l’air,  quand  Jesus- 
Christ  fit  fa  priere  tout  haut  à fon  pere, 
& le  conjura  de  vouloir  donner  quelque 
marque  extérieure  qu-’il  vouloit  le  glori- 
fier. Tous  ceux  qui  étoient  prelèns  cru- 
rent avec  tailon  que  c etoit  un  coup  de 
tonnerre  par  lequel  Dieu  avoit  promis  de 
combler  Jesus-Christ  de  gloire  comme 
étant  fon  fils.  Je  vas  rapporter  les  paroles 
même  de  l’Evangile  , & celle  du  Poète 
Virgile , & ne  veux  point  de  plus  puillant 
argument  pour  fermer  la  bouche  à l’im- 
Joan.c.  P^ec^  » <Iue  d’en  faire  le  parallelle  : Qujd 
ix.  verf.  dicam  ? Pater falvtfiea  me  ex  hac  horaî 
*7'x*'19 Scd  profiter ea  vem  inhoram  banc.  'Pater 
clarifica  nome n tustm.  Ventt  ergo  vox  de 
calç  : & clarlficavi  & iterum  clarifica - 
bo.  Turba  ergo  qua  ftabat , & au  itérât  » 
due  bat  tomtrttttm  ejfe  fuElum.  Voilà  les 
propres  paroles  de  faint  Jean  l’Evangcli» 
fte,  l’Enfant  du  tonnerre  : voici  mainte* 
nant  les  Vers  du  Poète  imaginatif. 


yP]  jt  y.  Vîx  ea  fatus  erat , defixique  ora  tenebant 
Æneas  Anchifiades , & fidus  Achaces , 
Multaque  dura  fuo  trifti  cum  corde  putabant , 
Ni  fignum  carlo  Cytherea  dediflec  aperto, 
Nanique  improvifo  vibratus  ab  aechere  fulgor 
Cum  fonicu  venir , & ruere  omnia  vifa  repente  y 
Tyrrhenufquc  tuba  mugire  per  atthera  clangor. 

Scrvius  fait  attention  fur  ce  mot,  im* 
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provifo  > 8c  dit  que  c’eft  en  cela  que  con* 
fîfte  le  miracle  de  ce  tonnerre,  en  ce  que 
n’y  ayant  aucune  difpofition  dans  l’air  à 
un  orage  ni  au  tonnerre  , cependant  il 
s’en  forma  un  tout-d’un-coup  en  temps 
lêrein.  Jmprovifo  , dit-il , nullum  emm  Sem 
wdicium  prtees  ferat  nubium.  Et  en  cf-  hlinc^,‘ 
fet , tous  les  Payens,  même  les  Epicuriens  pïg.  Si7\ 
qui  ne  vouloient  pas  de  miracles  8c  qui 
prétendoient  que  tout  arrivoit  en  con  le- 
quence  des  Loix  générales  » 8c  que  le  ton- 
nerre tomboit  à l’avanture  & tuoit  par  ha- 
zard  le  plusfage  de  tous  les  hommes  , auflt- 
bien  que  la  plus  vilaine  8c  la  plus  inuti- 
le de  toutes  les  bêtes,reconnoiiroient  pour- 
tant que  les  tonnerres  qui  tomboient  tout- 
à-coup  dans  un  temps  calme  8c  lèrein  » 
fans  être  précédez  de  nuages , partoient 
directement  de  la  main  de  Dieu , 8c  étoient 
les  effets  d’une  volonté  particulière  8c  d’un 
deffein  déterminé  qu’il  avoit  de  punir, 
quelque  feelerat  ou  d’avertir  les  nom- 
mes qu’il  alloit  arriver  quelque  grand 
malheur.  C’eft  ainfi  que  le  Poète  Ho- 
race , qui  étoit  un  franc  Athée  & Epicu- 
rien , comme  il  l’avoue  lui-même , Epi - 
curi  de  grege  porcus , le  convertit , 8c  re- 
connut qu  il  y avoit  un  Dieu  vangeur  des 
crimes , à caufe  qu’étant  en  campagne  un 
jour  qu’il  faifoit  beau  temps,  & qu  il  n y 
avoit  pas  Iç  moindre  nuage  dans  lair  ni 
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la  moindre  apparence  de  tonnerre  , il  tom- 
ba tout  à coup  à deux  pas  de  lui , & fail- 
lit à le  tuer. 

Hor.  Parcus  Deorum  euhor , & infrequens 
UbTod  lQ^an,cntis  dum  fapienti* 

34*  Confultus  erro  , nunc  rccrorfum 
Vcla  dare,  & fubire  portus 
Cogor  rcü&os  s namque  Diefpicer 
Ignc  corufco  nubila  diffidens 
Plerumque  per  purum  tonantes 
Egit  equos , volucrcmquc  currum. 

Mais  il  Ce  contredit  lui-même  j car  puis- 
qu'il avoue  que  ces  fortes  de  tonnerres , 
en  temps  calme  & ferein  , arrivent  lou- 
Vent  , plerumque , & qu’il  dit  ailleurs  qu’il 
étoit  homme  de  probité  & exempt  de  cri- 
ïbidOd.  mes  » *nteger  vit*  , fctlerifcjuc  parus  , il 
su  n’a  pas  eu  de  raifou  de  croire  que  ces  for- 
tes de  tonnerres  , en  temps  ferein  , ne 
partoient  jamais  que  d’une,  volonté  parti- 
culière de  Dieu  , qui  avoit  delTein  de  pu- 
nir par-là  quelque  pecheur.  Aulîi  Vir- 
- gile  , qui  étoit  dans  le  même  fentiment 
qu’Horace  fur  ce  fujet , & qui  dit  que 
les  tonnerres  qu’on  vit  éclater  tout-à-Coup 
en  temps  ferein , quelque  temps  avant  la 
mort  de  Céfar  J marquoient  la  colère  des 
Dieux , & que  pour  punir  les  méchans  ils 
ailoient  enlever  ce  grand  homme  au  Ciel , 
Êvoue  qu’il-eusétoit  tombé  autrefois  de 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  4 
cette  maniéré  , fans  qu’il  s’en  fut  enfuivi 
aucun  malheur  ; mais  il  ajoute  qu’il  n’en 
étoit  jamais  tombé  en  fi  grand  nombre 
que  du  temps  de  la  mort  de  Célar , Sc  que 
ce  fut  ce  grand  nombre  de  tonnerres  tom- 
bez en  temps  fcrein , qui  avoit  dû  faire  ju- 
ger aux  hommes  qu’ils écoient  menacez  de 
quelque  grand  malheur , s’ils  ne  fe  con- 
vertifioient  & n’appaifoient  les  Dieux 
courroucez  contre  eux. 

Non  aliàs  caelo  cecidcrune  plura  fcreno.  V)'de  fiH 

Il  faut  donc  reconnoître,  avec  Pline  lepr*’ 
Naturalifte , que  ces  fortes  de  tonnerres 
tombent  en  temps  ferein , par  le  même  ha- 
zard  & en  conlequence  des  mêmes  Loix 
générales  , que  ceux  qui  font  précédez  de 
nuages  : Igitur , dit-il , non  eam  inficias  Pi;n.  j.ft 
pojfe  in  has  & ignes fuperne  ftellarunt  dect-  «F- 

dere  , qua  les  fcreno  fcpecernimus Sed  ,!  i*4 

h&c  omnta  ejfe  fortuita  : Hinc  brut*  fui-  & ll» 
mina  & vana.  Mais  le  même  Auteur  ajou- 
te fort  à propos,  que  quoiqu’en  général  la 
formation  de  toutes  fortes  de  tonnerres  Sc- 
ia chute  des  foudres , tant  fur  les  rochers 
que  fur  les  hommes , foyent  fortuites  & 
ians  la  direction  fpeciale  du  Dieu  qui  les 
lance  ; cependant  qu’il  y a certaines  mar- 
ques autentiques  aufquelles  on  diftingue 
ceux  que  la  Providence  fpeciale  & l’in- 
tention particulière  de  Dieu  , fait  tomber 
exprès  pour,  punir  les  pécheur*,  & ceux 
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qui  Ce  forment  & qui  tombent  à 1 avan- 
Ifeid.  lin,  turc.  J lia  vero  fitidica  ex  alto  , (latifqnc 
*4'  de  caufis , & ex  fais  venire  fidenbus.  Pli- 
ne ni  aucun  Pa yen  faute  d’écre  éclairez 
par  la  Foi,  nonc  pù  donner  aucunes  mar- 
ques lolidcs  pour  pouvoir  dilcei  ncr  les  uns 
d’avec  les  autres  ; mais  le  bon  fens  aidé 
par  la  Foi  & par  l’experiencc  , nous  ap- 

{>rend  qu’il  y en  a trois  ; la  première , c’dl 
orfqu’ils  ont  été  prédits  en  termes  clairs 
Sc  formels,  & qu’un  Prophète  ou  un  hom- 
me envoyé  de  Dieu  commande  dans  un 
temps  clair  & ièrein  au  Ciel  de  tonner 
6c  de  lancer  Cu r le  champ  les  foudres  ÔC 
Ce  s éclairs  , fes  vents  > lès  pluyes  Sc  lès  ora- 
ges. C'elh  de  cette  maniéré  qu’arriva  cet- 
te pluye  de  feu  qui  tomba  fur  Sodome  ôc 
Goraorrhe.  L’Ange  l’avoit  prédite  en  ter- 
mes précis , en  parlant  au  faint  homme 
Loth,&  en  l’avertiflant  de  fortir  incelfam- 
ment  avec  toute  fa  famille  Sc  Ces  amis  de 
ce  lieu- là  ; parcequ’il  étoit  dans  le  de/fein 
9m.  1?.  de  faire  périr  tout  le  pais  par  le  feu  : Ont- 
Ji*  nés  qui  tni  faut  e. Inc  de  urbe  hac  : dele - 
binons  enim  locum  ijhtnti  eo  quoi  increve- 
nt  clamor  eorum  coram  Domino  qui  mijit 
nos  ut  perdamns  ülos.  • 

Ce  fut  auffi  de  cette  maniéré  que  le  feu 
de  Dieu  qui  engloutit  Coré,  Dathan,  Abi- 
ron  Sc  Abiu  , arriva  i car  Moyfe  le  fit  ve- 
nir àpoiatixommeauméme  moment  qu’tl 
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avoic  prédit  que  ce  feu  fortiroit  de  terre  8ç 
Jes  englouciroit.  Il  fît  amener  ces  coupa- 
bles , 8c  les  fît  traîner  par  force  au  lieu 
qu’il  avoit  marejué  pour  l’execution.  Il 
convoqua  toute  1 airemblée  du  peuple  afin 
qu’il  fut  tëmoinîdu  fuplice  , 8c  fans  autre 
machine  ni  infiniment  que  la  priere  qu’il 
fît  à Dieu  de  faire  abîmer  ces  malheureux  , 

& d’ouvrir  la  terre  fous  leurs  pieds  , auf- 
lï-tôtla  terre  & l’enfer  ouvrirent  leur  fein, 

& les  engloutirent  dans  les  fiâmes  : Et  Nu(n<c. 
Ait  Atoyfes  , in  hoc  fcietis  quoi  Do-  »«•  verf. 
minus  mifierit  me  utfacerem  umverfa  qux  ^ 19< 
cernitis  ; fi  confueta  hominum  morte  inre- 
rierint , & vifitaverit  eos  plu  gu  qud  & 3}‘ 
cateri  vifitari  filent  , non  mifit  me  Do- 
minus  ; fi  antem  novam  rem  fecerit  Domi - 
nits  , ut  aperiens  terra  os  fuum  deglutiat 
eos  & omnia  qux  ad  illos  pertinent , defi- 
cenderintque  viventes  in  infernum , fcietis 
ejuod  blafiphemavennt  Dommum.  Confie - 
fiim  igitur  ut  ceffavit  loqui  dirupta  efi 
terra  Jub  pedibus  eorum  : & aperiens  os 
fuum  devoravit  illos  cum  tabernaculis  fins 
& univerfii  fiubfiantia  eorum  , defirende- 
runt  que  vivi  in  infernum , operti  humot 
C7*  perierunt. 

Ce  fut  auflï  de  cette  maniéré 'qîfarrU- ^ 
va  l’orage  8c  le  tonnerre  s que  la  priere  de 
Samuel  fit  lever  8c  éclater  pour  la  juftifi- 

çation  j non-feulement  il  le  prédit  8c  mar- 
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qua  le  moment  auquel  il  arriva  ; mais  me- 
me il  le  donna  pour  unique  preuve  de  la 
pureté  de  fa  conduite  , & confentit  qu’oii 
le  traitât  de  fourbe  &d’impofteür, s'il  n’ar- 
rivoit  : Ecce  prafto  fum  > loqaimini  denté 
coram  Domino  & coram  Chrtfto  ejus,... 
Ttflts  efi  Dominas  adverfum  vos , & re- 
Jhs  Cbriflus  ejas  in  die  bac...  Sed  & nunc 
Jlate,  & videte  rem  iftam  granâem  quant 
fatturus  efi  Dominas  in  confpeEla  veftro... 
Jnvocabo  Dominant  et  dabit  voces  etpla- 
vias. 

La  deuxieme  marque  évidente  que  les 
cbofes  ne  font  pas  arrivées  par  hazard , 
que  le  feu  du  Ciel  n’eftpas  tombé  fur  cer- 
tain païs  Sc  fur  certaines  gens  en  confè- 
quence  des  Loix  ordinaires,  mais  par  une 
volonté  particulière  & déterminée  de  Dieu , 
c’eft  lorfque  non- feulement  il  n’y  avoit 
aucune  difpofition  dans  la  nature , ni  au- 
cune marque  que  l'effet  produit  dût  arri- 
ver , mais  même  que  tout  étoit  oppofé  à 
cela , & que  toutes  les  circonftances  fai- 
foient  juger  du  contraire.  * 

C’eft  ainfi  qu’arriva  ce  grand  prodige 
du  tems  & à la  prieure  d’Elie,  lorfque  le  feu 
defeendit  du  Ciel  & confuma  toutes  les 
Chairs , le  fang  , les  os  de  la  Viétime  , le 
bois  , les  pierres  , la  pouffiere  , & l’eau 
qui  étoit  fur  l’Autel , & découloit  de  tou- 
tes parts,  & par  une  infin j*é  de  rigoles, 

i 


fur  Virgile  & fur  Homtrt , &c.  499 
dans  le  feu.  Tout  cela  devoit  contribuer 
à l'éteindre  , & ne  fervit  pourtant  qu'à 
l'allumer.  D’ailleurs  il  y avoit  fi  peu  de 
difpofition  dans  l’air  , qu’Elie  défia  les 
Prêtres  de  Baal  à faire  defeendre  la  moin- 
dre bluette  de  feu , & la  moindre  lueur  de 
flâme  fur  leur  Autel.  Il  y avoit  fi  peu  d’cfi 
perance  dans  le  fecours  de  toutes  les  eau-  f Reg 
les  fécondes  & des  démons  , qu’Eüe  fi  <8.  v«r. 
railla  de  l’invocation  que  les  Prêtres  de  j|'54JÎ 
Baal  faifoient  de  leurs  faux-Dieux.  Criez  “ 
plus  haut , lçur  dit-il , Baal  ne  vous  en  “ 
tend  pas  , peut-être  qu’il  eft  au  cabaret > «* 

& ne  longe  qu’à  boire  ôc  à fi  divertir  avec  « 
fis  camarades  , ou  qu’il  eft  endormi  & « 
qu’il  cuve  (on  vin.  Soufflez , foufflez  bien  « 
fort  pour  allumer  vôtre  feu  : quant  au“ 
mien  , je  veux  qu’on  rempliffe  d’eau  par  « 
trois  fois  , ces  quatre  grandes  cruches  « 
que  vous  voyez  , & que  vous  les  jectiez" 
vous-même  par  trois  fois  fur  le  bois  de*' 
l’Autel  > & cependant  que  le  feu  y prenne  « 
tout  à coup  , & brûle  tout  : ce  qui  fut  *« 
fait,  comme  j’ai  dit  ci-deflus.  Ce  mira- 
cle confondit  tous  les  adorateurs  de  Baal, 

& contribua  plus  à les  faire  mourir  que 
l’épée  par  laquelle  Elie  ordonna  qu’on  les' 
égorgeât  tous-  Il  n’y  eût  perfonne  parmi 
les  ennemis  même  d’Elie  , & parmi  les 
plus  aveugles  des  Payens  , qui  ne  demeu- 
, pa  d’accord  qu’un  tel  feu  pic  pouvait  avoir 
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d’autre  fource  que  la  main  & la  volonté 
particulière  de  Dieu  , 6c  que  le  hazard  n y 
avoit  aucune  part. 

La  même  chofe  arriva  dans  la  pluye  du 
Ciel , qu’Elie  impétra  par  Fa  prière.  Il  n’y 
avoit  pas  la  moindre  apparence  qu’il  dut 
pleuvoir  de  long  - tems , pas  le  moindre 
nuage  dans  le  Ciel  , pas  la  moindre  va- 
peur qui  s’élevât  de  la  terre  j tout  au  con- 
traire Fembloit  la  menacer  d’une  FéchereF- 
Fe  & d’une  fterilité  éternelle  , lors  qu’Elie 
dit  d’un  ton  affirmatif  au  Roi  Achab. 
,,  Sauvez-vous  à toute  bride  dans  vôtre  Pa- 
„ lais  i mettez  vite  vos  chevaux  à vôtre  car- 
„ rofTe,  & fouettez- les  de  toutes  vos  for- 
„ ces  , afin  de  vous  garantir  de  la  pluye  qui 
„ va  tomber  à Fceaux  6c  va  vous  noyer , fi 
rbîd.»>  vous  perdez  tefas  i junge  currum  tuum  & 
yu[-  44*  de/cende  ne  occupée  te  ptuvia.  Et  en  effet, 
à peine  Elie  eût- il  fait  Fa  priere  à Dieu  , 

Su’un  déluge  de  pluye  innonda  la  terre. 

élui  qui  arriva  du  tems  de  Noé  6c  qui 
noya  l’Univers , fut  naturel  6c  arriva  en 
confecpience  des  Loix  ordinaires  Fans  que 
, Dieu  s en  mêlât , par  une  volonté  particu- 
lière pratique  , félon  le  fêntimcnt  du  Pcre 
Mallebranche  ; mais  il  n’oFeroit  dire  la 
mêtfie  choie  de  la  pluye  qui  tomba  Fous 
le  régne  d’ Achab  ; car  l’Ecrituré  dit  net- 
tement que  ce  fut  la  langue  d’EHe  qui 
fer  vit  de  clcfpû^r  ouvrir  le  Ciel , Sc  qu’il 


fur  Virgile  & fur  Hontere , &c.  jet 
<yi  fie  toi  tir  tantôt  du  feu  , tantôt  de  la 
pluye  par  fa  parole  feule  : V erbo  Domirn  Ecc^  ^ 
conti nuit  c<tlum  , et  dejecit  de  c<elo  ignem 
ter.  Elle  ne  dit  pas  cela  de  l’Ange  Michel; 
elle  ne  dit  pas  de  lui  comme  d'Elie  , qu’/Z 
gouvernoit  le  Ciel  à fon  gré  ; qu’il  étoit  la 
caufe  occafionnclle  de  Dieu  ; qu’il  faifoit 
les  miracles  tels  qu’il  vouloit  , & que  les 
defirs  de  cet  Ange  étoient  le  robinet  d’où 
i faifoit  couler  tous  les  prodiges  que  bon 
lui  fèmbîoit  en  l’ouverant.  Mais  il  s’en 
faut  bien  que  le  fils  de  Sirach  fçût  autant 
«le  Métaphifique  que  Mallcbranche. 

On  peut  s’afiurer , tout  de  même , que 
ces  tonnerres  i ces  foudres  & ces  éclairs  , 
avec  lefquels  David  dit  que  Dieu  diflfipa 
tous  fes  ennemis  & le  rendit  victorieux  de 
toutes  les  Armées  , que  Saiil , que  les  Phi-  *•  *•&» 
Jiftins,  que  les  géants , Goliath  & Adeo-  ’’ 
dat,  lui  oppoferent,  n’arriverent  point  par 
hazard  , ni  en  confequence  des  Loix  gé- 
nérales de  la  nature,  ni  même  en  conlè- 
quence  des  defirs  de  faint  Michel  ; puif- 
que  David  n’a  jamais  parlé  de  fàint  Mi- 
chel, & qu’il  y a lieu  de  douter  s’il  connoifi 
foit  ce  Sr  Archange,mais  bien  par  une  vo- 
lonté particulière  pratique  de  Dieu.  Da- 
vid le  prouve  par  un  argument  invincible» 
à fçavoir  parccque  naturellement,  8c  s’il 
n’a  voit  point  eu  d’autre  fecours  ni  rellour- 
ce  que  les  forces  humaines , il4eïoit  êtrç 
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mille  fois  vaincu  , battu , tué , ôc  tous  feS 

Î;cns  accablez  par  le  grand  nombre , par 
a force  prodigieulè  , ôc  par  la  Icience  mi- 
litaire de  fes  ennemis,  au  lieu  qu'il  les  a voit 
tous  tcrraflez  ôc  fait  mourir  fur  la  place  j 
afin  t^u'il  parut  par- là  à tout  le  monde  que 
ce  n’etoit  pas  par  fa  propre  valeur , mais 
par  le  feul  fecours  du  Ciel  ôc  par  les  fou- 
dres , qu'il  avoit  lancé  fur  fes  adverfai- 
res  , qu'il  étoit  devenu  victorieux  : Deo 
qui  dédit  nobisviftoriaw,  comme  dit  faint 
Paul  : Et  vittonam  dédit  illis  Deus  , com- 
me dit  l’Ecrivain  Sacré  de  l’hiftoire  des* 
Machabées  : voici  comme  David  racon- 
te la  chofe  dans  Ion  Cantique. 

Et  ait  David.  Dominus  petra  me  a , et 
robur  meum  , et  falvator  meus.  D eus  for - 
fis  meus,  fperabo  in  eum  ,fcutummcum , 
et  cornu  falutis  me*  , èlevator  meus  et 
refugium  meum  , falvator  meus....  Funes 
infer  ni  circumdederunt  me  , Praoccupave- 
runt  me  laquei  morfis  : in  tribulatione  me  à 
invocavi  Dominum  , et  ad  Deum  meum 
elamavi  et  exaudivit  de  Templo  fantto 
fuo  vocem  meam,et  clamor  meus  venir  ad 
aures  ejus  } commota  eft  et  contremuit  ter- 
ra , fundamenta  montium  concujfa  funt  et 
conquafata  quoniam  iratus  efi  eis....  Pr<t 
fulgore  in  confpettu  ejus  fucçenfi  funt  car- 
bones fuccenfu  funt  ab  e 0 carbones  ignis  , 
tonavit  dtialo  Dominus  et  epcelfns  dédit 
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1/ocem  fua.ru  ; mifit  fagittas  & dijfipavit 
eos  ,fulgur  et  confumpfit  cos....  A4 ifit  de 
excelfo  et  ajfumpfit  me , et  cxtraxit  me  de 
àquis  muliis....  Révélât  a funt  fundamen* 
ta  or  bis  ab  increpatione  Vorrnm. 

Te  voudrois  bien  demander  à Spinofà  , 
à Mr  le  Clerc , & à nos  deux  Anonymes 
Anglois  j s’ils  croyent  que  ce  fut  un  pur 
hazard  qui  produifit  un  tonnerre  aufït 
çpouven  table  » & venu  aufïi  à propos  que 
celui  dont  parle  ici  David  , pour  le  tirer 
du  péril  éipinent  où  il  étoit  > & qui  ren- 
verla  par  terre  tous  fes  ennemis,  les  dif- 
fipa  > les  tua,  les  brûla  & les  enfevelit  dans 
les  fiâmes , félon  la  demande  qu’il  en  avoit; 
fait  à Dieu.  Il  faut , dit  faint  Auguftin , 
que  l’Impie  qui  ne  s’éveille  pas  à ce  ton- 
nerre & qui  n’entend  pas  la  voix  de  Dieu  à 
ce  bruit , ne  foit  pas  feulement  endormi, 
mais  qu’il  foit  plus  mort  que  ceux  qui  font 
dans  le  tombeau,  qui  ai  hoc  tomtru  non 
txpergifatur , non  dormit  fed  mortuusjfl.  .. 

. En  effet , fi  les  Payens  même  les  plus 
déchaînez  contre  la  Religion  Chrétien- 
ne > n’ont  pas  ofé  attribuer  au  hazard  la 
pluye  obtenue  par  les  prières  des  Chré-  Juft.  ’ 
tiens  fous  Marc-Aurelle,dans  un  tems  de 
fécherefie  effroyable  , auquel  tonte  l’Ar- Terr. 
niée  des  Romains  mouroit  de  foif  en  Al-  *p&c*|* 
lemagne;&  fi  les  Lettres  de  cet  Empereur,  scapui. 
dont  nous^vons  des  extrait^  dans  faint  q>tcn.îc 
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S?iEc*Juftin  5 ^ans  Tertullien,  dans  Eulcbe,  8>C 
c.ç.Nt-  dans  Nicephorc,  font  foi  que  toutlemon- 
H?ft.  Ec-^e  rcconmK  Hautement  & publiquement 
dc.c.n.  que  cette  pluye  tomba  contre  toutes  les 
régies  de  la  nature  , 8c  par  une  volonté 
particulière  de  Dieu  > de  quel  front  ofè- 
roit-on  nier  que  la  pluye  de  feu  qui  tom- 
ba fur  Sodome  , & celle  d’eau  qui  tomba 
judic.  6.  fur  ]a  Toilon  Je  Gcdeon  8c  dont  il  ne 
tomba  pas  une  goutte  fur  le  champ  où 
cette  Toilon  étoit  déployée  & étendue, 
tombèrent  par  un  pur  hazard  & fans  au- 
cune intervention  d’une  volonté  particu- 
lière de  Dieu  ? Les  foudres  8c  les  éclairs, 

, les  vents  8c  les  ouragans  qui  combattirent 
pour  l’Empereur  Theodolc  contre  le  Prin- 
ce Eugene  pc  Arbogafte  en  Italie,fan  394, 
8c  qui  précipitèrent  ces  Tirans  dans  les 
Montagnes  des  Alpes  , & firent  rebroùf- 
lèr  leurs  flèches  contr’eux  , furent  regar- 
dez par  les  Payens  même,  & entr autres 
CUud.de  par  le  Poète  Claudicn  , comme  un  effet 
jSt  c°kre  Dieu  c°otre  ces  deux  Prin- 
ces infidelles  & Apoftats , & comme  une 
marque  vifible  de  l’amour  fpccial  que  Dieu 
avoit  pour  Theodofe. 

■>'  O nimium  dilede  Deo  cui  militât  sether 
. £t  conjuiati  ventunt  ad  claflica  venti. 

Cét  événement  fi  remarquable  a été  re- 
gardé de  même  comme  un  miracle  arrivé 
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Contre  toutes  les  réglés  de  la  nature , par 
une  volonté  tonte  particulière  pratique 
de  Dieu , par  tous  les  Saints , par  tous  les 
Peres  de  l'Egüfe , & par  tous  les  Hifto- 
fiens  judicieux  qui  en  ont  parlé',  par  Ruf- *■“*“•  *' 
fin , par  Theodoret,  par  Paul  Orolê  > par  Theodor. 
le  Comte  Marcellin  , par  Profper  , par^'J-4* 
Paint  Auguftin , par  iàint  Ambroilê , par  Marcell. 
Paulin  écriyain  de  fa  vie  & fon  Secre-  prhor°pB* 
taire,  & par  l’Empereur  Theodofe  même,  chroa. 
qui  en  écrivit  à Paint  Ambroife  Sc  le  pria  ^u|eUci!’ 
d’en  rendre  grâces  à Dieu.  Le  Saint  Eve-  vk.c.i<* 
que  porta  la  Lettre  de  l’Empereur  à l’E- 
gliiè  , la  mit  fur  /’ Autel  et  la  prit  à la  kde obi- 
rnain  en  offrant  le  Sacrifice  y afin  que 
foi  du  Prince  victorieux  parlât  par  fa  boa-  1>autus 
che  y et  que  fa  Lettre  fervit  d'ofirande  > 
/Comme  le  racontent  Paint  Ambroife  mê-  & 
me  & Paulin,  quile  fervit  à l’Autel,  com-  Paûi^.8' 
me  étant  alors  ion  Diacre  & Ion  Miniftre.  vû.Amb. 

Si  des  Ecrivains  tels  que  Spinofa  & Mr 
le  Clerc  , avoient  eu  à raconter  cét  évé- 
nement li  fameux  , ils  n’y  auroient  rien 
trouvé  que  de  naturel,  & qui  ne  fut  arrivé 
en  confequence  des  Loix  générales , & fc 
feroient  mocquez  de  ceux  qui  l'attribuè- 
■roient  à une  volonté  particulière  de  Dieu. 

Ils  auroient  dit , comme  fait  Mr  le  Clerc 
dans  fon  Parrhafiana,  que  ccd  faire  Dieu 
partial  * & lui  ôter  la  qualité  de  Pere 
commun  y que  de  le  faire  jjancher  pour  le 
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parti  d’un  homme  plutôt  que  pour  le  $ 
intérêts  de  l’autre,  plus  pour  Theodofc 
le  Grand  que  pour  le  Prince  Eugene,  plus 
pour  Louis  le  Grand , pour  me  lèrvir  de 
: * ïes  termes  , que  pour  le  Turc.  Mais  qui 
elF  l’homme  làge  qui  n’aime  mieux  être 
traité  de  [impie  & de  bon  homme  , avec 
tous  les  Peres  & les  Hiftoriens  que  j’ai  ci- 
tez & au  (quels  on  peut  ajouter  Meilleurs 
Hcrnlt  Hermapt , Fleuri,  Godeau  , Tillemont, 
vie  de  s.  Baillet  , & Fléchicr  Evêque  de  Nîmes» 
fleuri*.  * clue  Piller.  pour  bel  efprit  & fubtil , au 
Godeau.  jugeroen'î  eje:  Spinolâ  & de  Mr  le  Clerc  , 
en  (oûteriant.que  tous  ces  vents,  ces  fou-r 
fiem.Ec-dres  & ces  éclairs  qui  renverferent  I’Ar- 
v^e(  de C*  m^e  des  T y ''an  s &c  furent  la  caulè  que  l’ur» 
Theodof.fjt  fait  prilbnnier  enfuite décapité,  &£ 

<«e  Si  que  1 autre  le  tua  lui  meme  , n arrivèrent 
Ambi.  7.  qUe  par  hazard  , fans  un  ordre  particu- 
lier de  Dieu  ? Qui  eft  l’homme  de  bon 
fens  ôc  de  probité , qui  naime  mieux  être 
aceufë , avec  Mr.  Arnauld  , par  le  Per® 
Mallebranche  , de  penfer  trop  humaine - 
»•  Lettre  ment  t ct  d' avoir  des  idées  trop  bajfes  de 
i°Tom.-v£*  Providence  , en  faifant  Intervenir  à 
. moment  des  volontez  particulières 

& Theo-  de  Dieu  » lorfqu’il  ne  fait  qu’obéir  à fçs 
kg.  du  cauf^soccafionnelles,  que  de  paffer , com- 
syrtème.  me  lui  , dans  la  Congrégation  pour  un 
grand  génie,  qui  a des  fentimens  nobles 
8c  élevez  de  da^Proyidençe  , eiWbutçnanjç 
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fur  Virgile  & fur  Horrtere , &c.  / 07 
que  le  caractère  de  la  grandeur  de  Dieu 
conrtfte  à n’agir  que  par  des  voyes  ge- 
nerales , fimples  ôc  uniformes  ? Il  Tenable 
que  Paul  Orofc  aie  eu  en  vue  de  combat' 
tre  un  femblable  ientiment  lur  le  lait  dont 
il  s’agit , car  il  prend  à tâche  à prouver 
contre  les  ennemis  de  la  Religion  Chré- 
tienne , obtreElatonbus  nofiris  , que  cette  Q ^ 
victoire  de  Theodofe  ne  pût  arriver  parc.  i}t 
les  voyes  ordinaires  de  la  nature  , & que 
ce  fut  la  feule  foi  de  ce  Prince  qui  l’im- 
petra  du  Ciel  ,fidei  CkriftUrti  Dhcù  con~ 
cejfa.  Il  le  prouve  par  l’autorité  du  Poète 
que  je  viens  d’alleguer  , lequel , dit-il  , 
étoit  un  Payen  trés-obftiné  , paganw per - 
vicajfjjimw  : mais  il  en  avoit  apporté  au 
Chapitre  precedent  une  preuve  encore 
plus  forte  , en  faifant  un  grand  détail 
des  forces  de  l’ennemi  de  de  la  foiblertè 
de  Theodofe.  Il  dit  que  l’un  étoit  fier& 
ijifolentde  quelques  victoires  & avanta- 
ges qu’il  avoit  remportez  auparavant  fur 
cet  Empereur  ; que  ce  dernier  fè  vit  aban- 
donné tout-d’un-coup  de  tous  les  fiens  , 
parmi  lefquels-,  une  terreur  panique  s’é- 
toit  jettée  qui  les  avoit  tous  fait  fuir  ; & ! 

quê  pour  comble  de  malheur  , on  lui 
avoit  coupé  tous  les  partages , enlevé  tous 
les  vivres  > & pris  tous  les  équipages  , 
pendant  que  le  Prince  Eugène  avec  fon 
maître  & parent  Arbogafte  , s’étoit  faift 
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des  hauteurs  & des  chemins  des  Monta*- 

g nés  des  Alpes  , & avoitdifpofé  des  em* 
ufcades  par  tout , pour  le  tirer  ou  pren- 
dre prifonnier  » cnfirte  que  Theodole  de- 
ftitué  de  tout  ficours  humain  & de  toute 
efperance  de  pouvoir  fi  fâuver,  envelop- 
pe de  tous  cotez  par  l’ennemi , ne  trouva 
d’autre  relTource  que  dans  les  larmes  qu’il 
répandit  & dansles  prières  qu’il  fit  à Dieu: 
Orof.  Ai  vero  Ibeodofxw  in fummis  Alpibns 
vi.  cap.  C0nj}'itutH4  expert  ci  ht  ac  fomni  , feiens 
quod  dejhiutns  fuis  > nefciens  quod  clan- 
ftn  alitais  p Dormmm  Cbriftum  foins  fo-r 
Ifitn  qui  pojfet  omnia  , cor  pore  huimfnfui 
mente  c&lo  fixus  , orabat,  Dieu-  permit 
tout  cela  , ajoute  nôtre  fige  Hiftorien  , 
afin  que  tout  le  monde  fut  convaincu, qpe 
c’étoit  fi  puilfance  fiulc  & fin  bras  fàinç 
oui  avoient  fait  gagner  la  bataille  à Théo* 
dpfe  » & non  pas -la  valeur  de  la  bonne 
conduite  de  cet  Empereur,  ou  de  fin  con- 
feil.  Cela  parle  de  fii  J dit- il , & n’a  pas 
fccfiin  d’etre  expliqué  par  nos  ^paroles  : 
Q r Dilaxari  non  opns  efi  verbis , potentiel  Dei , 
id.  non  fiductâ  hominis , viftçrem  femper  ex- 
titijje  7 heodofifiitif  ke  Ciel  , pour  fuit 
Orofc  , décida  endette  occafion  » qu’un 
borirme^tcul  , fins  aucun  ficours  hu- 
rpain  » qui  efpere  en  Dieu  & qui  ne  prs- 
fime  rien  de  foi -même  , eft  plus  fort 
.-qu’un  Tytau^ouelquc  puillàn^  qu’il 


fut  Virgile  & fur  Homere  ; &c.  y o $ 
foie , qui  ne  compte  que  fur  fa  bravoure 
& fur  le  grand  nombre  & la  valeur  de 
les  Soldats  : lia  calittu  judicatttnt  e/l  in-  . Orof. 
ter  partent  et  tant  fine  prafidio  hom'tnttm\'i%'c a?* 
de  folo  Deo  humiliter  fperantem  > et  par- 
tent arrogant ijfime  de  viribtu  fuis  et  de 
idolis  prafumentern. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  lavanttï* 
re  de  Theodofe,  parcequ’clle  m’a  paru  plus 
propre  qu’aucun  autre  exemple  , à prou- 
ver ce  <jue  j’avois  dellcin  d'établir;  à fça- 
voir  qu’une  marque  évidente  qu'une  cho- 
fe  n’eft  pas  arrivée  par  hazard  ni  à l’a- 
vanture,  mais  par  une  volonté  exprelle  de 
Dieu , eft  lorfque  toutes  les  circonftances 
non- feulement  n’étoient  pas  capables  de 
produire  l'effet  qui  en  eft  avenu,  mais  cju’el- 
Ies  étoient  plutôt  capables  de  l’empether 
& de  le  détruire.  > 

La  troiliéme  marque  eft  , lorfque  les 
choies  font  atteftées  par  des  Auteurs  di- 
gnes de  foi , oculaires  & contemporains: 
c’cft  ce  qui  manque  gcneralement  à tou- 
tes les  Hiftoires  citées  ci-delfus  par  nos 
advcrfàires  , & ce  qui , au  contraire , eft 
propre  Sc  particulier  à tous  les  miracle^ 
racontez  pard’Ecriture* 

Moyfe  n’à  prefque  raconté  que  ce  qu’il 
avoit  vu  , & dont  il  y avoit  plus  de  cent 
mille  témoins  vivants  qui  auraient  pu  le 
démentir, s’il  avoit  été  allez  hardi  & ef- 
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fronté  que  d’inventer  les  faits  qu’il  rap- 
porte. Il  en  a inftitué  des  Fêtes  qui  en 
ont  confcrvé  la  mémoire  de  pere  en  fils 
chez  les  Juifs  ; c’écoit  des  Annales  vi- 
vantes qui  méritent  plus  de  foi  que  tou- 
tes les  Hiftoires  écrites  les  plus  fidellcs. 
Celles  dont  Moyfe  n’a  pu  être  témoin  ocu- 
laire , étoient  venues  à fa  connoiilance  , 
par  le  rapport  que  lui  en  avoient  fait  les 
vieillards  & les  Patriarches  de  fou  tems , 
qui  les  avoient  apprifes  de  la  bouche 
même  des  premiers  Patriarches , fous  qui 
elles  étoient  arrivées.  Aaron  , l'on  frere , 
naquit  Pannée  après  la  mort  du  Patriar- 
che JoSèph  , l’an  du  monde  3870.  filon 
le  calcul  des  Septante.  Jofiph  avoir  pu  fça- 
voir  d’Ifiac  fon  grapd-pere,  fkiftoire  de 
lembrafimene^e'Sodaaie  & de  Gomor-- 
rhe , qui  arriva  un  an  feulement  avant  la 
naiflfancc  d’ifaac  , l’an  3 y 4 7 . félon  les  Se- 
ptante , ouf  l’an  2 107.. félon  les  Hebreux. 
Abraham  Ion  pere,  fous  qui  cet  embrase- 
ment arriva,  le  lui  avoir  (ans  doute  raconté 
mille  & mille  fois-Or  tous  ces  grands  hom- 
mes,  qui  comme  pleins  de  fefpi  itde  Dieu, 
étoient  fi  grands  amateurs  de  la  vérité  & fi 
grands  ennenfis  dit  menlonge  , n’auroient 
pas  voulu  faire  accroire  à Ieursenfansqu’un 
embrafement  aufii  naturel  & àufii  ordi- 
naire qu’étoit  celui  de  Sodome  & Go- 
morrhe  , feloa-jios  Spinofiftes  , qui  le 


fur  Virgile  & fur  H orner  t , &c.  jit 
croyentfemblable  à celui  du  Mont  Æthna. 
ou  Véfuve  , étoit  arrivé  par  un  ordre  ex>- 
prés  de  Dieu  pour  punir  les  abominations 
du  peuple  de  ce  pa  is,  & non  en  confequcn* 
ce  des  Loix  generales  du  mouvement.  Ils 
n’étoient  ni  alfez  duppes  & groiliers  pour 
ne  pas  fçavoir  faire  ce  difcernement , ni 
aflez  menteurs  pour  débiter  par  dévotion 
le  contraire  de  leurs  penfées  & de  la  vérité» 
Jofêph  a vécu  prés  de  trente  ans  avec  Ifaac 
Ion  grand-pere  , qui  lui  a pu  apprendre 
tout  ce  qu'il  av»it  oui  raconter  à Abra- 
ham ; car  Ifaac  mourut  l’an  3718.  félon 
les  Septante  , de  Jofèph  le  Patriarche  na- 
quit l'an  jdpp.  Or  les  enfans  de  Jofèph 
qui  étoient  amis  & familiers  dcMoyfc, 
ont  pu  lui  apprendre  tout  ce  qu'ils  fça- 
. voient  de  l’hiftoirc  de  lêuç  Maifon  de  de 
celle  du  mondé  .^oitt  leiîr  pere  avoit  été 
parfaitement  inftruit.-  . . . 

Il  n ’auroit  pas  été, facile  tout  de  même 
à Moyfè  de  faire  accroire  à prés  d’uti 
million  de  témoins  oculaires  & encore  vi- 
vans,  quand  ilécrivoit  (on  Pentateuque* 
que  Dathan  , Coré  , Abiron  , Abiu , & 
plus  de  400.  hommes  avec  eux , avoient 
été  engloutis  fous  terre.,  ou  brtrlez  par  le 
feu  , en  punition  de  ce  qu'il?  î avoient  iiv- 
fulté  &r  de  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  les 
•fonctions  du  Sacerdoce  , s’il  étoit  vrai 
-que  l'accident , qui  les  fit  périr , i\’avoit 
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rien  ea  que  d'ordinaire  > de  naturel  & de 

commun. 

L’Evangelifte  ïaint  Jeanavoic  pour  té- 
moins oculaires  & pleins  de  vie,  une  in- 
finité de  Juifs  qui  avoient  connu  , vû  8c 
frequente  le  Lazare , l’aveugle  né , le  Pa- 
ralitique  de  la  Pifcine  , & qui  avoient 
été  prefens  au  prétendu  miracle  de  la  mul* 
tiplication  des  cinq  pains.  Fut  - il  auflï 
grand  menteur  de  km  naturel  » qu’il  étoit 
amateur  de  la  vérité  , par  un  effet  de  la 
Grâce , il  n’auroit  jamais  ofé  avancer  dans 
un  Livre  ^public,  que  Jésus-Christ  avoir 
reflufeite  le  premier  après  trois  jours  de  fé- 
pulture,rendu  la  vue  au  fécond,  quoi  qu  a- 
veugle  de  naiiïknee } fait  marcher  8c  guéri 
le  troifiéme  , quoique  malade  depuis  j S. 
ans  ; & enfin  nourri  cinq  mille  hommes 
avec  cinq  pains , fi  tout  cela  n’étoit arri- 
vé réellement  & de  fait , par  un  pur  mi- 
racle & contre  toutes  les  régies  de  la  na- 
lufcb.  L ture.  Eufebe  cite  faint  Qu  ad  rat , qui  dit 
*Ci’  quelques-uns  d’eux  vivoient  encore. 

3.  «ci.  j.Ceft  infulter  au  bon  lens  , que  de  dire 
**1®*  avec  Spinofii,  que  tous  ces  prodiges  ne  fonc 

point  de  vrais  miracles  , 8c  qu'au  cas 
qu’ils  foient  arrivez , ils  ne  .le  font  qu’en 
confequenee  des  Loix  generales  du  mou- 
vement.  C^eft  iê  mocquer  de  Dieu  & des 
TTiedo.  hommes  que  de  dire  , comme  fait  le  mê- 
* .me  Spinola,  que  quand  l’Ecriture  dit  que 


fur  Virgile  & fur  Hontere , &c.  $ 13, 
les  rrwmx  publics  , les  contagions  , les  pe- 
rtes , les  fterilitez  > les  féchereflès , les  fa- 
mines j les  guerres  , les  naufrages , les  in- 
cendies , (ont  envoyez  de  Dieu  pour  les 
pechez  des  hommes  > cela  ne  fignifie  au- 
tre chofe  , finon  que  tout  cela  eft  arrivé 
en  vertu  des  Loix  generales  que  l’Auteur 
de  la  nature  a imprimé  dans  la  matière  en. 
la  créant , & que  cela  ne  nous  doit  pas  plus 
embarrajj'er  que  quand  /’ Ecriture  dit  que 
Dieu  a ouvert  les  fenêtres  du  Ciel  pour  fai- 
re  pleuvoir  y & creéé  1‘  Arc- en  Ciel  pour 
être  un  fignal  & un  gage  certain  qutl  a 
donné  aux  hommes  » pour  les  ajfurer  que 
e ne  reviendra  plus  une  deuxieme 

Le  Prophète  Elifée , 8c  tous  fès  dilci- 
plcs  8c  enfans  des-  Prophètes , furent  té- 
moins 8c  fpeéfcateurs  de  i’Àfcenfion  , ou 
plutôt  de  l enlevement  de  leur  pere  Elic 
au  Ciel , dans  un  char  de  feu  & de  lumiè- 
re. Iis  ne  furent  attentifs  •&  ne  iè  prépa- 
rèrent à voir  ce  grand  fpeétaclc  , que  par- 
ce qu’Elie  même  les  avoit  avertis  long- 
tems  auparavant  qu’à  telle  heure  & à tel 
jour  il  feroit  enleve  au  Ciel  8c  féparé  pour 
toûjoars  d’avec  eux.  Xj/Auteur  du  qua- 
trième Livre  des  Rois  , leyAnnaley  pu- 
bliques des  Juifs  , le  fils  de  Sirach , tou- 
te la  Nation  Judaïque. chez  qui  la  Tradi- 
tion tl’un  fi  étonnant  prodige  sert  confciv 
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vée  comme  un  fait  certain  & autentique  » 
font  foi  de  la  verké  du  ravillement  de  ce 
grand  homme.  Saint  Luc  , faint  Paul  * 
les  Paycns  mêmes  les  plus  déchaînez  con- 
tre  la  Religion  Chrétienne  , comme  Lu- 
cien , ont  parlé  de  celui  de  faint  Paul. 
Ofèroit-on  comparer  leur  témoignage  avec 
celui  d’un  inconnu  , tel  qu’eft  Proculus  » 
qui,  foit  par  amitié  pour  Romulus  , foit 
par  corruption  d’argent , foit  pour  faire  la 
Cour  au  Sénat  &c  an  peuple  Romain , 
idolâtre  de  fon  premier  Roi  & fondateur, 
foit  parce  qu’il  avoit  le  cerveau  démonté, 
foit  parce  qu’il  croyoit , comme  font  plu- 
fieurs  Ca fuîtes  de  notre  temps  , que  les 
menfonges  officieux  ne  font  pas  péché , 
eût  l’effronterie  de  jurer  que  Romuluslui 
étoit  apparu  & lui  avoit  dit  qu’il  étoit 
Dieu  , pendant  que  Denis  d’Halicarnafle 
dit  que  ce  fut  par  fon  Ange  Gardien  , ou 
par  fon  démon  , qu’il  avoit  été  enlevé  au 
Ciel  par  le  tonnerre,  comme  dans  un  char 
de  feu  , & qu’il  y tenoit  rang  parmi  les 
Dieux  : ce  fut  par  les  échelle?-  du  men- 
fongede  Proculus  que  cetlmpoftcur  mon- 
ta au  Ciel  , dit  Tertullien  , afcendït  ifte 
mettdxcii  fcalis.  C’eft  au  parjure  de  l’un, 
que  l'autre  éft  redevable  de  fa  prétendue 
Divinité,  dit  fâint  Cyprien  , pejerantc 
Proculo  Deus  faElus.  Dira-t-on  la  même 
chofe  du  ravilfement  de  fâint  Paul  V de 


I 


far  Firsile  & far  Homere  » &c.  /i  J 
Tenlevemcnc  d’Enoch  , & du  tranfport 
d’Elic  au  Ciel  dans  un  char  de  feu  ? Dira- 
>>  t on  que  faint  Paul  * Moyfe  & le  Sccre-. 

taire  d’Elifée  , qui  ont  écrit  ccs  faits , ont  » 
iinpofé  au  Public  & font  des  témoins  qui 
ne  méritent  pas  plus  de  creance  que  Pro- 
culus  ? Il  feroit  bien  étrange  que  des  Pro-» 
teftans  , des  Sociniens  , des  Arminiens  * 

& des  Prefbvtcriens  , eurent  moins  de 
refpeéf  pour  le  témoignage  de  ces  Auteurs 
Sacrez  , que  les  Paycns  les  plus  déchaînez 
contre  nôtre  Religion  , que  IesCclfes,  les 
Appions , les  Luciens , les  Porphires  , & 

^ les  Juliens  l’Apoftac , étant  certain  qu’au- 

cun d’eux  n'a  ofé  combattre  ni  acculer  de 
faux  aucun  de  ccs  trois  ravilfcmcns  au 
Ciel  , & que  Lucien  , comme  j’ai  déja^uciVal. 
dit  , fait  mention  de  celui  de  laint  Pain  atecfe' 
comme  d’une  chofe  qui  étoic  de  notoriété 
publique  & dans  la  bouche  de  tout  le 
monde  de  Ion  tems. 

Mais  il  n’y  auroit  pas  lieu  de  s’étonner 
que  nos  Spinofiftes  portaient  leur  impu- 
dence jufques-là  , puifque  Mr  le  Clerc 
ofe  bien  foûtenir  que  ces  mots  de  la  Ge-  Gea-j.»* 
nelè  j fur  qui  toute  la  Tradition  des  Juifs 
& des  Chrétiens  appuyé  l’enlevement  d’E- 
noch au  Ciel , et  no n apparaît,  qui*  talit  joan. 
eam  Dent , ne  lignifient  autre  choie  qu’u- 
ne  mort  ordinaire , & font  femblables  ou  cum. 
Syngnim.es  avec  ces  autres  exprelîïons  de*' 
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•eirter.  l’Ecriturc  , mortuus  eft  jubente  Domino  \ 
Hxod.i  i.occidit  eum  Dominas  -,  rapt  us  ejl'.qm  veu- 
sapient.  ^ent  dire  ^ulement  qu’un  homme  eft 
4*  **•  more  de  la  more  naturelle  , à caufè  que 
l’Ecrieurc  attribue  tour  à Dieu , comme 
auceur  de  la  naeure.  Saine  Paul  die  au 
coneraire  qu’Enoch  n’eft  pas  more.  Hebr. 
II.  y. 

Nos  deux  Anonymes  Anglois  vont 
encore  plus  avanc  j car  ils  comparent  l’en- 
levemcnt  d’Elie  au  Ciel  dans  un  tourbil- 
lon de  feu  , au  longe  qu’eût  Ptolomée 
fils  de  Lagus  , dans  lequel  il  vit  ou  crût 
voir  Sérapis  enlevé  au  Ciel  tout  de  même 
dans  un  char  de  feu , comme  le  raconte 
Tach.  Tacite.  Ils  croyent  que  le  bon  Prophê- 
-J£te  Elifée  dormoit  aulu  avec  tous  les  Pro- 
phètes lôlitaires  , quand  ils  virent  leur  pe- 
re  Elie  montant  au  Ciel  dans  un  char  at- 
telé par  des  chevaux  de  feu  , & leur  ap- 
pliquent ces  Vers  de  Virgile  : 

Virgîl.  1 Nam  & qui  amant  ipfi  fibi  fomnia  fingonr. 

Icjog.  s.  Les  Amans  font  fujets  à fe  forger  des 
fanges. 

Ils  croyent  que  le  char  de  feu  qui  en- 
leva Elie  » eft  aulïï  chimérique  que  celui 
Vtraab  i.  <lu ’Arnobe  donne  à Simon  le  Magicien  , 
»,  * lequel  il  fuppolè  avoir  volé  dans  l’air  & 

s’être  élevé  bien  avant  vers  le  Ciel  dans 
un  femblable  char  de  fbu>  attelé  par  qua- 
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fur  Vtrgil  t&  fur  H orner  i » &c . /i  7 
trc  femblables  chevaux  de  feu  , en  prc- 
fencedc  Néron  & de  toute  Ja  ville  de  Ro- 
me i mais  dont  feint  Pierre  coupa  les  bri- 
des , brife  les  roues  du  char  par  fe  prie- 
re  j & fit  carter  les  jambes  à ce  nouvel  Ica- 
re. Ils  traitent  cette  hiftoire  de  fable , & 
j’avoue  que  je  n’oferois  la  fbùtenir,  puif  1 
qu’il  n’y  a aucun  ancien  Auteur , avant 
Arnobe,  qui  la  rapporte  ; mais  de-là  mê- 
me nos  Impies  concluent  que  puifque  l'au- 
torité feule  d’un  Rhéteur  & d’un  hom-  . - 
me  d’un  alfez  médiocre  mérité  , tel  qu'é- 
toit  Arnobe , a pu  perfuader  cette  fable 
à toute  l’Eglifc  & aux  plus  grands  perfon- 
nages  du  quatrième  & cinquième  fiécle  , 
tels  que  font  feint  Cyrille  de  Jerufelem  , 
feint  Ambroife>  feint  Auguftin,  feint  Sul- 
pice  Sévère,  feint  Ifidore  dePelouze,Thco- 
doret , feint  Maxime  de  Turin  & feint 
Philaftre  de  Breife  > aufli  l’autorité  feule 
d’un  Carme , car  ç’eft  ainfi  qu’ils  appel- 
lent par  raillerie  les  Saints  Prophètes , ha- 
bitans  du  Carmel , fuccerteurs  d’Elie,  dont 
quelques-uns  ont  pû  fournir  des  mémoi- 
res à l’Ecrivain  du  quatrième  Livre  des 
Rois,  où  l’enlevement  d’Elie  dans  un  tour- 
billonne feu  cft  raconté;  Etafcend.it  Elias  4 Reg  ^ 
per  turbtnem , a pu  traduire  le  même  effet.  »«• . 

Je  réponds  à cette  objection , ou  plu-, 
tôt  à cette  bouffonnerie  de  nos  Spinofiftcs , 
qu’il  n’y  a aucune  comparaifon  à faire  ni. 
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entre  le  vol  de  Simon  le  Magicien  dans 
l’air  & le  ravillcment  d’Elic  dans  un  char 
de  feu,  ni  entre  la  certitude  ou  I'auten- 
ticité  de  ces  deux  Hiftoires.  Les  deux  Au- 
teurs les  plus  anciens  qui  ayent  fait  men- 
tion du  vol  de  Simon  le  Magicien  ; à lça- 
ConfUt.  voir  l’Auteur  des  Conftitutions  Apoftoli- 
inter1101  li9ues  & Arnobe , (ont.  des  Auteurs  apo- 
Apofio-  criphes  & de  nulle  autorité  dans  l’Egli- 
téïerCp.  le , pour  les  faits  qui  y (ont  racontez , bien 
loin  d’être  conlidcrez  comme  les  Ecrivains  1 
Sacrez  & Canoniques  , infpirez  de  Dieu, 
dont  toutes  les  paroles  font  adorables  , fe- 
lon  l’expreffion  des  Conciles  , fanfta  & 
adorabilia  verba  Scripturarunr.  Ain  11 
puifque  les  Peres  de  l’Eglifè  que  j’ai  nom- 
mé ci-deifos , & tous  les  autres  grands 
hommes  qui  ont  débité  l’hiftoire  de  Si- 
mon comme  véritable  , ne  peuvent  l’a- 
voir apprife  que  dans  les  Conftitutions 
Apoftolicjucs  & dans  Arnobe,  on  peut, 
fans  blcller  le  refpeéfc  qui  leur  eft  du  i dou- 
ter de  la  vérité  de  leur  hiftoire,  6c  croire 
qu’ils  l’ont  crue  trop  Iegercment.  Il  y a 
en  effet  aujourd’hui  plufîeurs  fçavans 
hommes  dans  l’Eglifè  qui  la  rejettent  corn- 
<-  - me  faillie  , ou  qui  la  révoquent  en  dou-> 
te  comme  incertaine , & comme  un  fait 
qui  n’eft  pas  allez  bien  établi.  On  peut 
mettre  de  ce  nombre  Meilleurs  de  Va- 
lois , Cotelier , T iilemont , Fleuri  §ç  Bail- 


fur  Virgile  & fur  Howere , &c.  J19 
Ict  : Et  certes  ,\il  ne  faut  pas  diflïmuler  Vaicf. 
qu  il  feroit  étonnant  que  fàint  Jufttn , qui  tufcb'.u 
étoit  du  païs  de  Simon  le  Magicien, 
qui  avoit  eu  tant  de  foin  & de  curiofité  co'tei.  * 
de  s’informer  de  tout  ce  que  fon  compa-  “ot- ^ 
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triote  avoïc  tait  à Rome  , & qui  parle  de  pag.i 69. 
fès  preftiges , n’eut  fait  aucune  mention  ™lem* 
de  Ion  vol  au  Ciel  dans  un  char  de  feu  To.  i.  p. 
en  prcfencc  de  Ncron  , s’il  avoit  crû  la  chc-  j**’ ,8<* 
fe  véritable.  Tertullien  tout  de  même  Heur, 
l’auroit  fçûe  & l’auroit  infailliblement  ”'‘l* lr» 
écrite , fi  elle  avoit  été  telle  qu’Arnobe  la  Baai.  de 
raconte.  Il  y a même  tout  fujet  de  pen  s* 
fer  que  cet  Auteur  a été  trompé  par  l’équi- 19.  Juins- 
voqued’une  Hiftoire  toute  femblable  , quip3g'7It* 
arriva  dans  la  même  ville  de  Rome,  en 
prefence  du  même  Empereur  Néron  , où 
il  y eut  un  Charlatan  & un  Magicien  , qui  ... 
pour  faire  fa  cour  à ce  Prince , qui  étoit 
paflionné  pour  la  magie  , avoit  fait  une 
tentative  de  voler  dans  l’air  devant  lui  & 
devant  tout  le  peuple  Romain  en  plein 
théâtre , & qui  au  premier  ellor  qu’il  avoit 
pris  comme  un  Icare  pour  s’élancer  vers 
le  Ciel  , étoit  tombé  lourdement  en  ter-  . 
re  devant  la  loge  de  Néron  , fiir  laquel- 
le fon  fàng  & fa  cervelle  avoient  rejailli. 

Les  Auteurs  payens  font  mention  de  cet- 
te  hiftoire*,  8c  il  eft  tout-à<-fait  vraifem-'orau  *1? 
blable  , comme  je  viens  de  dire  que  le  bon 
Arnobe , qui  étoit  bien  plus  vtrfé,  dans  c.  ti.  in 
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lu  le&urcdes  Auteurs  propha nés  que  dans, 
celle  des  Ecclcfiaftiques , a pris  tout  le  fon- 
dement de  (on  Hilîoire  de  Simon  le  Ma- 
gicien , & a entendu  de  ce  dernier  ce  que 
Suetone  & Dion  Chrylbftome  , avoient 
prétendu  dire  d’un  autre  Magicien  qui 
étoit  Payen.  Rien  n’cft  plus  ordinaire  aux 
anciens  que  de  faire  ces  équivoques  , ou 
collulîorts,  & qui  pro  quo.  C’cftainlî  que 
le  bon  faint  Juftin  , à qui  tous  lès  Sama- 
ritains , qui  étoient  à Rome  auprès  de  lui  , 
ne  partaient  d’autre  choie  que  de  la  di- 
ftinétion  & de  la  réputation  que  s’étoit 
Juftin.  acquife  leur  compatriote  Simon  dans  cet- 
AP°i.  i.  te  VilJe  t lui  firent  accroire  que  la  ftatue 
*^jfeb.i  qu’on  vôyoit  dans  l’Ille  du  Tybre  érigée, 
2riEc" cn  ^honneur  & au  nom  du  Dieu  des  Sa- 
ie; ij."  ’ bins  , Sémon  Sancus , avoit  été  drelfée, 
pour  Simon  le  Magicien  , avec  le  titre  ho- 
norable de  Dieu  & de  Saint , Simoni * San - 
tto  Deo  •,  au  lieu  qu’il  y avoit  ces  mots- 
ci,  qu’on  y voit  encore  aujourd’hui.  Se - 
nsoni  Sanco  Deo  : mais  la  rclîemblancc  des 
termes  jetta  aifément  dans  l’erreur  un 
homme  qui , comme  faint  Jullin  , n’en- 
tendoit  que  très  médiocrement  le  Latin  , 
& qui  étoit  prévenu  des  prétendu^  hon- 
neurs gloire  que  Ion  compatriote  s’é- 
toit  autrefois  acquis  dans  Rome  par  les 
preftiges.  . 

Quoiqu’il  en  foit  de  la  vérité  ou  de  la 
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fur  Virgile  & fur  tfomere , &c.  fit 
'faulleté  de  l'hiftoire  du  vol  dans  l’air  dans 
un  char  de  feu  , & de  la  chute  de  l’im- 
pofteur  Simon  ( car  je  ne  fçache  au  mon- 
de que  le  Pere  Mauduy  de  l’Oratoire  qui  MaiI(ï< 
en  ait  ofé  faire  un  Article  de  foi , & dire  Anal.  d« 
que  S.  Paul  en  parle  dans  fon  Epître  aux  1l^ra,B( 
Romains  ) il  eft  évident  qu’elle  n’a  rien 
d'approchant  de  l’hiftoire  de  l’enlevement 
d’EIie  au  Ciel  dans  un  char  de  feu  , ni  ds 
celui  d'Enoch  ; puifque  d’une  part  tous 
les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  efforts  que 
Simon , ou  le  Charlatan  dont  parle  Dion 
& Suctone  , firent  pour  monter  au  Ciel  , 
reconnoilïènt  que  leur  prétendu  vol  n’alla 
pas  à deux  ou  trois  coudées  plus  haut 
que  la  tête  de  leurs  fpeétateurs  > & qu’ils  ' 
ne  firent  que  fignaler  leur  lottife  & lervir 
de  rifée  au  Public  par  leur  chute  , com- 
itie  il  eft  arrivé  plufieurs  fois  à des  dan-  .H 
leurs  de  corde  ; au  lieu  que  tous  les  Juifs 
& les  Chrétiens , & les  ennemis  même 
d’Elie  & d’Enoch , ont  toujours  reconnu 
qu’ils  n’avoient  plus  paru  depuis  qu’ils 
avoient  été  enlevez  au  Ciel.  Les  difei- 
ples  d’Elie  qui  ne  voulurent  pas  s’en  rap-  - 
porter  à la  parole  d’Elifée  » l’allerènt  cher-  : . . s, 

cher  inutilement  au-delà  dii Jourdain , 
dans  le  delèrt  , croyanscjuc  1 Elprit  de  ■ 

Dieu  l’auroit  peut  être  emporté  dans  quel- 
que lieu  caché , comme  il  avoit  fait  quel-  ■ 
quefois  > pour  le  dérober  à la  perfccution  ■;  ^ 
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d’Achab  & de  Jezabel  ; mais  ils  furent 
obligez  de  reconnoitre  qu’il  n’écoit  plus 
fur  terre  , & que  quoiqu'il  ne  foie  pas 
dansl’Empyrée  & dans  le  féjour  des  Bien- 
heureux , il  avoit  été  tranfporté  dans  un 
autre  monde  que  celui-ci,  où  il  jouit  d’u- 
ne parfaite  tranquillité  de  corps  & d’ef- 
prit , pour  n’en  revenir  qu’au  jour  du  Ju- 
gement dernier , pour  prêcher  la  Péniten- 
ce & rétablir  toutes  chofes.  C’eft  la  foi 
& la  creance  univerfellc  de  tous  les  Ri- 
delles Juifs  & Chrétiens , fondée  fur  cç 
que  fiaint  Jean , làint  Paul , & Jésus- 
Christ  même  , la  Vérité  éternelle  , 
aulli  bien  que  les  Prophètes , nous  en  ont 
*cde  44  appris»  Enoch , dit  le  fàge  fils  de  Sirach, 
*«.&4 9.  ayant  en  le  bonheur  de  plaire  à Dieu , fut, 
transféré  dans  le  Paradis  pour  faire  en- 
Uebr.  u.frvp  les  Nations  dans  la  penitence.  C'a 
*•  été,  dit  faint  Paul , afin  qu  Enoch  ne  mou- 
rut pas  , qu’il  a été  enlevé  du  monde.  Le 
Prophète  Malachie  allure  , comme  line 
chofe  certaine  , que  le  grand  Elie  eft  vi- 
vant dans  le  Ciel  ou  dans  un  autre  tour- 
billon que  celui  où  nous  vivons  , & que 
Dieu  l’envoyera  delà  fur  la  terre  avant  le 
grand  & épouvantable  jour  du  Seigneur. 
Il  réunira,  ajoûte-il  , le  cœur  des  pères 
avec  leurs  enfans , & le  cœur  des  enfans 
avec  leurs  peres.  L’EccIefiaftique  dit 
^ll,48,.qu’£//V  ayant  été  enlevé  au  Ciel  dans  un 


fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  ' fl} 
tourbillon  de  feu  » eft  dcfltné  pour  a ion-  v* 

cir  la  colere  du  Seigneur.  Jf.sus-Christ 
dît  nettement  dans  l’Evangile  , qu'à  la  Ma!rh<~ 

•vérité  Elie  doit  venir  avant  luit  & qu'il  »7-«o. 
rétablira  toutes  chofes  : qu'il  foujfrira  mê- 
me  beaucoup  » & qu'il  fera  rejetté  avec 
mépris  , aujfi-bien  que  le  Fils  de  l' hom- 
me. S.  Pierre  qui  fut  prêtent  à la  Trans- 
figuration de  Jésus  Christ  fur  le  Tha- 
bor  , nous  allure  par  la  plume  de  teint 
Marc  l’Evangc lifte  fon  Secrétaire  & fon 
Difciple  * cpx  Elie  y parut  avec  Moyfe  Marc 
et  parlèrent  à Jesus-Christ  de  fa  Croix  »• 
et  de  fa  mort  future.  Tous  les  Interprètes 
•de  l’Ecriture  attribuent  à Enoch  & à Elic  • . 
ce  qui  eft  dit  dans  l’Apocalypte  des  deux 
•Témoins  de  Dieu , ou  Martirs  , qui  après  Apocal. 
avoir  fait  divers  prodiges  pour  attefter  la  l,‘ 

Vérité  & la  puiftance  de  Dieu  , feront  tuez 
par  la  Bête  & relïiifciteront  enfuitc.  Saint  Aug  dç 
Auguftin  conformément  à l’Ecriture  & ptccac. 

-aux  Peres , dit  que  c’cft  une  chofe  certaine  &'8jce‘15 
qu’Enoch  & Elie  font  dans  le  Paradis , peccac. 
loit  qu’on  entende  par  ce  nonvlà  le  Pa  ™er&' 
radis  terreftre,  où  Adam  innocent  fut  créé,  civit  D:i 
ou  quelqu’autre  lieu  qui  nous  eft  incon- 
nu  dans  ces  vaftes  efpacc*.dujGiel .»  où  il  *dl^t-c*  \ 
jouit  dç  la  félicité  & de  la  gloire  com-  i.j.To**. 
mencéc  des  Saints  : Audi  Tertullien  les 
appelle  les  Candidats  de  l' Eternité)  c’cft  âc”i47. 
à-dire  » qui  ont  droit  de  prétendre  à l’£~  Edit*  u.?: 
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a«J.  & ternité  glorieufe  des  Bien  - heurcureux  * 
Candidats  aternitatû.  S.  Ircnée  en  prie 
«»7«.  prelque  en  la  même  maniéré  , aufii-bien 
d^Re-  que  l'Auteur  du  Traité  fur  S ion  & le 
Orn  c Mont  Sina  s qui  eft  parmi  les  Oeuvres 
58.  iû  de  faint  Cyprien.  Ils  ne  font  pas  morts» 
MmcVc  ^ Tertullien,mais  ils  font  relervcz  pour 
îi.&i."  la  fouffrir  dans  la  perfecution  de  l’Ante- 
«V”o-  Leur  langle  fera  périr  lui -même  ; 

iren.  1.  j.  Tranjlatus  eft  Henoch  & H eli as  , nec 
Tert.i  d» mors  sorum  reperta  eft  , dilata  fcilicet. 
Anim.  C aterkm  morituri  refervantur , ut  Anti- 
Hicrod.  chriftum  fanguine  fuo  extinguant.  Saint 
Epift.  Jerome  allure  la  même  chofe.  Quelle  dif- 
î£cean.  iérence  » bon  Diéu  , de  ces  témoins  de  l’en* 
levement  d’Elie  & d’Enbch  au  Ciel , avec 
ceux  qui  nous  ont  rapporté  celui  de  Si- 
mon le  Magicien , ou  celui  de  cet  imper- 
tinent Bateleur  qui  tomba  fur  le  nei  de 
Néron  & enfanglanta  toute  fa  loge , oii  - 
enfin  celui  d’Icare  fils  de  Dédale  ? C’eft  de 
ces  derniers  qu’on  peut  dire  véritablement 
avec  Horace, 

f i 

_ Nîl  mortalibus  arduum  eft  , 

Hortt*  . „ . , . 

Cârm.  1.  Cselum  îpfum  peumus  ftultitia  : ne  que 

1.  od.  j.  pcr  noftram  patimur  feclus 

Iracunda  jovem  po/ietc  falmina. 

* * 'v  * ' 

» La  probité  ée  ceux  dont  Dieu  fe  fert 
comme  d’inftrumens  pour  operer  fes  pro- 
dige$,met  encore  une  différence  infinie 

**»  • » y 


fur  Virgile  & fur  Homere , & e.  Jif 
entre  les  feux  du  Ciel  qui  ont  allumé  le 
bois  des  Sacrifices , ou  qui  ont  enlevé  des 
hommes  dans  le  Ciel,  ou  qui  ont  tué  8c 
exterminé  les  pécheurs.  On  Içait  en  gé- 
néral que  prefque  tous  les  Prêtres  & Sa- 
crificateurs des  Payens , étoient  des  four- 
bes & des  impofteurs  qui  faifoient  une 
étude  toute  particulière  de  cacher  leurs 
jeux  & leurs  tours  de  foupleflc  pour  leu- 
rer  les  dévots  à leurs  Idoles  , & leur  fai- 
re accroire  que  leurs  Dieux  faifoient  des 
Miracles  continuels  dans  les  Temples 
qu’ils  defiêrvoient  : on  n’a  qu’à  lire  le 
Traité  des  Oracles  de  Vvan-dale,  traduit 
en  François  & embelli  par  Mr  de  Fonte- 
Rclle  , on  y trouvera  bien  des  Hiftoires 
réjoui  (Tantes.  Jofephe  & Plutarque  en  rap- 
portent aulli  quelques  - unes.  Tous  nos 
anciens  Apologiftes  de  la  Religion  Chré- 
tienne , Clcment  Alexandrin  , Tertullien, 
Origêne,  Laétance , Minutius  Félix,  laine 
Théophile  d’Antioche  , làint  Cypricn  , 
fâinc  Juftin , en  font  la  matière  ordinai- 
re de  leurs  railleries.  On  peut  voir  dans 
l’Ecriture  celles  que  Daniel  fâifoiç  des-Dan. 
fourberies  des  Prêtres  de  Bel  le  Dieu  , 6u  'F 
l’Idole  des  Babyloniens  ; ces  fripons  a- 
voient  fiiit  accroire  à leur  Roi  que  cé  pré- 
tendu Dieu  mangeoit  8c'  bûvoit  autant 
lui  lèul  que  cent  perlonnes  , 8c  qu’il  ve-, 
poit  ^toutes  jes  nuits  manger  toutes  le? 
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viandes  & boire  tout  le  vin  que  lès  dé-  ^ 
\ots  Adorateurs  avoient  mis  lur  fon  Au- 
tel  , & par  ce  moyen  avoient  perfuadé  à 
ce  Prince  & à toute  là  Cour  de  lui  fàirç 
facrifier  tous  les  jours  douze  mefures  de 
farine  du  plus  pur  froment  > quarante  bre- , 
bis , & fix  grandes  cruches  de  vin  , qui  le 
trouvoient  en  effet  mangées  & bûes  le 
lendemain  ; mais  par  un  autre  que  par  le 
Dieu  Bel  : car  c’étoit  les  Prêtres  de  cette 
Idole  qui  avoient  pratiqué  fous  la  Table 
de  l’Autel  une  entrée  fecrette  & un  paf- 
fage  fouterrain  dans  le  Temple  & dans  le. 
ventre  même  de  l’Idole  qui  étoit  crcûfé  en 
dedans  , où  ils  mangeoient  Sc  buvoient 
pendant  la  nuit  tout  qui  lui  avoit  été 
fèrvi  pendant  le  jour. 

C’eft  par  quelque  lèmblable  artifice  & 
fourberie  , que  les  Prêtres  des  Payens  fai- 
foient  defeendre  le  feu  du  Ciel  fur  les  Au- 
tels & fur  les  Victimes  qui  y étoient  égor- 
gées. Cette  lueur  qui  brilla  fur  tous  le* 
Autels  de  PhilippeS  en  Macedoine  lorf- 
ue  l’Empereur  Tibere  y parta , a tout  l’air 
'être  l’effet  de  la  fupercherie  & de  l’im» 
• . pofture  des  Prêtres  de  ce  païs-là , & d’ê- 
tre un  feu  de  commande  de  artificiel  ; auf- 
ff  bien  que  le  feu  qui  cpnfuma  le  Sacrifia 
çc  de  Selcucus  , (k  celui  qui  fortoit  du 
■ tombeau  de  Pion  dans  la  ville  de  Pionies 
avoit  fondé , tic  celui  qui 


fur  Virgile  & fur  H omtrt^&c.  jij 
dans  l’air  lorfque  les  Pvois  failoient  des 
traitez  d’alliance  : on  diloic  que  Jupiter' 
lrnvoyoit  du  haut  du  Ciel  par  un  miracle 
expi  és , pour  les  ratifier  & autorilèr.  T out 
cela  étoit  ménagé  & conduit  adroitement 
Sc  artificiellement  par  des  fourbes , des  im- 
porteurs  & des  flâteurs  : or  quand  les  for* 
çes  naturelles  & les  fubtilitcz  de  l’air  Sc 
de  l'elprit  ne  fuffifoient  pas  , les  Prêtres 
Payens  ne  manquoient  jamais  d’avoir  re- 
cours à la  Magie  & à l'invocation  des  dé* 
mous.  Tout  le  monde  convient  que  cç 
fut  par  les  mains  des  démons  que  Simon 
Je  Magicien  fut  porté  dans  un  char  de  feu 
en  l’air.  Pline  convient  que  ceux  qui 
avoient  l’art  de  faire  defeendre  les  foudres 
& de  faire  écrafer  Sc  briller  par  le  feu  du 
Ciel  ceux  qu’ils  voulaient  , le  failoient 
par  le  moyen  de  certaines  paroles  magi- 
ques cju’ils  prononçoient  ; Et  il  ajoute  , 
que  s ils  oublioient  quelques  formalitez, 
ou  la  moindre  des  paroles  preferites  par 
le  Grimoire  , le  feu  du  Ciel  3 au  lieu  dç 
Tomber  fur  les  endroits  & Iesperlonnes 
qu’ils  vouloient , ne  manquoient  jamais  à 
les  écralér  eux  * mêmes  en  punition  de 
leur  fàcrilege  , & que  cela  étoit  arrivé 
au  Roi  Tullus  Hoftilius , qui  pour  avoir 
manqué  à quelques  formules  de  Prières, 
marquées  dans  les  Livres  fecrcts  Sc  ma- 
giques de  fon  prédecefTeur  Numa  Pop? 
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J>ilkis , fut  tué  roide  mort  par  le  même 
eu  du  Ciel  qu’il  vouloir  attirer  fur  d’au- 
tres. Il  cite  fur  ce  üijet  les  Annales  de 
Lucius  Pifo , qui  fubfiftoient  de  fon  tems, 
& dont  l’Auteur  palloit  pour  un  Auteur 
fort  fincere  : Prifci  quidem  noflri  perpe- 
c.  i"  Pag. tuo  talia  prodidere  , dijfcillimnmque  ex 
etiam  fulmina  elici.  L.  Pifo  primo 
Annalium  autor  efi  , Tullium  Hojl ilium 
Regem  ex  Numa  liloris  eodem  quo  il- 
ium Sacrificio  fovem  calo  devocare  cona- 
tum  , quoniam  rite  parum  quadam  fecif- 
fet , fulmine  iftum. 

Virgile  , que  nous  avons  cité  ci-dcf- 
fùs  , avoué  que.  c’eft  par  les  charmes  de 
la  Magie  noire  , que  la  Pharmatreucie 
fuifoit  dclceijdre  lé  feu  du  Ciel  fur  les  Au- 
tels pour  brûler  le  bois  des  Sacrifices,  & fur 

les  perfonnes  qu’elle  vouloir  exterminer  ; 

•*'  *'■ 

His  ego  Daphnin.  f ■ 

Eclog.  Aggrcdiar , nihil  illc  Dcos , nîl  càrmîna  curât. 

^ Çarminavelcælopofluntdcducere  fuJmcn 
Eucitc  ab  urbe  dojnuni,mea  carjnina}ducite  Da« 
phnir 

Afpice , çorripuit  tre/nulis  akaria  flammis 
Spontc  fuâ,  • -v  - , ",  l 

Nous  avons  yû  aufîi  ci  deflus  que  Pau- 
. ; ifenias  difoit  qu’il  avoit  vu  avec,  étonne - 
t " mentdefcendrele  feu  du  Ciel  fur  les  Au- 
*'  & confimler  lç  bois  &ç  la  vidime  des 

Sacrifi- 


••  ••  r ' 

• > ''  . ‘ C'  \ ”■ 


fur  Virgile  & fur  Homere  > &c.  fip 
Sacrifices  à Jero-céfarée  & à Hypepes  en 
Lydie  j mais  qu’il avoit  appris  furies  lieux 
même  que  cela  fe  faifoit  par  la  magie  & 
par  la  fourberie  des  Prêtres. 

On  a découvert  depuis  peu  que  les  Moi- 
nes Grecs  qui  ont  une  Eglife  au  l'aint  Sé- 
pulcre de  Jerufalem  , & qui  font  de  grands 
fripons , font  entendre  au  peuple  crédu- 
le, qui  y aborde  de  tous  cotez  , que  le 
feu  nouveau  avec  lequel  ils  allument  le 
cierge  Pafchal  du  Samedi  Saint,  defeend 
du  Ciel  miraculeufement  ce  jour-là  tous 
les  ans  dans  le  fonds  de  ce  Sacré  Tombeaui 
su  lieu  que  c’eft  avec  de  la  mèche  & ea 
battant  le  fufil , qu’ils  font  du  feu,  qu’ils 
vendent  enfuite  pour  Sacré  ôc  pour  ve- 
_ { nu  du  Ciel,  aux  bonnes  gens,  qui  le  payent 
& en  bon  argent  à ces  impofteurs  ; ce  <jui 
fait  dire  en  commun  Proverbe  , que  c’cft 
ce  feu  qui  fait  bouillir  la  marmite  des  Ca- 
. '*  logers  ôc  Moines  Grecs.  . . • 1 . 

Si  fa  Religion  Chrétienne,  qui  efl:  une 
Religion  de  vérité  & de  fainteté  , a des 
fripons  parmi  lès  Miniftres  facrez  , à com- 
bien plus  forte  raifôn  devons- nous  croire 
que  tout  en  étoit  plein  autrefois  parmi 
les  Payens , & que  les  Prêtres  des  démons, 
qui  font  des  Efprits  de  tnenfonge  & de  ‘ 
fourberie  , n’employoient  que  l’impofturc 
ôc  la  tromperie  dans  les  Mifleres  ôc  Sa-  ' 
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Il  paroît  par  l’acceptation  que  les  feux 
Prophètes  & Prêtres  de  Baal  » firent  de  la 
propofition  d’Elic  , qu’ils  comptoient  de 
pouvoir  faire  defeendte  le  feu  du  Ciel  , 
& qu’ils  l’avoient  fait  en  effet  defeendre 
quelquefois  en  d’autres  occafions  autre-, 
ment  ils  n’auroient  pas  accepté  fi  vite  la 
propofition  d’Elie  & n’auroient  pas  cx- 
pofé  leur  Dieu  Baal  8c  leur  Religion  à la 
rifée  publique,  8c  encore  moins  auroient- 
ils  confenti  de  perdre  la  vie,  au  cas  que 
le  feu  ne  defeendic  pas  : ils  ne  le  feroient. 
pas  récriez  avec  joye  , opttnta  propoÇit'to  „ 
fi  l’expcrience  du  pallé  ne  les  avoit  rem- 
pli d’cfperance  que  la  choie  révifïiroit  par 
le  moyen  de  leur  feux  Dieu. 

En  effet  , de  tous  les  prétendus  prodi-  . 
ges  de  la  Magie  , il  n’en  eft  point  qui 
lbit  plus  facile  , plus  naturel  & plus  con- 
forme au  Démon  , que  celui  d’exciter  des 
orages  , des  tempêtes  8c  des  tonnerres  > . 
de  pleuvoir  du  feu  fur  la  terre  8c  d’en  al- 
lumer les  Sacrifices  qu’on  lui  offre  ; com- 
me cette  détcftable  créature  eft  condam- 
née au  feu  par  le  jufte  jugement  de  Dieu» 
8c  qu’en  attendant  qu’il  foit  précipité 
dans  l’abîme  de  l’Enfer  au  dernier  jour  du 

Jugement  , il  porte  toujours  autour  de 
ni.  un  globe  de  feu  qui.  l’accompagne 
par  tout  pour  . le  tourmentérvil  lûi  eft 
aifc.  d’embrafer  tout  ce  qu'il,  veut , avec 
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fur  Virgile  & fur  TJomere , &c. 
la  permiflion  de  Dieu  , ôc  d ’aparoître  aux 
hommes  quand  il  lui  plaît  fous  la  forme  ' • 

de  fou  : comme  c’eftun  efprit  de  malice 
qui , folon  fàint  Paul  , habite  dans  la 
moyenne  région  de  l’air  où  Ce  forment  les 
orages  , les  tonnerres  ôc  les  tempêtes  » 
fpiritttalta  ntquit'ut  tn  calejhbus  » rien  ne 
lui  eft  plus  facile  que  d’exciter , quand  il 
lui  plaît  j ôc  que  Dieu  le  lui  permet , des 
orages  & des  tempêtes  , de  former  des 
tonnerres , de  lancer  la  foudre  , & de  fc 
mêler  avec  les  éclairs.  Ne  fut-ce  pas  Sa- 
tan qui  tua  d’un  coup  de  foudre  tous  les 
troupeaux  & les  bergers  du  Saint  homme 
Job  , ôc  qui  les  réduifit  en  cendre  par  le 
feu  du  Ciel  qu’il  fit  tomber  fur  eux  : 

Ignis  Dei  cecidit  è calo  , & tablas  oves,  Lib.  J<*. 
ptterofque  confumpfit.  Jésus-Christ  ncc,,,ve‘f’ 
dit-il  pas  à fos  7 o.  Difciples , qu’il  avoit  * 
vû  Satan  tombant  du  Ciel  fous  la  forme 
ôc  la  figure  d’un  tourbillon  de  fou  ôc  d’un 
éclair  de  tonnerre  ? Videbam  Satanam fi- lue  104 
eut  fui gar  de  cxlo  cadentem  ? Ne  fut- ce1*’ 
pas  Satan  qui  vint  fe  prefenter  tout  écla- 
tant de  feux  & de  lumières  à laint  Simeon 
Stylite  , foir  fa  colomne  avec  un  chariot 
de  feu  ôc  des  chevaux  de  feu  ôc  qui  s’é- 
tant approche  de  lui  dans  cet  équipage  » 

• lui  dit  qu’il  éttoit  envoyé  de  Dieu  pour  le 
faire  monter  dans  fon  char  & l'enlever 
dans  la  gloire  qui  lui  étoit  préparée  > com-  v 
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Ph'cf.'  rae  k racontent  les  Auteurs  contempo- 
‘•i«  To.  rains  de  la  vie  , & entr’autres  Theodoret 
de  rédit,*  Aju*  êtoit  Ton  Evêque  & Ion  ami , & An- 
Hu  p«e  toine  qui  étoit  Ion  difciple , dont  les  Bol- 
b^nroï'Jandicns  nous  ont  donné  l’Ouvrage.  Ne 
vîia  San.  fut-ce  pas  enfin  dans  un  chariot  de  feu  » 
s:  C“*vec  des  chevaux  de  feu,  & dans  fes  pro- 
apidBok  près  mains  > qu’il  enleva  Simon  le  Magi- 
,.  janu!'  cicn  dans  l’air  , comme  difent  Arnobc  & 
r 's- 1 «3' l’Auteur  dés  Conftitutions  Apcftoliques? 

■ Amli  il  n y a pas  lieu  de  douter  , & en- 
core moins  lieu  de  s’émerveiller,  de  çe 
que  pour  leurrer  les  idolâtres  Çc  les  entre- 
tenir dans  le  culte  lacrilcge  des  faux  Dieux» 
les  démons  qui  étoient  eux  - mêmes  ces 
faux  Dieux  , n’ayent  fouvent  allumé  le 
• bois  des  Sacrifices  qu’on  leur  offrait  , 
n’ayent  convenu  par  des  pa&cs  fecrets  * 
avec  les  Magiciens  & les  Sorciers  qui  font 
•leurs  créatures  toutes  dévouées , que  quand 
ils  prononceroient  certaines  paroles  & cer- 
tains Vers , chanteraient  certaines  chan- 
ions  , feraient  certaines  gambades  & dan-» 
fes  , ou  autres  femblables  chofes  qu’ils 
•leur  prelcri voient  dans  le  grimoire  , ijs 
: évoqueraient  le  feu  , la  foudre  , le  ton- 
nerre , la  grêle  , 1?  pluye  & les  orages  , 

. Sc  feraient  defeendrç  le  feu  du  Ciel  à leur 
gré  fur  tous  les  endroits  où  ils  voudraient. 
Combien  de  fois  avons-npus  vû  pendre, 

- brûler , rompre  tous  vifs  , par  des  Arrêts 
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fur  Virgile  & fur  H orner t , &c.  f}) 
de  la  Tournelle  & du  Châtelet  de  Paris  , 
quantité  de  ces  fortes  de  canailles  & de 
fcclerats  , pour  avoir  attiré  le  feu  du  Ciel 
fur  des  granges  pleines  de  blé  } 8c  brûlé 
des  moiiîons  entières  de  tout  un  pais  * 
tué  des  hommes  8c  des  troupeaux  de 
moutons  par  des  maléfices  , & pour  avoir 
ruiné  des  vignes  pleines  de  raifins  , des 
vergers  pleins  de  fruits , & des  campagnes 
pleines  de  richelïès.  Mais  quel  rapport  y 
a-t-il  entre  ces  fcclcrats  Sc  ces  hommes 
de  Dieu  , qui  ont  fait  defeendre  par  leur 
pieté  & par  leur  zélé  , pour  fi  gloire , bt 
feu  du  Ciel  , tantôt  pour  allumer  le  bois 
des  Sacrifices  qu'ils  lui  offroient  d'un  cœur 
pur  , tantôt  pour  confumer  des  Villes 
abominables  , tantôt  pour  exterminer  de 
faux  Prophètes  & des  Prêtres  impies  de 
Baal , tantôt  pour  engloutir  dans  les  abî- 
mes de  la  terre  des  facrileges  , des  SchifV 
matiques  , des  rebelles  à Moyfe  leur  Lc- 
giflateur  , & des  ufurpateurs  du  Sacer- 
doce d’Aaron  leur  Grand- Prêtre  i & tan- 
tôt enfin  pour  enlever  dans  un  char  da 
feu  8c  de  lumière  le  grand  Elie  , l’admira- 
tion de  l'Univers , le  confolatcur  8c  le  pe- 
re  nourricier  des  pauvres  Veuves  , & la 
terreur  des  méchans  Rois  & Reines,  de's 
Achab  & des  Jezabel. 

SL  Dieu  par  des  fècrets  de  fà  Providen- 
ce a laiflé  impunis»  8c  laillc  tous  (es  jours, 
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(ans  châtiment , des  crimes  auflî  abomi- 
nables que  ceux  de  Sodome  8c  de  Go- 
morrhe  ; s’il  n'éclate  point  en  foudres  8c 
en  carreaux  contre  des  feelerats  , encore 
plus  criminels  qu’Abiu  , Dathan  , Coré, 
Abiron  8c  les  Prêtres  de  Baal  > s’il  n'a  pas 
écrafé  & englouti  tous  vivans  dans  les 
abîmes  de  la  terre , tant  d’hérétiques  in- 
iolens  qui  ont  infulté  jufqu’aux  oflèments 
& aux  cendres  des  plus  grands  Saints  ;*?ü 
n’a  pas  fait  fortir  du  fond  de  leurs  tom- 
beaux des  feux  pour  les  devorer  , c’eft 
qu’il  le  réferve  à les  punir  plus  fevere- 
ment  dans  l’autre  monde  ; mais  cela 
n’empêche  pas  qu’il  n’ait  donné  lôuvent 
des  exemples  dés  cette  vie  , de  la  terrible 
vengeance  qu’il  en  tirera  dans  l’autre  ; 8c 
c'eft  le  plus  foible  8c  le  plus  ridicule  de 
tous  les  argumcns,que  parce  qu’il  n’a  pas 
toujours  puni  l’infolcnce  des  hérétiques 
des  derniers  fiécles  lorfqu’ils  ont  violé  le 
tombeau  de  nos  Martirs  8c  de  nos  autres 
Saints  , d’en  conclure  qu’il  n’cft  donc  pas 
vrai  qu’il  l’ait  jamais  fait  une  feule  fois , 
& que  tout  ce  qu’on  rapporte  des  feux 
fbûterrains  8c  lortis  des  tombeaux  pour 
dévorer  ceux  qui  les  vouloient  violer  , eft 
faux  & fabuleux.  Sans  parler  des  peines 
établies  contre  les  violateurs  des  tombeaux 
par  les  Loix  Romaines , 8c  par  les  Empe- 
reurs même  Payens  qui  les  ont  puni  de 


fur  Virgile  & fur  Homère , &c.  j',f 
mort  8c  condamné  au  feu  , quelle  preuve 
nous  apporce-t  on  de  la  prétendue  (aulle- 
té  de  celui  que  Jofcphe  dit  être  lorti  c'a 
tombeau  de  David  8c  de  Salomon  , lorf- 
que  le  Roi  Herode  l’ouvrit  pour  piller  les 
trelors  qui  y étoient  cachez  ? Il  importe 
pour  le  culte  & la  révcrence  d’une  choie 
auîïi  facrée  8c  aufli  inviolable  que  dévoie 
l’être  le  monument  qui  renfermoit  les  dé- 
pouilles du  plus  redoutable  ôc  du  plus 
faint  des  Rois  d’Ifraè'l , que  l'on  fçache  de 
'quelle  manière  Dieu  voulut  le  déclarer 
fur  l’entreprilc  facrilegc  d’Herodc.  Ce 
Prince  ayant  pris  toutes  les  précautions 
polîïbles  pour  empêcher  que  le  peuple 
n’en  eût  connoilfancc , fit  ouvrir  de  nuit 
le  fepulcrc  de  David.  Il  y entra  avec 
peu  de  gens  , mais  fidelles&difcrcts , l'an 
du  monde  3 99/.  félon  le  calcul  des  Hé- 
breux , neuf  ans  avant  la  naiflànce  de  Jé- 
sus-Christ. Il  n’y  trouva  point  d’areent_"  7 
monnoye  , comme  avoit  bit  Hyrcan  Am;q:l, 
grand  Sacrificateur  & Prince  des  Juifs , 
fils  de  Simon  , environ  fix-vingt  ans  au-  iVj.c.itf4 
paravant , lorfqu’il  fit  ouvrir  ce  fepulcrc.."'!56  ^ 
pour  y prendre  dequoi  payer  Ja  lommen. 
d’argent  qu’il  avoir  promis  à Ancîochus 
Soter  , pour  l’obliger  de  lever  le  liège  de 
Jcrufalem  , 8c  en  tira  trois  mille  talcns, 
dont  il  donna  une  partie  .à  ce  Prince, 
mais  Herode  y trouva  beaucoup  d’or  mis 
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en  œuvre  , (oie  en  vafes  , Toit  gu  d’autres 
ouvrages  bien  travaillez  , il  fit  tout  em- 
porter. Il  y revint  une  fécondé  fois  , & 
commanda  qu’on  fouillât  jufqu’aux  cer- 
cueils où  les  corps  de  David  6c  de  Salô- 
mon  étojent  renfermez.  Mais  ou  ajfure , 
dit  Jofephe  , qu'il  en  partit  une  jlâme  qui 
confuma  deux  de  [es  Gardes.  Ce  prodige 
l’épou venta  > 6c  pour  expier  un  tel  facri- 
lege  , il  fit  bâtir  depuis  à l’entrée  du  1c- 
/a.  pulcrc  un  monument  de  marbre  blanc. 
Apoft.  c.  C’eft  celui  dont  Paint  Pierre  parle  dans 
’ les  A&es  des  Apôtres.  Cet  exemple  fait 
voir  deux  chofcs  , l’une  que  Dieu  ne  pu- 
nit pas  toujours  , l’autre  qu'il  punit  quel- 
quefois les  profanateurs  6c  voleurs  des 
T tombeaux  , que  Tertullien  appelle  l'afjle 
Afol.  c.  de  la  mort , de  afjlo  quodam  mortis. 

Tous  les  anciens  , même  les  Payens  6c 
les  ennemis  de  nôtre  Religion  , demeu- 
rent d’accord  que  lorfque  Julien  l’Apoftat 
eut  permis  & même  ordonné  aux  Juifs 
de  rebâtir  leur  Temple  de  Jerulâlem,  & 
que  ceux-ci  voulurent  creuTer  en  terre  des 
fondemens  , il  en  fortit  des  globes  terri- 
bles de  feu  , qui  s’élançcrent  à diverlès 
fois  * brûlèrent  plufieurs  ouvriers  , & 
tous  les  matereaux,  rendirent  le  lieu  inac- 
ceflible,  & firent  abfolument  abandonner 
l'cntreprilê  & convertirent  une  infinité 
de  Juifs  6c  de  Payens  à laToi  de  Jtsüs- 
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Christ  , comme  l'allure  l’Evêque  même 
du  lieu  , le  grand  faine  Cyrille  de  Jeru- 
lâicm  , qui  les  baptifa , au  rapport  de  Mr 
l'Abbé  Fleury  3 dans  Ion  hiftoire  Eccle- 
üaftique.  Ammicn  Marcellin , S.  Chry- 
loftomc  , faine  Ambroilè  , faint  Grégoire 
de  Nazianze  , Ruftin  , Theodorec  , So- 
crate , Sozomcnc  , & Philoftorgc  , par- 
lent tous  de  ce  miracle  comme  d’une  cho- 
ie de  notoriété  publique  & trés-auten- 
tique.  ... 

Quant  à l’avanture  Je  Promcthée , qui 
déroba  , à ce  qu’on  prétend  , le  feu  du 
Ciel , en  allumant  Ion  flambeau  à une  des 
roues  du  char  du  Soleil , 6c  qui  pour  pu- 
nition de  fa  témérité  fut  attaché  par  Mer- 
cure à un  rocher  du  Mont  Caucafe  avec 
une  chaîne  de  fer  , pendant  qu’un  aigle 
lui  dévoré  les  entrailles  & lui  mange  lé 
cœur  avec  fon  bec  , c’eft  une  fable  in- 
ventée à plaifir , dont  le  fens  allégorique 
eft  que  Promethée  étoit  un  trés-lçavanc 
Aftronome  , qui  pour  mieux  contempler 
les  Aftres  & les  voir  de  plus  prés  , le  tc- 
noit  toujours  fur  le  Mont  Caucalè  , qui 
eft  une  des  plus  hautes  montagnes  de  l’CJ- 
nivers , pendant  qu’une  follicitude  & une 
ardeur  infatiable  de  tout  fçavoir  lui  ron- 
geoit  le  cœur  , & qu’il  ap'prit  par  lès 
profondes  méditations  ou  par  le  lècours 
des  démons  , l’arr  de  faire  defeendre  la 
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’ foudre  & le  feu  du  Ciel  fur  tout  ce  qu’il 
▼ouloit , & principalement  fur  les  Victi- 
mes & fur  le  bois  des  Sacrifices  où  on 
votiloit  les  brûler  ; en  quoi  confifta  uni- 
quement la  fcience  de  Numa  Pompilius, 
comme  dit  Tite-Live.  C’eft  l’excellente 
réflexion  que  fait  Servius  fur  cet  endroit- 
ci  de  Virgile. 

Serr.  în  Caucafcafquc  refert  volucres,  furtumque  Pro- 
pos* <•  metliei. 

Virg.  p.  _ 

U,d.  £.  Jlfaifoitle  récit  du  vol  de  Promethée , 

Et  duT autour  cruel  qui  lui  rongeant  le  feiu 
J)e  fon  coeur  réunifiant  en  fait  fon  ajfajfln , 
Et  trouble  de  remords  fon  a me  inquiétée. 

S.  V. 

LA  fcience  enfle  , dit  l’Apôtre  , & la 
charité  édifie.  Delà  vient  que  rien 
n’ell  fl  humble  & fi  touchant  que  les  écrits 
des  premiers  Chrétiens  qui  vivoient  dans 
les  tems  Apofloliques  > & aufïi  ceux  des  ' 
Martirs,  des  Solitaires,. des  Anachoret- 
tes  & des  Evêques , qui  n’écrivoient  que 
pour  inftruire  leur  troupeau  , & non  pour 
acquérir  de  la  gloire  & fe  diftinguer  de  . 
leurs  concurrens  ; mais  rien  au  contraire 
n’cft  fi  vain , fi  aigre , fi  emporté , fi  bru- 
tal , fi  fécond  en  injures  fcandaleufes , que 
les  Ecrivains  Polémiques  , Scholaftiques 

. ^ 9 * '' 

t 

\ 


Digitized  by  Google 
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& Hérétiques,  & généralement  .cous  les 
fçavans  qui  étans  jaloux  de  la  réputation 
de  leurs  adverfaires,  fe  font  un  plailir  & 

Une  étude  particulière  de  les  déchirer  & 
les  mettre  en  pièces  par  toute  lorte  de  ca- 
lomnies les  plus  furieufes.  L’envie  leur 
fuggerc  tous  ces  emportemens , & les  em- 
pêche de  prendre  garde  qu’ils  excédent 
contre  la  vérité.  - 

Théodore  de  Bcze  écrivant  contre  Ti- 
lemanus-HcTudius,  qui  étoit  trés-ccrtai- 
iiement  fçavant  êc  honnête  homme,  l’ap- 
pelle, âne  parfait , âne  mitre , âne  à deux 
pieds,  grand  âne , afiniffime  , âne  par  re- 
duplication , âne  par  nature , âne  par  édu- 
cation, âne  par  grâce,  âne  bâté , âne  per 
omnes  cafus  \ poltphéme  , finge  , guenon  , 
magot > chien,  pendard,  charlatan , maque- 
reau, animal  carmzorum , bâtard  de  J in - 
ge  , d’onagre , bourreau  , ladre , dre.  Com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  Livre  intitulé, 
Rabelais  réformé.  Rab.Rr'f. 

Le  même  Auteur  cite  un  endroit  des  Fâ'  ’4' 
Ouvrages  de  Calvin  , où  écrivant  contre 
un  galant  homme  & bon  Théologien  , 
qui  n’étoit  pas  de  Ton  fentiment , il  l’ap- 
•pelle  ,fat , belijlre  , coquin , maraut , ma- 
roufle , lourdaud  ,jvrogne  > ladre , ruftre, 
vilain  , pendard  , maquereau , bougre  , 
gueux , &e.  >• ‘ . 

Le  Pere  -Morin  de  l’Oratoire  avait  faic 
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un  Recueil , ou  Lexicon , de  toutes  les  in* 
jures  les  plus  atroces , qu’il  avoit  pu  re- 
cueillir dans  tous  les  anciens  Auteurs 
Grecs  & Latins,  afin  de  pouvoir  s’en  fèr- 
vir  à propos  quand  lès  Adverlâires  ou  lès 
envieuxs’avilèroient  de  d ire  quelques  mots 
sîm.Let- chocquans  contre  lui.  C’eft  le  Pere  Si- 
tr. Choir.  mon  ^ l’Oratoire , fon  Confrère , qui  rap- 
fa*’ 9'  porte  ceci , & c’eft  dans  ce  beau  Lexicon 
qu’il  a pris  cet  amas  d’injures  qu’il  vo- 
mit à tout  moment  contre  un  des  plus  Pa- 
ges & des  plus  fçavans  Religieux  de  Paint 
ibid.pag.  Benoît  , le  Revcrend  Pere  Dom  Jean  de 
«c  Martianay.  Il  le  raille  de  ce  Purnom  de 
Epit.  j.  Dom  , qui  vaut  dire  A4  A/tre  , ou  A4  on - 
f.  1*7.  jiefir  j pUis  failànt  allufion  à Ion  nom  de 
Martianay , qui  eft  dérivé  de  Martin , & 
à ce  qu’on  appelle  quelquefois  les  ânes  » 
Martin , maître  M artm  j il  dit  qu'il  eft 
jufte  de  donner  le  même  nom  à ce  Moi- 
ne qu’aux  autres  ânes  : 

Cum  voco  te  domnum , noli  tîbi  Marce  placere 
Sic  ifinum  femper , Domne , Saluto  meum. 

Il  lui  applique  enPuitc  d’autres  Vers , 

Îiu’il  dit  avoir  pris  dans  un  Poète  Italien, 
ur  un  nommé  Martin  , en  ces  termes-ci; 

Martine  omnia  conturbas  dum  credere  dodtis 
■Negligîs , & per  te  nil  fapis  ipfe  tamen. 

r ( 

Mais  le  Pere  Martianay  a dequoi  Ce 
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confoler  par  l’exemple  des  autres  grands 
hommes  que  Mr  Simon  n’épargne  guère 
plus  que  lui  ,•  Ribcra  , Caftro  > Bellar- 
min  , Genebrard  , Mariana  , 6c  Mathias 
Dornic  , qu’il  dit  avoir  été  des  ignorans 
en  Hcbreu.  Il  ne  fait  guère  plus  de  grâce 
au  fçavant  la  Haye  ôc  à 1 Auteur  de  la 
glofe  intérimaire  , quand  il  ne  peut  leur 
imputer  des  ignorances  6c  des  erreurs  > il 
accufe  leur  intention  fccrette , & les  blâ- 
me de  n’avoir  cherché  en  tout  ce  qu  iis  \ 
ont  écrit , que  leur  propre  gloire  , J nam  s;**. 
potins  eum  quetfijfe  gloriam  quant  Leblo->  J*1^'1** 
mm  utilitatem. 

Il  tourne  en  ridicule  l’illuftre  Pere  Du- 
juhanet  Prêtre  de  l’Oratoire  6c  grand 
Théologien  , fur  les  matières  de  la  Grâ- 
ce j Auteur  du  SanSlns  j4ngnjlinus  perfe 
ipfum  docens  , qu’il  appelle  la  Bombarde 
des  'Janfemftes  ; parce  que  quand  il  éter- 
nuoit  il  faifoit  trembler  le  plancher  6c  la 
chambre  où  il  difputoit  contre  les  Mo* 
liniftes  en  faveur  du  Port-Royal  dont  il 
étoit  ami  : Il  veut  nous  faire  accroire  que 
quand  il  manquoit  d’argumens  pour  ter* 
f rafler  les  Jefuites  lorfqu’ils  difputoient 
contre  lui,  6c  qu’on  le  voyoitembaraf- 
fé  & prêt  à fuccombcr , on  lui  çrioit  du 
bas  du  parterre  j.  Eternuez  , pater , éter- 
nuez; vous  les  mettez  tous  en  fuite*  comme 
les  brayemens  des  ânes  font  fuir  les  lions» 

il 
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Mais  il  n'y  a pas  lieu  de  s’étonner 
que  Mr.  Simon  parle  avec  tant  de  mé- 
pris du  Pere  Dujuhanet  & autres  Difci- 
p!es  de  làint  Auguftin  , pui/qu’il  traite 
fï  mal  en  toute  occafion  leur  incompara- 
ble maître  , l’Aigle  des  Do&eurs  de  l’E- 
glife.  Dans  un  Ecrit  qu’il  a compolé  fous 
le  nom  de  Pierre  Ambrun  , il  menace  de 
rompre  bras  & jambes  , non  à l’Auguftin 
de  Janfénius  , mais  à la  perfônne  même 
de  üàint  Auguftin  d’Hyppone.  Il  dit  que 
Tes  Commentaires  fur  les  Pleaumes  ne 
contiennent  que  des  jeux  de  paroles  de 
des  badineries  , de  qu’il  n’y  a que  les  gens 
de  Port-Roval  qui  en  fâlfent  état.  Il 
tourne  en  ridicule  , fur  tout  > les  refle- 
xions & la  paraphrafe  de  ce  Saint  fur  le 
to.  verlet  du  Pleaume  59.  Adoab  olla 
fpei  met , où  làint  Auguftin  entend  par 
èlla  , la  tribulation  , de  par  fpei  met  , 
l’efpcrance  qu’ont  les  Juftes  d’être  puri- 
fiez par  les  IbufFrances.  Ce  qu’il  y a de 
plus  furprenant  eft  , qu’il  ne  traite  guère 
plus  favorablement  faint  Jerome  , qui  eft 
pourtant  Ion  Oracle  , de  qu  il  appelle 
YOrigêne  des  Latins  , le  regardant  com- 
me le  premier  & le  plus  fçavant  des  Pe- 
res  après  ce  dernier.  Il  blâme  fon  in- 
conftance  perpétuelle  , en  ce  qu’il  pré- 
tend que  tantôt  il  défère  trop  à 1 Hebreu 
& condamne  trop  aigrement  les  Septan* 
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fur  Virgile  & fur  Homere , &c.  / 4 ; 
te  , & que  tantôt  il  élevé  trop  les  Se- 
ptante , au  préjudice  de  l’Hebrcu  qu’il  re- 
jette fans  fu jet  i que  dans  Ion  Livre  des 
Qucftions  Hébraïques  & dans  les  Com- 
mentaires lùr  les  Prophètes  , fur  tout  lur 
le  Prophète  Haye  » il  le  mocque  perpé- 
tuellement des  Septante  > & éleve  1 Hé- 
breu jufqu’au  Ciel.  Puis  il  Te  mocque  d# 
lui  de  ce  que  pour  faire  voir  qu’il  iça- 
voit  l'Hcbrcu  , il  tire  des  étymologies  ri- 
dicules de  certains  mots  Latins  & les  fait 
dériver  à tort  & à travers  de  la  langue 
Hébraïque  , .comme  le  mot  Latin  de  H,er>  '* 
Nttgtt  t qu’il  dérive  du  mot  Hébreu  sophon.; 
N uge  , qui  eft  une  véritable  badinerie, 

Il  paroît  même  être  allez  du  fentiment 
des  Hérétiques  , qui  ne  font  pas  grand 
cas  de  faint  Jerome  , & ne  font  pas 
perfuadez  qu’il  fçût  beaucoup  d’Hebreu  , 
ni  même  que  les  explications  morales 
& allégoriques  fur  faint  Mathieu  , foient 
meilleures  que  celles  de  làint  Ambroile 
fur  S.  Luc , que  le  bon  Saint  qui  n’efti- 
moit  que  ce  qui  venoit  de  lui , appelle  , 

Jid.tr tu  nugtu.  Après  cela  les  Prote- 
ftans  Jurieu  , le  Clerc  , Yolîius , Span- 
heim  & Valfor  , ont  grand  tort  de  Ce 
plaindre  des  injures  de  Mr  Simon , puif- 
qu’il  n épargné  ni  les  Catholiques  les  plus 
vertueux  & les  plus  éclairez  , ni  les  Pè- 
res de  l’Egilfe  les  plus  eftimez.  Mr  Ar- 
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nauld  , la  lumière  de  nôtre  liécle  , eft  un 


ignorant  félon  lui  , qui  sert;  mêlé  de  par- 
ler de  la  créance  des  Eglilès  Orientales  , 
fans  entendre  ni  leur  langue  , ni  leur 
créance,  ni  leur  dilcipline  , ni  même  la 
carte  du  pnïs , où  les  Schifmatiques  de 


ces  lieux-là  habitent.  Agamemnon  ne  dit 
pas  chez  Homere  tant  d injures  à Achille 
que  Meilleurs  Jurieu  » Maimbourg  le 
Savoyard  de  Ville  , Commire  & Malle- 


branche,  en  difent  dans  leurs  Livres  ail 


même  Mr  Arnauld.  Ménage  a enchéri 
par  delfus  eux  dans  celles  qu'il  a vomies 
contre  Mr  Baillet  > mais  celles  qui  font 
dans  fes  Livres  & dans  lôn  Anti-bail- 


let , n’approchent  pas  de  celles  que  je  lui 
ai  oüi  prononcer  dans  la  chaleur  de  lôn 
emportement  contre  cet  illuftre  Auteur. 
Dés  le  moment  qu’il  eût  appris  qu’il  avoit 
blâmé  l’immodeftic  de  fes  Poefies  , il  l’ap- 
pclla  devant  moi  un  Sodomite , un  chaut 
fon  , un  chien  , un  Bou...  Je  ne  puis 
m’empêcher  de  lui  rire  au  nez  , 8c  de  lui 
dire  tout  haut  : y ous  ne  connoiffe ^ pas 
Jidr  Baillet , Aîonfieur , ce  fl  un  Saint; 
c eft  un  homme  qui  a fon  innocence  baptif- 
male  ; c eft  le  plus  vertueux  Prêtre  de 
ï Eglife  y & le  plus  chafte  de  tous  les 
mortels  ; c efl  un  Ange  & non  pas  un 
homme.  Je  ne  pus  rien  gagner  pour  cette 
fois  fur  Mr  Ménagé.  11  me  repartit  bruf- 
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quement  : Ç'eft  un  diable  t il  a écrit  con- 
tre mot , il  faut  être  diable  pour  m'avoir 
turlupiné  comme  il  a fait.  Mr  Santeuil 
dit  la  même  choie  à peu  prés  contre  moi» 
lorlqu’il  eût  vu  quelques  Vers  innoccns  que 
j’avois  fait  fur  lui  , où  je  me  raillois  de 
fou  inconftance  , tantôt  à louer  Mr  Ar- 
nauld  dans  une  excellente  Epitaphe  qu'il 
avoit  faite  fur  fun  cœur  , tantôt  à retra- 
cer ces  louanges  & cette  Epitaphe , par- 
ce qu’elle  avoit  déplu  aux  Jeluites.  Le 
feu  lui  monta  à la  tête  , des  éclairs  for- 
cirent de  (es  yeux  » l’écume  lui  vint  à la 
bouche  » des  foudres  partirent  de  la  lan- 
gue , de  les  pieds  & de  fes  mains.  Il  pal* 
la  dans  une  Eglifc  où  je  difois  la  MeiTè  ; 
Venets  voir  le  diable  , s’écria  - 1- il  tout 
haut,  qui  emporte  Jésus- Christ  dans 
fes  mains  , & qui  l enleve  comme  autres 
fois  furie  Temple.  Enfin  on  peut  dire  de 
Mr  Santeüil  qu’il  étoit  dans  fes  emporte^ 
mens  dans  le  meme  état  que  celui  donc 
Virgile  a dit, 

Totoquc  Ioquentis  ab  ore 

Scintillx  abfiftunc  oculis  , micac  acribus  ignis. 

Mais  comme  je  fçavois  bien  que  le  bon 
homme  n’en  avoit  pas  l’ame  plus  ulcerée 
contre  moi  , 8c  que  ce  n’étoit  que  par  po- 
litique qu’il  faifoit  le  fâché  , je  ne  m en 
émus  point , & il  m’appliqua  ces  autres 
Vers  de  Virgile  : 
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Née  magiîinccpto  vulcum  fermone  rr.ovetar 
Qu  a ni  Ci  dura  filex , aut  ftcc  marpelia  cautcs. 

§.  V I. 

C’Eft  un  excellent  Ouvrage  que  Je 
Traité  de  Rttibtu  Judaorum , par  le 
Rabbi  Leon  de  Modêne.  Mr  Simon  l’a 
traduit  ; mais  fa  Tradu&ion  n’eft  pas  tou- 
jours fidellc  , non  plus  que  Je  nom  fous 
lequel  il  s’eft  travefti , puifqu’il  s’y  nom- 
me Simonvillc  , au  lieu  de  Simon.  Ja- 
mais Auteur  ne  changea  fi  fouvent  de 
nom  : tantôt  il  fe  nomme  Reccared  Schi - 
tncon  , pour  Richard  Simon  j tantôt  Mo- 
nt ; tantôt  Jlmbrun  ; tantôt  Boijlaville. 
Je  Voudrais  bien  fçavoir  pourquoi  fur  le 
Chapitre  de  l’exaâitude  des  Juifs  , à co- 
pier les  Livres  Sacrez  , il  a obmis  dans 
la  T raduâion  du  Livre  de  Leon  de  Mo- 
dêne  ces  belles  paroles  de  ce  Rabbin  : 
Scrtbam  adeo  ejfe  exaftum  o portes , in  hoc 
JLtbro  Sinagog*  , ut  fi  Pau,  aut  fod 
deejfet , aut  fuperflueret , aut  alla  litteru- 
la  j Inutile  fieret  exemptât  & rtjiceretur. 
Il  y a apparence  que  Mr  Simon  n’a  fup- 
primé  cette  obfèrvation , qu’afin  qu’on  ne 
s’apperçût  pas  de  la  fauflèté  qu’il  avance 
fi  fouvent  dans  fon  Hiftoire  critique  de 
l’Ecriture  Sainte  , que  tout  y eft  plein 
de  tranfpofitions  , de  dérangernens  de 
feuilles , & de  defordres  dans  les-  Chapi- 
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très.  Un  Proteftant  Luthérien  , nommé 

Augufte  Pfeiffer  , cjui  le  qualifie  Evêque, 

ou  Surveillant  de  l Eglitc  de  Lubec  , dit 
» • > ^ 

qu’il  n y a de  dérangement  que  dans  la 
tête  de  Mr  Simon  , 8c  lui  applique  ce 
Vers  de  Virgile  , comme  nous  l'avons 
obfcrvé  ci-dellus.-  • 


Ah  Corydon , Corydon  quae  te  dementia  expit  î °.Per* 
uib  mon  cher  Corjion  , a ou  vient  cette  » » mj- 

, . . ftricht. 

folie  ? 

S.  VII. 


MArcaflus  a traduit  en  François  les 
trois  Livres  de  l’Ame  d’Arillote. 

-Ils  n’en  font  pas  plus  intelligibles  ni  moins 
oppofez  à l'Immortalité  & à la  fpiritua- 
lité  , que  les  Chrétiens  attribuent  à l’A- 
me. Ariftotc  y enlcigne  très- nettement 
qu’elle  n'eft  autre  choie  qu’une  modifi- 
cation du  corps  , & ce  par  quoi  il  eft  vi- 
vifié & informé,  comme  la  forme  d’une 
hache  cft  ce  par  quoi  elle  eft  conftituéc 
dans  l'être  d une  hache  , 8c  diftinguée 
d’un  autre  inftruraent.  Voyez  le  Livre  z.  Ar!ft  j 
Chap.  i.  page  109.  de  ladite  Traduction  x.  de 
de  Mu  rca  (Tus.  L urne  i dit-il , confifte  1 n 
ce  quelle  cft  la  firme  du  corps  ; comme  Marc.  p. 
donc  la  faculté  de  couper  eft  la  perfection  tl5‘ 
ejfentiellc  de  la  coignée , & la  faculté  de 
voir  e [t  celle  de  L'attl  , atnfi  l’ame  eft  la 
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perfettion  du  corps  organique  & natit - 
rel....  Comme  la  prunelle  & la  faculté 
de  voir  font  l’oeil , l’ame  & le  corps  font 
l' animal  d’où  il  faut  conclurre  que  ceux - 
la  raifonnent  jufie  qui  foûtiennent  que  l a- 
me  efi  infeparable  du  corps , comme  la  fi- 
gure efi  inje p arable  de  la  chofe , dont  elle 
efi  la  modification  & la  figure.  Il  cft  in- 
concevable comme  on  peut  obliger  dans 
les  Ecoles  Chrétiennes  les  Profelîèurs  de 
Philofbphie,  de  foûtenir  la  doétrine  d A- 
riftote  fur  l’ame,  ni  comment  le  Conci- 
le Général  de  Vienne  a pîi  décider  com- 
me un  Article  de  foi  que  l’ame  eft  la  fof- 
me  du  corps  j à moins  qu’on  ne  l’enten- 
de au  fèns  des  Cartefiens,  qui  difent  que 
lame  ou  la  fubftance  qui  penfeeft  la  for- 
me du  corps  humain,  en  ce  qu’elle  dirige 
tous  lès  mou vc mens  & eft  la  caufe  occa- 
fionnelle  de  toutes  les  differentes  impref- 
fions  & figures  qu'il  reçoit , & qu  il  eft 
de  l'eirence  de  lame  d’être  deftinée  à être 
unie  avec  un  corps  ; ce  qui  la  differentie 
d’avec  l’Ange  ; & enfin  parce  qu’elle  fait 
que  cette  portion  de  matière  auquel  elle 
eft  unie,  eft  un  corps  humain,  au  fieu  que 
fans  elle  il  ne  feroit  qu'une  pure  machine, 
comme  font  tous  les  autres  animaux  vi- 
vans  : mais  certainement  ce  n’eft  pas  le 
fens  d’Ariftote  ; car  il  veut , comme  nous 
venons  de  voir , que  de  lame  & du  corps 


fur  Prlrglle  & fur  H ont  tri , & c.  $49 
il  en  refulte  un  animal  qu'il  appelle  fen- 
fitif  > ce  qui  cft  fi  véritable , qu  il  prétend 
que  cette  ame  tft  divifible  & que  dans  la 
queue  d’un  lézard  partagée  en  pluficurs 
pièces  , par  exemple , il  y a dan?  chacune 
non- (culemcnt  de  l’efprit > mais  aufil  dç 
la  douleur  6c  du  plaifir , de  la  triftcllc  & 
de  la  joye  : A-vtf»’  t*  , *.ài  nït r».  Il  y a peu 
d’extravagances  plus  extravagantes  > s’il 
m’efi:  ainii  permis  de  parler  , que  celle- 
là  ; cependant  tous  les  Sçolaftiques  géné- 
ralement > tant  Thomiftes  que  Scotiftcs, 
Ockarniftes  & Nominaux,  qui  (ont  d ail- 
leurs ordinairement  oppofez  en  toute  au* 
tre  chofe  , s’accordent  parfaitement  en 
celle-ci  , & veulent  qu’on  regarde  com- 
me hérétiques  ceux  qui  (obtiennent  le 
lèntiment  contraire.  J’en  parle  fçavam- 
ment  & par  expérience  ; car  feu  Mr  l’E- 
vêque de  Clairmont  , Gilbert  de  Vcni 
d’Arbouze  , mit  parmi  les  Articles  de  la 
Profeflion  de  Foi , qu’il  vouloit  m’obli* 
ger  de  figner  celui  ci  entr'autres,  que  les 
’Bêies  n ét oient  point  des  machines } mai$ 
comme  je  lui  eus  reprefenté  que  c’étoiç 
la  même  chofe  que  de  m'obliger  à figner, 
(ous  peine  de  damnation  éternelle  > que 
les  bêces  ont  de  l’cfprit , & que  leur  ame 
penfe  6c  cft  une  fubftancc  fpirituelle  , il 
entra  dans  une  furieufe  colere  contre  le 
Jefuîce  qui  ayoit  furpri*  fa  Religion  & 
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qui  avoit  drellé  ce  ridicule  Formulaire 
pour  me  le  faire  ligner.  L'étude  de  la  Sco- 
Ir.ftique  n’avoic  pas  gâté l’elprit  à ce  grand 
Prélat.  Il  avoit  un  bon  lens, droit, natu- 
rel , merveilleux , & avoit  été  allez  heu- 
reux pour  n’avoir  jamais  étudié  la  Théo- 
logie ( car  c’eft  ainfi  qu’on  appelle  les  étu- 
des qu’on  fait  pendant  trois  ans  dans  les 
Facultcz  de  Theolcgie  , de  la  première 
troifiérr.c  Partie  de  la  Somme  de  S.  Tho- 
mas , cù  dans  la  vérité  il  n’y  a que  des 
queftions  frivoles  & des  minuties  qui  n’a- 
prennent  point  à connoître  la  Religion.  ) 
J'ai  du  regret  en  parlant  de  la  Maiion  de 
ce  grand  Evêque  d’avoir  dit  dans  la  pre- 
mière Partie  de  ce  Livre,  qu’elle  portoit 
pour  fes  armes  l’ancienne  enfeigne  de  là 
boutique  j car  j’ai  vu  depuis  ce  tcmps-là 
plufieurs  titres  de  fon  bifaycul  Michel  de 
Veni  d’Arbouze  , où  il  prend  la  qualité 
de  C hcvalter\  ce  qui  ell  une  preuve  incon- 
teftable  d’une  bonne  noblcllè  : & il  faut 
d’ailleurs  demeurer  d’accord  que  quoiqu’il 
n’eut  pas  de  Lettres,  il  avoit  mille  belles 
qualitez  qui  fupléoient  à ce  défaut  , & 
qui  ont  fait  dire  de  lui  ce  qu’on  a dit  de 
Synef.  ia  faint  Antoine,  que  les  perfonnes  d'un  ge - 
feudevi-m*  femblable  au  fi  en,  dévoient  être  exce- 
tar  ipfiu s ptées  > de  la  régie  qui  engage  les  autres 
pag.  ju  ^ l'étude  des  fciences , puifque  la  noblejfe , 
la  force  , & la  vafie  capacité  de  leur  ef- 


fur  yirglle  & fur  Hontere  , &c.  jfi 
frit  j leur  tenott  lieu  de  toute  forte  de  con - 
noijfances.  Jamais  Dioccfe  ne  fut  mieux 
gouverné  que  le  lien,  ôc  il  fie  les  pauvres 
les  principaux  heritiers.  Il  avoit failli  dans 
fa  jeunefle  à être  écrafé  par  le  tonnerre} 
8c  dés- lors  on  lui  prédit  que  c’étoit  un 
bon  augure  ôc  qu’il  feroit  un  jour  quel- 
que chofe  de  grand  j quoiqu’il  ne  fut 
alors  qu’un  petit  Moine  Ôc  Religieux  de 
faint  Benoît , fous  fon  oncle , qui  étoit 
Général  de  Cluni.  Et  on  lui  apprit  à s’ap- 
pliquer ces  Vers-ci: 

Ex  quo  me  Divitm  Pater , atque  hominum  Rex 
Eulminis  afflavit  ventis , & contigit  igni, 

§.  VIII. 

SAInt  Thomas,  l’Ange  de  l’Ecole,  dit 
qu'il  y a cette  différence  entre  ce  mot, 
Divimtus , ôc  celui  de  Veut , que  Divi- 
uitas  finnifie  la  forme , l’elfcnce  ôc  la  na- 

C*  > 

turc  de  Dieu  , ôc  que  ce  mot , Dette  f au 
contraire  , lignifie  celui  qui  polfcde  la 
Divinité,  ôc  que  c’eft  la  raifon  pourquoi 
on  peut  bien  dire  , très  babentes  De'itu- 
tem  ; mais  non  pas  qu’il  y a très  Dcita- 
tes.  Je  voudrois  bien  Içavoir  , puifqu’on 
peut  dire  , très  babentes  Dettutent  > pour- 
quoi on  ne  pourra  pas  dire  , très  Du  > puil- 
que  ce  mot  Dette , fignific  b.tbens  Deita - 
têtu  ? C^ue  répondroit  on  à un  homme  qui 
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y ji  Nouvelles  Remarques , &c. 
feroit  ce  fyllogifrne-ci  ? Hoc  nome n Deus 
in  hoc  différé  ah  hoc  nomine  » Deïtas  > est 
D.  Thoma,  qucd  Dette  figmficat  hahentem 
Deitatem  > hocvero  nomcn  , Deïtas  y ftgni- 
ficat formam  divinisât is  qua  habttnr  : sit- 
qui  refte  dici  poreft  , très  funt  hahentes 
Deitatem  , ex  D.  Thoma  : ergo  dici  reEle 
poteft  j f res fnnt  Dti.  Je  connois  un  hom- 
me qui  pour  avoir  écrit  quelque  chofe  de 
(cmblable  » où  il  fc  mocquoit  des  railôn- 
nçmens  alarabiquez.  de  faint  Thomas  fur 
la  Trinité  : fut  mis  à la  priere  & follici- 
tation  de  Ion  Archevêque , fous  un  or- 
dre du  Roi  & contre  les  intentions  du 
Roi , dans  la  prifon  des  foux. 

• Dii  taliâ  graiis 

Ixiftaurate , pio  fi  paenas  orc  repofeo. 
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Prince,  ylplication  d'un  endroit  de  Vir- 
gile h Ai  .le  Prince  de  C onde.  217 
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fnr  la  diftinîlion  des  perfonnes.  ibid. 
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